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Répression 
sans témoins 
à Pretoria 

RépriflMr s«iib ténote : c*èst 
CB sabstance le seos de la dëd- 
skmdo goBveraement de Preto- 
ria d^aterdiia dorêBavaat à la 
presse sad-africaîBe et ëtrai^Êfe 
le droit de filaier et de dilfas e ï 
des iaiages de flôleBee saas 
uitorîsatioD préalable. Les Mto- 
rités sod-afticaifies, qui, panülè- 
leaienC, affirawat quelles B* 0 Bt 
pas nnteBtioa de «réduire le 
droit du pnbfic à être hrf ora rf », 
jestifieBt cet acte de ca 

affuTPaat qae la préscaee sur les 
fieux (TéBieutes des correspMH 
dants de la presse ae fait 
qB*« exciter» davantage les 
manffestaats et pndoiqier les 
affrontemeats. 

La réalité est toot autre, 
lacapable de auttre fia i ane 
violence qid ne c esse de s'éten- 
dre, le régime de Pretoria, 
conscient de la dégradatioa 
croissaBte de son ims^ espère 
restaurer son crédit en iolerdi- 
sant à ropînion interaatioBale de 
connaître les faits qirf provn- 
qaent son indBgnafioii. Pins de 
films, pins de pbotos moatrant 
les fmees de Perdre mettant en 
joue et tuant des nnnifestants 
noirs, ÿhn de dfnonciatiens dn 
ré^me «raciste» de Pretoria? 
Le cakal est évidemment déri- 
smre. D*abord parrâ qn*nne telle 
décision n'eiq îScben pas cer- 
tsrns témo^snees de la violence 
de passer an üa ver s dca 
de la œnsnre, e n snite, puce 
qu'elle vn cocoanqjier, comme 
Pont IniiiiiilialiriiMnl «wiHpiSigK 
jomnanx sad-africaias mdépen- 
dants, ane bdormadon cfa nd c g- 
tine et incontiélabie de-m|lnre à 
rn»ndré 1m w i nyùr s Jè»e.pli|a i 
foOes, et doue à favorisa: lés 1 
momenients de-üNl^ la paJ- 
qne. 

Mais cette décMoa est avant 1 
tout synrim&qne. Partout sons 
nlmporte quel régime, un pon- 
voir qid ne peot se toin resqieo' | 
ter couuMSKe par amsder la 
presse. Cest le pnqne des Æcta- 
tures. constitae donc poer 
le ^ef de PEtai snéofiicain a 
aven d'édiec. Gimtesté par ses 
{Ht>prcs amis, enfermé dans nne 
spirale de la répression, M. Pi^ 
ter Botfaa dioirit la frite an 
avant, en Esisânt de la pitase le 
bouc émissaBe de son incapacité 
a surmonter In crise, i gonrer- 
ner. Ce faisant. U dem des 
gages aux «uhras», qui deman- 
deet encore plus de réprewioB 
an moment ob les violences 
atteignent les qnartims blancs 
des grandes viB^ Pour ceux-là, 
la décision de M. Bofiia est 

popidaire, tout OMnaie la meswe 
prise ce veek-ond consistent à 
décréter - avec 60*61 létroa c tf 
— qu'aucune ponrsnhe jndi- 
daire^ pénale on dvQe ne pourra 
être lancée contre les farces de 
Tordre. 

En rendant ainri Im «por- 
teurs de fausses nooveiles» res- 
p y »ea ^ift« de la dégradatioa de 
la M. Bot ha clierclie, 

en outre, à diserêfiter Pensem- 
Ue des médias aux yeux de Popfi- 
nion sn^aiHcaiiie. La presse, 
qui a fait la preuve de son todé- 
pendaam à Pégard dn pouvoir et 
a pris la tête d'une pamp a gn e 
visant à rédamer le départ d'n 
chef de PEtat jsgé «au bout da 
RMileaa», est deveaue terriUe- 
ment dangernse pour M. Pleter 
potba. D’autant qn’eDe ne fait 
qu'abonder dans le sens ^ 
mitieux â'aftrires sad-afiricaliis, 
de pbs en pins conscients de 
PûBpasse â laqneOe mène une 

politique de refis du Æalogue. 

Jnsqu’ob ira M* Botba ? 
L'état d'urgence, la censnre, 
rinnamdté totale accordée aux 
forces de Pmdre^ qnoi encore? 
Qnel espoir peuvent encore 
caresser les dirigeants snd- 
afrjpqfwg UB s'enferniaBt dévas- 
ta^ dans Pintraisigeance ? 
N'ori-üs rien appris, rien conn- 
pris, d^m report de forces qm 
leur mt dé&voralde et qm porte 
ai germe la fm d^me donnnation 
contre nature? 


VICTOIRE DES RADICAUX AUX ÉLECTIONS 

le président AHdnsin 
renforcé en Argentine 

19 millions d*Argentins se sont rendus aux urnes le 
dimanche S novemore pour renouveler la moitié des 
254 députés de l*Assemblée. 

Les premiers résultats enregistrés pour ces élections 
législatives fMS appanûtre une avance importante du 
Parti radical de Af. Alfonsin, ce qui renforce la position 
du président 


AU PROCÈS D'AUCKLAND 

Lu Néo-Zébndais mininiisent 
la responsabilité des «Turenge» 

Une brêre andieoce aura suffi, tundi 4 noreiiiftre, pour 
jnettre lût atix spécubüsoos qui araieat précédé la compani- 
tiee dés ^rTuràtge* demut h tribaaal d^AuckJaad. Les 
Séo~Zébutdais s'accusant pbis les deux agents de la DGSE 
que iTbomjdde iufohataire, leurs afocats oat aussitôt 
décidé de plaider eoupabk. L'audfesee a, dé ce fait, tourné 
court Ven^ le 22 BOfembre, 


Um banque 


De notre corresporxiante 

BueamAires. — •C'est tate 
gnutde -vtetoire de la dimoerâ- 
tie • : cette [direae r^nise par la 
ptupart dm dirigeants pontiquea 
aiyntins, à nanio des éleetions 
l^îslatives partielles du dimaiH 
che 3 noveiriirei parait être plus 
qnlme proTBasioa de foi. 

L'analyse dn semtin montre en 
effet que les âecteoR ont non seu- 
kmeot renonvdé leur ooufianoe 
aux mificanx da prtâdent Raul 
AW inmiti , tn»î« qu'ils «w»* aUlÛ 
maaü'esté leur soutien au oouraiit 
rénovateur du parti justicialiste 
péroniste), l'aile modérée et 
déamerate du mouvement fondé 
par Juan Domingo Peron. Ils se 
sont ainsi donné les possiûlitéi 
dNme véritable ahemance démo- 
oratique, ce qui, pbnr revenir du 
pays, cet peutrêtre le fdus inqsor- 

fnwt 

Les opérmions .de voce se sont 
déroulées sans incideiit, et l'état 
de â^e, prodamé il y a dix jours, 
nia pas gêné les âectenn. Lajsar- 
tidpatian a été d'environ 8S 3^ ce 
qu'elle est habidièDement d««a ce 
oè Je vote est obfigaiaiic. 
Sdmi- les piqjectians otficiellea 
portent, ce.niiiidî'4 novembre, sur 
^ -S der snlTra^ exprimés» 


PUnion driqne radîeale (UCR, 
perti au pouvdr) a obtenu 4S % 
des suffrages et, avec cent trente 
et an dépotés, su^nentc de deux 
sièges la majorité absolue d<wt 
dk dispose au Pariement (deux 
cent anquantoqoatre députés) 
depuis 1983. 

Les pérooistes, dans leur 
ensemble, devaient perdre quatre 
sièges, mais resteront, avec cent 
s^ députés, l^terloaiteur quasi 
unique du gouveraement au Par- 
lemenL Le parti întranii^ant 
(gauche non marxiste) ne semble, 
ta effet, pas avoir réussi la percée 
annoncée per les sondages et. avec 
6 % des siuTrages, U n'eavem que 
sept d^tés au Parlement. 

La prindpale surprise vient de 
l'âectorat péroniste. Avec pins de 
30 % des veux, le mouvement jss- 
tieisliste a limité la perte 
d*aiidieDce que prévoyaient les 
sondages. Et, surtout, avec 
25% des suffrages, le' courant 
rénovateur dirigé par Antemio 
Caflero et pv Carlos Gtoko a 
écrasé les traditianalisces du parti. 
Le secrétaire général du PJ, 
M. Hemünio Iglesias, qui n'a 
obtenu qu’enviion 7 % des voix, a 
d'aiUeurs reconnu sa défaite. 

CAT>SRWE OERIVERY. 

* - - fiJre/dinafipageS.y 


Le Rainbow-Warrior ayant été 
coulé une « trasième équipe > 
de militaires français qui ont 
échappé aux recherches, les 
• Turenge • ne pouvaient être 
aussi coupables que la Nouvelle- 
Zélande le prétendait 
La justice et le pouvoir politi- 
que néo-zélandais ont fini par 
l'admettre, dans des termes sans 
ambiguité. Je suis persuadé que 


les « Turenge » ne sont pas direc- 
tement impliqués dans l'attentat 
a ainsi déclaré en substance le 
premier ministre, M. David 
Lange, devant la télévision austra- 
lienne. 

( Lire la suite page 1 1 
ainsi que l'anicle 

de notre envoyé spéeiai à Auckiand 
FRÉDÉRIC FILLOUX. } 



« Ne soyez pas menteurs... » 


par PIERRE DROUIM 

« Soyez libéraux, soyez 

soOalistes, mais ne soyez pas 

§9ËÊÊii£t£tSm * 

UACqdESRUBFF.) 

Christo «veic embeUé le Pont- 
Neuf. Avec la teie du B b é i atom e on 
ae dépêche «Tenvelopper. à droite 
eomne à paucher dee atnieturee et 
des poHquee. Pour quellee rri- 
sone ? La modo 7 Elle Joue, bien 
sQr, un lêle dans révolution dee 
idéee, même ai la France - et poor 
cause — prand aw un eériem 
rétard le train lancé a y a dbc «is en 
Califbmis. 

Maie ropMon piMqua a cens 
douta d'autres raisons qu'une 
conversion aux Idées de fécono- 
miete américain Laffar pou* ratrou- 
ver une Jeunessa 8 ndéologia Bbé- 


rafe. En fait ce n’est même pas 
cette idéologie qui rbitéresM, mais 
la tendance à desserrer d’une 
me nièra ou d'une ecftie la carcan de 
rEtat 

La crise a sûrement fait beau- 
coup plus que la mode pour p o us ser 
dene ce aerw. Oene un pramier 
tempe, en France surtout, les 
citoyens se som retournés vers les 
pouvoss publics pour qu'ils leur 
épargnent les oonaéquenoea des 
drvsgations mon étaàes et du pre- 
mier choc pétroliar qw ont fait baa- 
ctéar le monde dans une autre ère. 

La gouvemament (Talare a par- 
teitement entendu cet appel qui a 
détourné vers les an tie priaee le 
typhon qd aurait dû rwr ma lement 
toucher lee oon sc mmataurs et leur 
pouvoir d’achat L’-Etat-boucGer n'a 
pas suffi. Bien pis. 8 a montré son 
Impuiesafioe — et pes seulement an 
France - à a i Mü r tes fiucmationB 


caréoncturedes. â encéguar ta mon- 
tée du chômage, à montrer la sortie 
du tunnel. 

La déconfiture de l'Etat régula- 
isur a été si paterrte que da plus sr> 
plue de gens — quelies que soient 
loin options potoiquas — se sont 
dh qu'après tout l'initiative indrvi- 
dueile, rimagirtatton créatrice, les 
eeftufes rrwero économiqcioe, dont 
rsntreprise était le ftoteon, pour- 
raisnt sarvs doute mieux faire. 

Phis grave encore ; l'Etat est 
apparu en CSS circonatances comme 
un monstrueux navire quL une fois 
lancé, poursuit sa course sur son 
erre pendant des années. Alors que 
la croissanee ralentissait eonsidéra- 
W e m en t, on eonstataft une forte 
augmentation da la dépense pubU- 
que. Et cela, dans tous les pays de 
rOCDE. 

Four le tiers d'entre eue. le rap- 
port de cette dépense eu produit 


intérieur brut augmentart phis antre 
1973 et 1975 qu’eu cours des 
treize années présentes (1) ! Ce 
merxjue de souplesse, déjà regret^ 
table en soi, faisait en outre obsta- 
cle au processus d’ajustement de 
récortorriie, dont la nécessité se fai- 
sait cruellement sentir. 

f Lire la suite page 37. ) 


(I) Revue économique de l’OCDE, 
nio)^ spécial sur ■ Le lèle du secteur 
publie. .juia 19BS. 
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CENT TRENTE-CINQ MORTS SUR LES ROUTES DE LA TOUSSAINT 

Les menaces de M. Auroux 


M. Jean Auroux, mimsere de 
rnrbaaisnie, du logenirat et des 
transports, n'a pes réussi son opé- 
ration «Bonne conduite» destinée 
à réduire le nombre des victiiaei 
de la route pendant la Toussaint. 
Avec coût trente-cinq morts, le 
hîiaw tei-wèek<nd n’ést pas meil- 
laur que oetui dn week-end c orr e e- 
pondant de 1984 qui faisait appa- 
raître cent quarante tués. 

n pouvrit Affiolement en être 
autreaaentL la météo et les habi- 
tndea da oondoite des Français ne 
se modifient pas & coups de cam- 
pagne médiatique, de demî^ 
heure. M. Jean Auroux avait 
décidé de se lancer dans Popër^ 
tion «Bonne condrite» è la fris 
pour souligner ses oouvriles res- 
poosabOitês en matiète de sécu- 
rité routière et pour eoBtrebaian^ 
cer une tendance à 
l'augmentation des accidents 
au mois d'osfit dernier • 
% des accidents cocporals et 
4 - iM%dunombredestués. 

Le week-end de la Toussaint 
J9S5 aura «««n les mêmes cataa- 


tn^hes sturides que ceux des 
anném précédentes. Un poids 
lourd illandais se déporte sur la 
gauche à BinMlle (Manche) et 
percute un véhicule venant en 
sens inverse : cmq mmts de la 
même faoôiDe. Un automobiliste 
ivre emprunte l'autoroute A6 à 
contre-sens dans l'Yonne et heurte 
une voiture : trois morts. 

M. Auroux s'est déclaré déçu 
de ce résultat. I! a même haussé le 
ton en déclarant : « Un indMdu 
qui prend la route en état 
d'twesse eosfond son permis de 
Gtmdtàre avec le permis de port 
d'arme. » D a aussi annoncé son 
intention de demander au prem^ 
ministre une réummi du comité 
interministériel pour la sécurité 
routière afin d'agir sur ks trois 
causes principales d'accident, 
c*est-A<Ure l'alcoolisme, l'excès de 
vitesse et l'absence de ceinture de 
sécurité. 

Dans tous les cas, une action 
efficace passe par une r^resion 
accrue. M. Paul Quilès, ministre 
en chaige de la sécurité routière 


jusqu'au mois de septembre, répu- 
gnait à brandir des sanctims pouz 
ne pes conforter l’opinioB publi- 
que rians son impression que le 
gouvemeinent socialiste restrei- 
gnait les libertés. U préférait faire 
appel au sens des responsabilités 
des coiducteurs. Les dernières 
d^laratioos de M. Auroux lais- 
sent à penser que ce temps de 
libéralisme a vécu et que le gou- 
rauement a entendu les résoîtats 
des sondages qui démontrent tous 
l’exigeoee de sécuriri routière des 
Fntnggk. 

En effet, selon une enquête réa- 
lisée il y a quatorze mris par le 
mak tÂre, 89 % dcs pecêoitnes 
interrogées sont favorables à une 
ré pre ss ion renforcée de l’aleoch 
iism BU volant et 67 % souhaitent 
une multiplication des contrôles 
des limitations de vitesse. Cette 
rierrwTiAi coUective dc saocumis 
sera-t-elle complétée par une 
acceptation de ces mêmes sanc- 
tions par les individus ? Telle est 
la vraie question. 

ALAIN FAUJAS. 


Ruée sur les tdfUffttîons à 
touverturedesguiâets. 
PAGE 40 


LVRSS souhaite mettre 
t idéologie entre parenthèses. 
PAGE 6 

Uimnsfque 


ePortraU du wêsident», le 
dernier livre ae Jean-Matie 
Colombani présenté par 
RenéRémoid 

PAGE 9 

Déinograpiss 


Un vieillissment inéluctable 
delaFranee. 

PAGE 38 


ECONOMIE 


la dmMBqae de Psal Fgbra 

(Pages 29 à 32) 

Débats ; dynamique (2) 

• Etranger (3 è 6) • PoTitique 
(7 è 9) • Société (10 et 11} 

• Sports (12 et 13) • Culture 
(14) • Communication (17) 

Q Economie (33 à 39) 

Echecs (13) • Progrenvnes des 
spectacles (15) • Radio- 
téléviwon (17) • bifbrmations 
Services : Journal officiel : 
Météorologie; Mots croisés; 
Loto (28) 9 Carnet (28) 

• Annonces giawéos (18 è 27} 



Amie Cohen-Solai 






1905-1980 

“Voilà un privilège jusqu’ici réservé â l'entourage 
de Sartre : rencontrer un homme”. 

Bertrand Poirot-Detpech/Lù Monde 

“Une belle biographie, rigoureuse, pétulante, 
complète, lucide. Une performance”. 

L’Express 

GALLIMARD 
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Dynamique 


D’abord moderniser l’Etat 


Les références à la dynamique des hommes 
et des entreprises se multiplient. Les 5 et 
6 novembre, les ministres ae dix-huit pays 
européens se rencontrent pour tenter de don- 
ner forme au projet Eurêka, Jacques Mallet 
estime que son enjeu est la survie de 
V Europe. Du côté de la France, la dynami- 
que introduite par les technologies nouvelles 
est certes importante, mais, selon Michel 
Crozier, la tâche prioritaire est de moderni- 
ser VEtat, qui, jusqu'ici, a surtout « suivi » 
sur le chapitre au développement. 


Uadministratim peut paraître plus lé^e 
même si elle ne diminue pas son personnel 


Faire flèche de tout bois 


Il faut que VEurope de la technologje 
et VEurope communautaire 
tirent dans la même direction 

par JACQUES MALLET (*) 


L es S et 6 novembre pro* 
ehaina, leS «linia trea de dix> 
fanit pays européens vont se 
réunir é Hanovre pour tenter de don> 
ner fonne an pngêt Eurêka, lancé, à 
initiative de la France, par les 
assises euronéeniies de la technok^ 


an mois de Juillet. Tout oeux qui 
sM^teut développer k la fois 
rEurepe communautaire et l’Europe 
de la tecfmologie slnçuidteat de voir 
ces deux approches diverger. Le pto- 
Même est de savdr les leiH 

dre oompJémentaires. 

La France, FAUcniagne et le 
Royanme-Um veulent situer Eurâm 
en dehoia de la Communauté. Four* 
quoi? Farce que les pro^ envt 
sanés Mot pour la ptnpan destinés à 
déboudier rapidement sur le mar* 
cbé et que les en trepri ses sont jugées 
les plus aptes à ks chtâdr et à les 
mettre en oe u vre ; parce quHs seront 
à'cgéométrie var&ble», autrement 
dit ne réuniront pas nécesMirement 
tous les pays de la Communauté 
mats poummt y associer des pays 
tiers ; parce ^^nfin on se méfie - 
suprême îrbim pour un gouverne* 
ment soctaKste ! — de rinterventioiH 
niime et de la lourdeur de la 
« bureaucratie bnuudknse 

Comme d le prc^rainme Esprit 
— pour les teclumi^es de l’informa- 
tion — n’avait pas dé m on tr é Tapti- 
tnde de la Communauté à animer et 
à coordonner, de manièr e efficace, 
une action cnwimiing avec les entre- 
prises 3 Comme à certüns pro- 
grammes communautaires sectoriels 
ne pouvaient être à géométrie varia- 
ble ! si une bonne réfcnme 

des institutions ne pouvait rapide- 
ment restituer à celles-ci leur pleîne 
capacité de déddoo et d’action ! . 

A ces raisons, plus ou mtnns 
ooBvaincantes, s’en ajoute une autre 
encore jdns contestable : à Londres 
et à Bonn, ks gouventements refn- 
seoL en géiiérale, de mettre de 
rargent dans Eurêka. Os veulent en 
laîMBT le financement au secteur 


tion. MoNlisons tons les moyens dis- 
ponibles, ceux des Etats, ceux de la 
Communaoté, ceux des entreprkes. 
Encore fant-fl que toutes les actions 
s’inscrivent dans le cadre d’une stm- 
tégie commune, garantissant 
remploi optimum de moyeiis maté- 
riels et humains' limitre. Encore 
faut-4] que l’Europe technolo^que 
soh articulée avec la création du 
«and tnarebé intérieur européen. 
Od ne peut en effet la dissocier de 
l’unification des normes, de Touveiw 
tore progressive des marchés 
publics, diine politique commeF- 
csale cnmmnna, tfiches qui relèvent 
de la compétence des mstitutkos 
communautaires. 

D serait grave que ces deux entre- 
prises s’ignorent et s’entrechoquent 
au lieu de s’appuyer mutueUemenL 
Si on ne trouve pas les ntqyens de les 
conjuguer avec pragmatisme, le 
jet Eurêka ne sera qu’une occaaion 
manquée, voire un troiiqie4*0BL 

Eurêka sigidne «j’ai trouvé». 
Pour l’hmne, fl serait plus exact de 
dire: «je tromreraî». Rien n’est 
encore gagné, rien n’est définitive 
ment conqxtniis. Mais sachonele: 
reqjeu n'est autre que la survie de 
l’Europe. Cest ansa le destin de la 
Cmnimiiiauté eoropémiiie. Réduite 
aux acquêts, amputée de ses 
chances d’avenir, eue sereit vouée 
au d^iérissemenL Le gouvernement 
français, qui se veut ou se dit euro- 
péen. en est^ consctmit ? 

(*) Dépoté emopéeii, membre de la 
cenimîiiifwi de la re che rche et de la 
h-chnoIn gÎB Al S ^riemgnt mTM|ifen. 


P OUR moderniser la Rassie, 
JHene le Grand onhmnait de 
couper les barbes. On a tnç 
souvent nmpressou que nos goovei^ 
nants. qui {ârient avec tant de pas- 
skm et d’assurance de modermser 
l'industrie, la scienoe ou même les 
relatkms sodales, ont gardé cette 
vistoa particuliftrement arriérée des 
mécanames du développenieot des 
sociétés. 

La sitoaticQ parait itius particuliè* 
rement paradoôiale oans la France 
d’aujourd’hui qui a déjà eRectué en 
trente ou quarante ans une mutatioD 
cattFoordinaire qu’aucun eiqiert ou 
technocrate n’était capable pré- 
vmr alors qne le système administra- 
tif et politique reste lui englué dans 
des pretiques d’un antre agfi et des 
idéokÿes archaSques. 

La faiblesse dn raîson n emcnt éc» 
Domiqiie et la prédominance des 
débats polïtiques om prafond&nmii 
faussé rimage que les Français ont 
de leur prenne développemenL Ils 
tiennent pour évident que les succès 
des « trente ^kineuses », ce dévelop- 
pement fantastique des capacités et 
des richesses de la société française, 
sont le résnltat de raction de l’Etat 
Ce sont, croient-ils, des tednoerata 
compétents, éneri^ues et persévé- 
rants qui ont réam à imposer le 
ehangmnent à des chefs fTenireprise 
malthuâens.. 

Certes, l’Etat a joué un grand rêle 
mais il a surtout suivi Si les Fran- 
çais n'avaient pas passionnément 
vouln le développement S’A n’y 
avait pas eu dang rindustiie des 
équipes capables de saisir les oppor- 
tumtfa ouvertes par le mouvenent 
général de croissance de rBorope, 
cette industrialisation n’aurait 
jamais pu se réaliser. Surtout les 
succès les plus spectaculaires parce 
que les plus inattendus se sont pr^ 
doits brês de l’industrie et ne doi- 
vent pas grand^hose à FEtaL 
Le {dus nüraoilcqx est celui de 
Tagricultare. ü suffit de relire ks 
commentaires du début des 
années 50. Fhs un expert francak on 
étranger qnî ne sdt alors p— 

La France ne peut se développer 
comme une nation industrielle 
modoue — déclarent^ls « parce 
qu’elle traîoe le boulet d^inc agri- 
cutture traditiormeUe impossible è 
mnsftHiner. La raismi : les paysans 
français, individiialistes et consova- 
teurs, sont incapabks de coopérer 
entre eux et de s’adapter. Qr. ces 
paysans individualistes se sont «ga- 
uinSs : ds ont pris eux-mêmes la res- 
poosal^ité de lear i»iqire modam* 


par MICHEL CROZIER (•} 


sation et ont effectué en ringt ans la 
plus r^de trandlwiDatiOB sociale 
que la nunce ait ooimae. 

Les »"êinea contrastes peuvent se 
remarquer, par exemple, entre les 
diagnostics de 1950 et les réalités 
actuelles en matière d’hôtellerie, de 
tourisme, de loisirs, 
fie la montagne et de c ommer ce de 
(Estributioii : on en^t alors que le 
petit oommerce ponjadâte, cause de 
la vie chère, ne pourrait jamais 
changer ; actucDeineiit, ks sncees- 
seun des technocrates des armées 50 
s’indignent de constater qn’niie 
grande disttibution trop poTSsante et 
trop rationslisée impose aux indus- 
triâs des prix trop bas qui ne knr 
permettent pes d’investir. 


Oes mnfatînwg ne sont pu senle- 
meot des réussites écononiiqnes et 
financières, ce sont ausri des rén^ 
shes homaines. Elles n’ont été posn- 
bles que grâce an développement de 
Qstàmes de décision et de mana^ 
ment nouveaux, et plus profondé- 
ment, peut-être, de rapports 
humains plus confiants et plus 
ouverts. Un peu partout, les Frao- 
çais sont devenus plus sinqiles, {dus 
dkects et plus uflénats. 

Ds ont appris à commumquer et à 
coop ére r, sauf — et c’est là mainte 
nant notre problèiae nuinéro un — 
quand il se|^ de trûtCT avec le 
monde autoritaire et crafus, compli* 
qué, cootiadietaire et «qiaqae de 
radministration et de la p^tiqne. 


agents est à peu près la même par- 
touL Si l’on ooirqitabUise ensemble 
les agents des eoUectivités locales, 
T^hmales et nationales, fl y a proba- 
hlrênent plas de foDCtxamaires par 
tète (Thabitant aux Etats-Unis et 
m &ne en Soirée quH n'y ^ a en 
France. 

SU n’est pas possiUe de reve nir 
en arrière, c’est tout sisqilemait 
parce qu’une société plus ccmqdexe, 
pins riche et phis libre a davantage 
besoin d’organisatïoa. 

n n’est pas nécessaire bmtefois, 0 
est même domniageable, que ces 
services soieat assurés canme ils le 
sawt chez nous par un Etat centra- 
lisé. stratifié, autoritaire et arrogut. 
La société française est de ce point 
de vue effectivement très en retard. 
Et ai une modrénisation dmt être à 
l’ordre dn joor, c’est d'abord et 
avant tout la modennsatim de cet 
Etat. 

Pour lancer le débat, je voudrais 
faire seulement quelq^ premières 
remarques rapides : 

1) On ne fera pas la modernisa- 
tion de l'Etat cantre les fonction- 
naires. Une politiqae de itKxleniisar 
tion des pratiques administratives et 
poliriqiies œ réussira que si on par* 


(•) SoeialagBe. 


vient à les mobiliser en tirant parti 
de leurs qualités. 

2) Un des pataàauA dn mtème 
adnüiiisCFatif Tnnçais actuel, c’est 
que nos fonctkMmaîres soit inlelli- 
geots mais que l’administration est 
aveugle. Pourqnd ne pas essa^ de 
mobiliser toute oette intellfaence 
pour forcer le système à travailler 
sur les réalités? 

3) La mise en œuvre d’on qrs- 
tëme moderne simple et concret des 
résultats de l’action sdministiative 
constitue une deuxièae priorité. 
Cest la seule façon de réussir à met- 
tre radministration an service du 
puUia Le producteur reivé reçoit la 
sanction du iiiarefa& L^apporteur de 
service publie doii disposer d’un 
substitut. Une troisiénw priorité 
devient alors réalisable : une gestion 
du personnel moderne foulée sur 
l’apprédation des résnltats et la 
récompase du mérite. 

4) UiM telle admîniftration ^ypa- 
raltn phis légère même si elle ne 
diminue pas beanooup son person- 
neL Ce n’est d’ailleurs pas parce 
qu’on a mous de personnel qn’on est 
moderne. Cest. en revanche, parce 
qu'on s’est réellement modôuisé 
qu’on peut accomplir les mêmes 
tfiches avec mans de persmines ou 
faire plus et mieux en mamtewnr 
les effectifs. 



auquel on peut ajouter le monde de 
rétucation et de la recherche. 

A cette réalité massive, incontoui^ 
ndile, que la vieille gauche refuse 
de reoofissScre, les néo4îbéranx et 
une bonne partie de Traprehiaa 
répondent par un slogan définitif et 
vengeor : moins d’Etat Cette r£ac> 
tion compréhensible, naturelle 
inême, risque de manquer son but 
Bien sûr, 3 faut revenir sur ks natio* 
naiîwrimK et l’ ftvtftnaMiw anaFchîÿie 
du social et du parapnblic qui 
allaient fi contre-courant de la 
modernisatian. 

Mais si I’jMI excepte œt héritage 
efrectivemeat très dangereux, 3 faut 
bien se rendre compte que la France 
ne soafTre.pas d’une inflatiou déme- 
surée des activités odléctives pnUi- 
qnes. CeUea«i sont là pour rester. 
La CToissanoe du namtee de lous 


« LES FRANÇAIS A LA CORBEILLE » 

de Philippe Sassier et François de Witt 


übéranx et 
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définitif et f f I « 


L’explosion 
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piivéL Sans argent frais, ks mefl- 
leores idées ne restemt-elles pas 
des velléités ? Et, ImqnH s'agit de 
grands projets à long terme, à haut 
nsque — Ikspacn, ou les 

lecaerdies préparant l’ordinateur de 
la cûiqnièmc gén&atkm - peut-on 
se passer de fonds publics? Les 
Etats-Unis et k Japon, pays très 
attachés au tibéruUmie, ne le croient 
pas. Ds mettent des fonds publics 
très Bnpartants au service de ces 
grands ^jets. 

Si les pays européens sont vrai- 
ment résolus à relever k défi, ne 
devTuient-4ls pas faire de même ? Ne 
devraient-ils pas, demain, se damer 
l’équivakat du MITl japon^ de la 
NASA et du SDl américains, pour 
pouvoir coopé rer sur un pied déga- 
nté avec kun partenaires ? 

n y a urgence, c’est vrai Pour rat- 
traper son retard, dans certaines 
teauxdo^ de ponte, l’Europe doit 
s’organiser rafridemenL Faisons fl^ 
che de tout bois, dès lors que toutes 
ks flèches veut dans la meme dire^ 


^ant à régler la somme de 
2 francs suisses pour un abome- 


mest de trois mois à la Gtaetu de 
ZMek, je me suis rendu au bureau 
de poste Paris 145, rue Corvisart. 

Là, j’ai eu dnnt à un mauvais tdap 
de la lettre ekar^ de Cônie* 
üne. Pour eiqiédier une sonme cor- 
respondant à 271,44 francs français 
par mandat international CCP j’ai 
dfl: 

. faite une photocopie de la fa^ 
tore. Heureusement le pbotooc^deur 

dn bureau de poste foncri nnnaît 

- présenter une pièce d’identité, 

— subir les remontrances faites 
d’on ton mgre par la guichetière à 
qui j'avais fait remarquer que 
pareille procédure ne m'avait jamais 
été appliquée dans d’autres bureaux 
de k poste. 

On parie beaucoup de liberté, j*en 
ai connu fa couleur à Paris 145. Tout 
cela pour 271,44 francs ! 


de 

adtmdg 


Derrière une progression de 
façade (+ 123 %), k budget dn 


MARCEL SCHOELER, 
(Paris). 


ministère de la culture pour 1986, 
qm vient d’être &cuté à FAssem- 
blée nationale, est, oomme le précé- 
dent, lourdement hypothéqué par ks 
«grréids projets». Par rapport an 
budget en cours (1985), k hausse 
ressort fi 1 053 mfllions de francs 
(MF), solde de deux écritures 
contraires : baisse de 136 MF des 
dépeiues ordinaires, hausse de 
I 116 MF des crédits de paiemenL 
Ainsi s’affirme le phénomène 
apparu en 1985 : régression dn f^onc- 
tionnement courant après trois 
années fastes, accélération des paie- 
ments requis par ks «grands pn^ 
jets». (-.) 

En debon du parc de La VUlette 
(+ 14 MF) et de la politique du 
théâtre (+ 17 MF), aucun secteur 


dintoventiod n échap^ fi la liaclie, 
hcmiis un rattraixigB sur renseigne- 
ment de la musique (-i- 73 
après une baisse de 253 MF en 
1985). Le développement cultureL fi 
lui seul ocotribiie aux éconainies 
pour 1 12 MF. certaines actions, lan- 
cées il y a peu avec grand Craon, 
di^nraisttia ou étant mises en sooh- 
meil : nouvelles technedo^ de la 
commnmcatioo, fonds spédal de 
développement cultureL emplois 
culturels. 

En 1985-1986, à la phase des 
«cent fleurs», fi la mnltipUcatiaa 
des projets, an soutien «tons azi- 
muts », succède le temps dn 
« lâchage» des partenaires, associar 
tions et collectivités loeaks avec les- 
quels k ministère a toujours monté 
des rinancements croisés. 

D’ores et déjà, ce spasme a été 
fatal pour un certain nombre d'orga^ 
nismes, passibles d’une imoéduxe 
collective de faillite quand une liqui- 
dation amiable n’a pu être mise en 
œuvre. (...) 


B. PRECHES, 
awltra dt eotjfSrmees 
à riKStitvt d’intais poUtiques. 


flo xont n! les 
ÆTm retraités, ni les 
1\ petits salariés, ni, 
pbts gértéràamant le epeupfe 
de geuche a, mais, tden au 
contraire, les trois millions 
rTactionns i res et las quatre mû- 
Sors de porteurs (TobSoations 
<fur ont tiré le meBleur pwtf dlr 
chaivemenL s Os constat assez 
paiadoxal, Phitippe Sassier. éefi- 
toriallete économique à 
Antenna 2, et François de Witt, 
collaborateir de l’Expansion et 
rédacteur an chef de ses 
c Fonims », Font ^ avec une 
vigueur et une verve inhabituelies 
dans un dommne ausa particulier 
que celui de la Bourse. 

En bons joumaiistes qié che- 
vauchent révénement. 9e analy- 
aent ce phénomène sociologique 
et écononnque qu'est l'c explo- 
sion > de la corbeille, déclendiée 
per le premier revers de fortune 
de l’immobfier et !*< élactrochoc 
aotialisteK 

Une étonnante perforrhance 
pow un régime dont ladhe cor- 
beille, terrorisée, salua l'avréie- 
ment, le 11 mai 1981, par la 
plus forte beissa de son histoire, 
avant de s’envoler les armées 
suivantec, teuie stupéfaite, et 
ravie de voir la gauche, au 
contraire de la drofts. ne pas 
d é cou f ajger spéculation et pliré- 
value, mguillons de l'épargne. 

Et poivtant, ce n’est qu’un 
timide retour aux fabuleuaas 
années d'avant 1914. lorsque la 
Bourse de tak et celk de Loiv 
dres se disputaient k premièrs 
place. La France comptait deux 
fois plus de valeurs mobilières 
qu’à l’heure actuelle, et les titres 
étrangers représent a ient 56 % 
du capital nominal ctos actions et 
des obligations cotées sur notre 
plaoe. la ctirelRre du mondes 
(Dieu srit ce qu'il noua an a 
coûté». 

En des pages colo réos qu'il 
faut lire, les auteurs ont eu la 


bonne idée de rappeler les 
années fiévreuses d’un dix- 
neuvième siècle découvrant le 
capteGsme. où la Bourse était, 
aussi, k casino des humbles, 
dévo^ par utm folie spéculative 
qu’on a peine fi imaginer 
aujourd'hui. Pauvres t gogos » 
croqués par Daumier, f cocus 
mais contents». En comparai- 
son, la Bourse et la presse finan- 
cière d'aujourd'hui sont revêtues 
de probité carufide et de Rn 
blanci 

Dans les descript i ons techni- 
ques, les auteurs dépeignent 
avec humour et précision les 
acteurs du jeu : anciens et nm^ 
veaux actionnaires, chefs 

d’entreprise longtemps imper^ 
méables à la Bourse (mais le 
second marché a char>gé tout 
cela}, mtermédiaires, agents de 
change, notamment, saris par 
ui c aggiomamento » galopant 
qui risque de les emporter, pou- 
voira pubUcs moraltrôteurs sous 
Pompidou et fiare de voè monter 
les coure sous Mittenand. 

Dans la partie « mode 
d’emploi», toujours très atten- 
due, MM. Sarôier et de Witt 
énoncent, souvent avec drôlerie, 
les neuf principes fondamentaux 
pour réussir en Bourse, le moin- 
dre n’étant pas « sachez désin- 
vestir » et le plus inhabituet 
ff choisisse des titres qui vous 
font plaisir », sms oublier c Tfige 
du capitaine ». è savoir la cote 
d’amour des PDG. 

En leur dernier chapitre, 9s 
ènagirtent k Bourse de dernain. 
toute électronique, qui abandon- 
nera peut-être la corbeille, trans- 
formée en musée, pour se tenir, 
en continu, sur les écrans des 
terminaux d'ordinateurs. Une 
anticipation audacieuse ou k réa- 
lité à portée de main ? 

FRANÇOIS RENARD. 

A Editioos Robert Laffont, 
276 p., 89F. 


Avec Delta Air Lines Faiis-Atlaiita,sans escale 
^^tlOO villes en correspondance auxUS.^ i 


Arrivé là-bas, U vous est très facile 
de prendre une correspondance Delta 
pour Washington, La NouveUe-Orléans, 
Miarm, Orlando, Denvex; Los Angeles, San 
Francisco. 

Au total, ce sont lOOvilles américaines 
que Delta vous offre. 

Au départ de New York et de Boston, 


Delta vous propose ausâ de fréquents 
vols quotidiens vers les villes du Sud des 
U.SJL 

Pour en savoir plus, appelez votre 
agence de voyages ou l'agence Delta à 
Paris, m: 335.40.80. 

Adresse : 24, boulevard des Capu- 
cines, 75009 B^RIS. 


DELIA: ALLEZ-^ NOUS YALLONS 
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RépubKque sud-africaîne 

La censure imposée à la presse provoque de très vives protestations 


République d^lrtande du Nord 

A LA VEILLE D'UN ACCORD ENTRE LONDRES ET DUBLIN 


De Bombrewes {wtttestatioas ont 


ptetie Bid-efncaiiie et étnng&re le 
droit de fîliner, de pbotograpbîer 
ou d'enregistrer des manifestatioDS 
de violeiiee sans aatodfatioa préa- 
lable de la pdice dans les «mes 
sottmises à l'état d'urgence (le 
Monde daté 3-4 aovembre). 
L'assodation des correspondants de 
ta presse étrangère en Afrique dn 
Snd a qualifie cette de 

•forme de ceeaure frèr sAdre», 
rmtani : *11 est absurde de rem- 
are im grouae de journalistes res- 
ponsables d'un eor^it politique 
qui dure depids plus d^un an, a 
causé la mon de huit eatts per- 
sonnes et a ptœé un tiers de la 
ptqtulatiOH sous te régime de Vêtes 
d’urgence. Sous considérons la 
rhdementation annoncée comme le 
début d'un dangereux dérapage 
vers une presse totalement contrô- 
lée. • 

Sous le titre • La folie aveu- 
de». le journal Ûbéral Sunday 
Stm- esdme pour sa part que cette 
censure risque d'aggraver encore la 
portée des émeutes, dans la mesure 
où elle aura notamment pour 


conséquence d amplifier les 
rumeois. De son cfite, M. Louis 
NeU vice-ministre sud^rieain de 
nnfonnaâoo. s'est élevé contre U 
réaction de l'association de la 
presse étrangère, estimant qu'elle 
est • tin exemple des réactions 
Anotionneiles ae la presse étran- 

S ïre, qui en général Ignore ou 
éforme certains faits signifieo- 
tifs», es qu'elle ilnistie i nouveau 
un • nom-professionnalisme ^ 
mile commentaires et demi-vérités 
au détriment de l'Afrique du 
Sud ». 

Outre de nambreases réactions 
en Afrique du Sud, les trois 
grandes chaînes américaines de 
télévision, ABC, CBS et NBC, ont 
ofiicieUeinent protesté contre la 
rfA-feïrtw (ht gouvesnement de Pro- 
toria. Dans oim lettre adressée au 
cüef de l'Etat sud-africain, M. Ke> 
ter Botha. le président d'ABC, 
M. Roone Arledge, estime qne 
« crr acté de censure » est « parti- 
aüiéramem choquant de la part 
d'une nation ajflrmatit être libre et 
ouverte ». Le président de NBC, 
M. Lawrence Grossman, pour sa 
part, compm ces restrictions à' 
celles en vigueur dans les pays 


A Paris, le Quai d'O/aa^ a 
publié, œ huMfi, na eommmuqué 
indiquant « que la France déplore 
les graves restrictions amierties à 
Vexerciee des droits d'uqormer an 
Afrique du Sud ». A ladres, le 
Forem Office s'est déclaré • très 
troublé» par cette décision. Un 
porte-pande du ministère britanni- 
que des affaires étrangères a 
estimé, que jes restrietioos 

imposées à U presse «ne feront 
rien pour faire avancer Voojectlf 
essentiel qui est de promouvoir te 
dialogue et le eharUgement pacifi- 
que dans ce pays ». 

Importante manifestation 
à Londres 

Le gouvernement sudafriesîn a, 
en outre, étendu i tout te pays 
Vaasotuâté qui prot^ les forces 
de séenrité et les ageots àc l'Etat 
de toute poursuite judiciaire pénale 
ou drile. Notre cent apon oant à 
Johannesburg, Michel Bole- 
Ricfaard, nous précise que les 
forces de l'ordre loot aina Résu- 
mées avoir sff de boime foi. La 
charge de la preuve incombe désor- 
mais à la victiiae. Cette décision 


Algérie 

Agitation en Kabylie pour la fête 


Pour U fSte dn novembre, 
an ni ver sa ire de nasuntetioii, les 
autorités algéruatnes n'ont pas réussi 
i imposer chez elles ce qu'eUea 
avakat obtenu de la France : le 
sâleDce des oontestataîrea. Pour ne 

E « porter atteinte aux relations 
metiotudes de ta République ». 
comme le dit sans raitèté 

notifié aux intéressés, ka responsa- 
Mes fraoRis avaient interdit un ras- 
semblement par ceux des Algériens 
immiKrés qu s'opposait à l'Amicale 
des Algériens en Enrope, ornne dn 
FLN a l'étranger {le Jifamc daté 
34 novembre). Comme (Tbafaitude, 
les plus décidés des contestataires 
étaient des Kabyles ; ce qu^ n'ont 
pss pu faire sur r«esplaôade de 2a 
tïbené». place dn Trocadéro, kors 
puents et leun amis Font fait à TIzh 
Obzou. 

L'agence offîcielle Algérie- 
fteweilServtce indk^ qne cctie 
ville • a eotaat tpte agUmUm inter- 
mittente provoquée par de petits 
groupes aodoleseants et de Jeunes à 
la sortie d'un match de football • ; 
elle dé|dore « /YneonlertoWe res- 
ponsabilité des parents de ces 
Jeunes manifestants dont la passi- 
vité coupalue ne peut que porter 
préjudice à l'avadr mime de leurs 
eiqants». 

En fait œs « enfants > aoot sou- 
vent des orphelins de guerre, 
anjourd'bni aouhes. qui constitoent 
le noyau dur de la eoucestation 
kabyle sous l'^de de • oomités de 
nis de Cbouada» (maityn) non 
reconnus par les autorités. Ces 
jeunes hommes, dont le plus connu, 
aujourd'hui incarcéré, est le fils du 


« coloiiel Amtroaebe », estiment que 
• la révolution a été trahie» et 
au FLN le droit de parler 
an nom des morts. Sekm leur habi- 
tude, depuis deux ans, à chaque fête 
offieseDe, Si ont tenté de déposer 
leur propre gerbe devant le monu- 
ment aux morts. 

Cette fois-Gt, llnterveBtiao des 
forces de l'adre a suscité une réso* 
tion plus rive qne précédeminenL 
Des mSliers de Jyâens et d'étu- 
diants se sont jmnts anx contesta- 
taires pour protester contre les ânes- 
mtîons opérées ces denûcn mois au 
sein de ces «comités de fils de 
Chonada» et de la Ligne slaériBiiite 
des droits de l'homme (LADH) . Un 
des facteun de cette mntwliiation a 

été le k-ntiHuTTiTHifinn g tTCÛS aOB dc 

prison du diameur AR Meoguellet, 
très pcqxdaùc dans la régkxi. 

De woleiits affrantements 

Sdmi les milieux Roches de la 
ligue è Paris, ks affrontements, qui 
ont opposés les forces de l'ordre è la 
population, mit été ridems. B y 
aurait eu de namhteuses arresta- 
tk»B, et, aaraedi, la ville était isolée 
dn reste du pays par ks forces de 
rmdie. Selon une tnfonnatian télé- 
drânique en provenance de *Iizî- 
Ouxon, il y aurait deux b l essés par 
belles à llnpital de la ville. L’amta- 
tion s'est étmidae à d'autres locantés 
en Kabylie dimanebe. 

A Alger, na des raies membres du 
comité oirecteur de la Ligne encore 
en libe^ M. Racbid BeilU, un 
soeiolqgue, a été anété sanmdi à son 


du 1"' novembre 

domicile. Cela porte à onze te oois- 
bre da membres de cette Ligne 
incucérés sans jugement depuis juil- 
let Décantée en Algérie, la Ligû a 
obtenu un sncoès à l'extérieur 
Aimrnrt^htt ; Je buieau international 
de la Fédération interaaiionak des 
droits de l'homme (FIDH), rénm à 
Paris, a donné un avis favorable à 
l'affiliaiimi de k Ligue algériesne. 
Le bureau demande en outre aux 
« leaders algériens militera dans les 
organlsotiiM séparées de se regou- 
per dtcl au congrès de 1986 de la 
FIDH dans urne orgnidjar/oK unique 
dont la dtvorsiti sera le gage de 
l’indépendance ». 

Cet avis favorabk à TaffiliatioD 
n'est pas encore ia reconnaissance, 
qui ne peut être le frit que dn 
congrès, sekn ks statuts de w Fédé- 
ration intenatiaoale. Néanmoins, 
cette décinoD comiütue un échec 
ponr ka autorités algériennes, qai 
avaient tout fait pour l'éviter. Des 
penoonalités, tel k président de 
l'AssemUée populaire, M. Rabob 
Bitat, avaient écrit persooDeUenïent 
à des avocats membres de la Fédéra- 
tion et Uen disposés i l’égard de 
l’AlgÀie parce qu’ils sont d andens 
défenseurs du FLN. 

D’autre part, une ligue algérienne 
concurrente de ceUe undée en juil- 
let s'toùt manifestée début octobre 
auprès de k Fédération. « Il s'agis- 
sait de Jeter le trxruble », assure os 
responsable en France du mouve- 
ment Untié par M* Abdenour Ali- 
Yahia, k pm résolu des militants 
pour les droits de l'homme, iacar- 
Géré. 

Cette ligne omtcurrente, qui, ofTi- 
rieUemeat, n'est pis encore reoon- 
noe, par les automés, reproche i la 
LADH d'étie •sortie de la léga- 
lité > en se passant de l'igrémern du 
mimstère de l’intérieur pour eûscer 
et surtout de « comprendre unique- 
ment des Kabyles ». Ce i quoi ceux- 
d rétorquent que leur mouvesieot 
est ouvert i tous et que «ce n’est 
pas leur faute si ceux qui acceptent 
de prendre des finîtes sont ber- 
bères ». 

JEAN DE LA Gi^RIVIÈRE. 


Tchad 

H HASSANE DJAMOUS £$T 
NOMMÉ COMMANDANT EN 
CHEFOEL'ARMÉE 

Le président tchadjen, M. His- 
séne Habré, a nommé, samedi 
2 novembre, M. Hassaæ t^amous, 
au poste de comsiaDdant en chef des 
Forces armées nationales ccba- 
dkênes (FANT), en mnplaeemeot 
de M. Idriss Debi qui effectim 
actueUemcoc un stage en France, i 
l’école de guerre. M. DjVBOUs, qui 
est originaiR d'Iriba, localité du 
Borkon-Etmedt-Tîbesti (B£T, nord 
du Tchad), était minisire 

de la fonctioo publique. H étaii l'un 
des prindpaux responsables des 
Fmees armées du imrd (FAN) de 
NL Habré avant que œlùd, en juin 
1982, ne prerme le pouvtnr. 

D'autre pe^ noe rencontre entre 
une dél^aùos |ourenieoeauüe 
tcbadieaae, conduire par k ministre 
des aBaires étrangères, M. Gouaia 
Lassou, et des représentants d'tm 
groupe de Pt^ipositiOQ, le Comité 
d'action et de concerUtioD du 
Cometl démocratique révolucIOQ- 
oaire (CAC-CDR) devait avoir lieu 
lundi è Librevflie. Le CAOCDR 
s'est signalé récemment par des 
prises de position violemment anti- 
libyennes et s'est prononcé pour un 
dbüogue avec te président Hlssèoe 
Habré. - (AFP. Reuter. } 
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Le Sinn Feïn craint 
d'être mis hors la loi 


est applicable avec effet rétroactif 
au 26 octobre. Jusqu’à présent 
cette mesure ne concernait que les 
zofics sous état d'urgence, 

soit 38 districts sur ^S. 

A Londres, une importante 
manifestation contre l'apartheid 
s'est déroulée rassemblant 

de 35 000 (selon la police) à 
1(X> 0(X> perscMiDes (selon te mouve- 
ment anb-apanbeid). 

Trois défil^ composés easentiel- 
tement de jeunes, ont convergé 
vers ‘Trafalgar Square, où est 
située l'ambassade sud-africaine. 
MM. Oliver Tambo, président de 
FANC (Caogrès national africain), 
et Jesse Jaefcson. ancien candidat à 
rinvestiture démocrate pour la pré- 
sidODce des Etats-Unis, ont pris la 
pairie pour demander à That- 
cher de réviser sa politique à 
l'égard de l'Afrique du SuiL Une 
partie des manifestants ont lancé 
divers projectiles (bouteilles, 
pierres, feux d'artifiee, etc.) sur les 
poiieters postés devant l'ambassade 
et de violentes éehauffourées se 
sont ptoÂûtes. La poüee britan- 
nique a procédé à 114 arrestations 
et 10 policieis ont été blessés. - 
(AFP, Reuter. ÜPI} 


Tunisie 

L'offensive 
contre rUIîTT 
se heurte 
à une résistance 
dms le Sud 

(De noire correspondons.} 

Tnois . ~ Les dirigeants de 
rUGTT (Uakm générale des tn- 
vailleura tunisiens) ont annoncé 
riwnitche 3 novembre qne te gon- 
rer n emen t les avare avisés qu'ils 
poDvaknt repren^ ooimalcnieiit 
ce lundi teuts activités an siège de 
la cestrafe qui avait été fermé te 
31 octobre. Aucune coofiimatioa 
n'a été donnée par les milieux gon- 
vernemeotaux. qui o'avaieat d'ail- 
teurs jamais précisé tes raisaas de 
cette fermeture. 

Cepeodant, la tension persiste 
dans te Sud tuniaieo où plusieurs 
locaex ayodicanx demeoreot encore 
sous k GODiièk des partisans de 
l'actueUe direction de l'UGTT. 
Dnu tes deux pta importants bas- 
tions de ce dernier carré, à Cabès 
et à Gafsa, ks syadicaliues joints 
au téfépboite se déclarent décidés à 
faire face è tout assauL 

Une grève géoénie est prévue 
pour mardi a Gabès et dans 
d'autres gouveroorau du Sud. 
Toseur et Medeninc, notammenu 
Dans la r^ioD minière de Gafsa, 
la grève observée vendredi et 
samedi a été suivie, selon les syndt- 
calistea, à 90 %, non senlemeot 
dans les mines, mais aussi dans 
l'enserênement primaire et secon- 
daire, les industries cbmtiques, les 
ehemJmi de fer, Ics FTT. l’ancul- 
cure, etc. L es respon sa bles locaux 
de rUGTT affirmcni qu'une een- 
taiae de Kceockments de grévistes 
ont eu beu è la Compagnie des 
phosphates et 180 à k loâété des 
cfaemiss de fer. 

Le travail devrait en principe 
rep ren dre oe lundi, mais certains, 
comme à Metlaoui, demandent la 
poursuite dn mouvement jusqu’à ce 
que satisfaction soii donnée à leurs 
revendications : évacuation des 
locaux de la centrale ouvrière ; 
bbératioD des syndicalistes arrêtés ; 
recoonaissaocc de la légitimité du 
bureau exécutif sous la dhectiDD 
de M. Habib Adiour. 

MICHEL DEURl 


De notre correspondent 


Londres. - Le gouverne m ent bri- 
tannique refusait lundi 4 novembre 
d'apporter te oMindre commentaire 
aux déclaratioos faites la veille à 
Dublin par le président du Sion 
Fein, M. Gerry Adams. Au cours du 
congrès annuel de l’organisaiion ~ 
qui est la branche politique de 
TIRA. - M. Adams a accusé tes 
gouvernements de Londres el de Du- 
blin de préparer une série de m^ 
sures répressives à l'encontre du 
Sinn Fein. Sek» te leader du mouv^ 
ment, ces dispositions seraient l'une 
des conséquences (ou des cmdi- 
tioos) de l'acoord qu'après un an de 
longues et difficiles discussions les 
deux gouvernements seraient sur te 
point de coociure pour instituer une 
consultatioD penneoenie sur la ges- 
tion des affaires d'Iriancte du Nor<L 

D'après M. Adams, tes conversa- 
tions actuelles ont pour objet de 
créer un climat priieique ravorabte à 
r « isolement » du Sinn Fein. sinon 
sa mise hors te toi, qui a été tant de 
fois réclamée depuis des années par 
ks partis unionistes protestants dTr- 
lande du Nord. Ces derniers jugent 
inadmissible l'autorisation d'un parti 
« ne rervofii que de couverture à urte 
organisation terroriste ». De source 
proche du gouverneme n t britanni- 
que, on se contente d'indiquer 
qu'nne telle « exclusion » a souvent 


été rejetée dans te passé, car elle ne 
pourrait avoir pour effet que de ren- 
forcer l'audience du Sinn Fein dans 
tes mUieux nationalistes de la pro- 
vince. 

Depuis que te Siim Fein a décidé 
en 1981 de participer aux diverses 
élections en Irlande du Nmd, avec 
pour slogan « le fusil data une main, 
ie bulletin de vote dans l'autre ». le 
mouvement a remporté d'appréria- 
btes succès, eoncunençam te p^ 
modéré catholique (Parti social- 
démocrate et travailliste, SDLP) et 
s'assurant, celte année, pour la pr^ 
mière fois, te présence de ses repré- 
sentants dans les principaux conseils 
locaux. 

D'après M. Adams, l'ostracisnie 
envers te Sinn Fein serait le résultat 
d'une sorte de marché visant à apai- 
ser la très forte opposition des partis 
unionistes à toute forme d’accord 
avec Dublin. 

D'ultimes négodations doiveaL 
avoir beu au cours des prochains 
jours entre les deux gouveruements. 
et te document lui-même pourrait 
être signé avant la fin du mois Ion 
d'un sommet - longtemps dUTéré - 
réunissant ks deux premiers minis- 
tres britannique et irlandais. Mais (a 
date de cette rencontre, pour des rai- 
sons de séettrité, ne devrait être an- 
noncée qu'au tout dernier moment 

FRANCIS CORNU. 


Grande-Bretagne 

Les trotskistes 
saisis par la débauche 


De notre correspondant 


Londres. — Avec des mots 
tels que f débauche » et r agres- 
sions sexuelles s s’étalant è le 
c une t, New Une. reustère or- 
gane du Parti révolutionnaire des 
travatlleufs, a aoudain gagné de 
nombreux lecteurs. En reapece 
de quelquea jours, son audierKe 
aura largement dépassé calie des 
six mHIe ou sept mHIe membres 
que compte le mouvement trots- 
kiste britannique, dont la noto- 
riété tenait surtout jusqu'ict è la 
présence de te comédienne Va- 
nessa Redgreve au aein de son 
comité eemral. 

Le parfum de ecandale eet 
d'autant p(us provoquant que 
l’afteire de mœurs en question 
implique l'ancien leader et fonda- 
teur du Workers RevolutionarY 
Party (WRP), M. Jerry Heely. 
soixant^treize ans. La vieux rou- 
tier de te lutte des classes en 
Grande-Bretagne vient d’ètre ex- 
clu parce que la tendance actuel- 
lament majoritaire au comité 
central l’accusa d'avoir abusé da 
son autorité pour attirer dans son 
Rt de jeunes militantes du parti - 
vingt-atK, indiquaAlaivLtea 

Devant les dénégations des 
amis de M. Healy, au nombre 
desquels figure Veitessa Red- 


grave, tes enti-Healy n’ont pas 
hésité à publier une lettre dans 
lequalle l’t accusé » fait an qual- 
qcie sorte son autocritique, en 
écrivent : c Je m’engage sans rA 
serve è mettre immîkBatement 
un terme é me conduite é l'égard 
des jeunes, a Un c feux s, ripo^ 
tent les pro He o iy. 

Dana une lortgue histoirB d’ex- 
clusions réciproques pour dévia- 
tionrtismes divers, on n’avait en- 
core jamais connu la 
dénonciation officielle de 
coiuiuites aussi scabreuses. Pour 
ajouter à la confusion des miC- 
tenrs, on nota l'apparition, te 
2 rtovembre, da deux publice- 
tions concurrentes sous le n>ëme 
titra. Le New Une des fidèles de 
M. Hesly contre-attaque en affir- 
mant que les nouveaux diri- 
geants n’ont monté leur tooup 
sordides que pour mieux enga- 
ger le nxMAfement sur la voie de 
la r trahison a, qui consisieratt à 
apporter un x soutien critique » 
au Parti uavaHHste lors des pro- 
chaines élections. Les frères en- 
nemis sont prêts à en découdre 
devant les tribunaux pour sa die- 
puter le contrôle des avoirs du 
parti, qui s'élèveraient à près de 
1.5 million de livres (environ 
18 millions de francs). 

F. C. 






LA MUSIÇLIE 
DES LUlVilÈRES 
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Béairioe £>üiter 

11 s’agit essendellement^ dans 
ce livre, de la musique sentie 
et dite par des écrivains. On 
y écoute la musique à travers 
les tenes littéraires. Ce filtre 
. des mots amène â irnaginer 

uoe autre musique, celle que 
crée le Neveu de Rameau, 
que rêve le jeune Rousseau. 
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EUROPE 


Turquie 


De notre coiTespondant 

Aakaia. — lAi flonfean UNixaaflt 
iwn|***»««* dan le laoceBB us de aor* 
et de re a force m ent de 
Poppoddoa a été fraadd ea Ttarqide 
le weekend par la oCedon 
do Berd aocïal-déiiioenie 

(FPSD), ne de la ftnon entre le 
nrtiiN»oli8te (pn et le Parti de la 
ÆŒ>EP), entCri- 
ide pccM|iie mu^MDcat p» les 

oHOTmatians teôna dan^^pftale 
tarqoe les 2 et 3 nofvemlm. 

Aiai, «ranonalie» dea flecdona 
IfitMnrtnii do 6 novemhre 1983, 
anxqaeOaa, à «^oehe», aeal le 
tell pmSate avait été airtoried pn 
le pouvoir mflitairB iTakn i nartici- 

K , avec deax autres fionnabo» de 
îte^ ettFcUe en pane d*6tre eocri- 
S£e; Le S(X>EP, qui loi aoni ae 
cédamait de randea Parti i^oUt* 
cain dînou en 1981, ifavnt pn 
- - il mi od uî r B dan le jeu 
qn^ roocedoD dea 
( de 1984 (tout oonmae le 


I de lâefK eonataute et 3 av^ 
I de ce « bain de joBvcaee 
Le p remi e r ooogrts nafkinal do 
FPSD se tieiidira dans le coorant de 
ramée pcodiaim. En attendant. 


M. Goriân, ncésident dn FP, aasa- 
mera la prfsideaice dn parti, mais 
M. laonn, qui ^eet prov is o irein i — ' 


e£ÊM4 indi^ qoH aéra candidat à 
ceposttirkyemr. 

Eanron mi tien d'à» de faâdMa 
Faiti popoliste, anputeaeat ponr la 
plapaïC \ l^BRe •dcoite,' ont 
aSomiéde leur foc 
decmeta jonrs pour p cotrater ooptre 
cettemoL 

aept déporten^ts leprft'eatatift 


parti dit de « la jaste voie ». héritier, 
nd, de randea rad de la jnsdoe de 
hlDemird). 

Cette fnaian a été rendue poadUe 
anrtoot giice à « /Vrftwfaiftoii rdo- 
l£m* dn dBrigeants dn SODEP, b 
nréti doi t Inonn et m amis, dont b 
fonoatkiB, Uen que non cqxéseatée 
à l’Assemblée, était neanmoini 
lieeeoonD mieiix imdantée dans 
r Sanro dn pays. Le Pirri popn* 
Ss^ q« avait cMcan 30,5 % on 
vos CD n ov em bre 1983, mais qui 
devatt desoeodre à 8 % brs des éb^ 
tians toadn de 1984, tancfis qne b 
SODEP leeneillait 2M %• était en 


veidt iirififmiîi en tête dn bten- 
tka» de vot^ avec 39,2 IL'abn qne 
b Parti de b méra patrie, en. poo* 
voir, et qni avait obtenn 45 % dn 
voix CB mvemtee 1983, sennt des* 
cendn à 30 %. hlab In pcodiaiDn 
étactio n sn^aocont Ben qnm 1988. 

BlalRré b ftnioa q^ vicfit de 
^opérer, b ritnatioin ne ^es pns 
totalement' darifiée «4 pandie». 
L’ofâinon suit atteadvemeot ce que 
fera râncieo préaident dn Parti 
répnbiicam, hf. Ecerit, ^ aeanMe 
gâder nne înfloe ac e r* 

même rnb privé de an diotts 
poUtîqocs - et dont b femme 
t’apprête d^ids dnnenn mds à 
tancer b Pnti delà ganehe dén» 
cratiqne. Lea Ecevboet catte 
qnenient rqxrassé ks appids répn 
s o rtent cenz de M. Cniifcan, pré^ 
dent du FP, à me rénmon de f o nt es 
ba foren soebln démoc rai n daiv 
naméiiiBpartL 

ARTUNUNSAL. 


halle 

CONDAMNÉ EN SEPTEMBRE A DDC ANS DE PRISON 

M. Enzo Tortora a été élu président 
du Parti nKfical 


De notre conrg spondjant 

Roms, L’andCD présentateur 
vedette de b tâévîrion itangene, 
M. &IZ 0 Tortora, cntwHiimtrf, le 
18 sqrtembre dernier à Ær ans de 
prison pemr mne de dioene et assu* 
ris rien à b bande grâmmrfL». «iji 
nouveDe Ckmoxa orsairisée », a ét^ 
dbmxbe 3 norvonbre, ân luéddeat 
dn Parti radical hafien, dont 3 . est 
d^arté européen dcpuîi 

Cette dédâon a été prise par b 
INttin ibnnatian ooctiir » b vie poli* 
tiqne pénînsnUira ion de son 
canmésrénoi b semaine dentbre à 
Floranoe. Le 2 FR. né dans les an* 
nén 50 ^ avait di^ attiré ratteâtbo 
sur hn en Grisant âne d(^mté en 
1979 un antre a c ensé de marque, b 
ÿOeapelie Toes Nrari, sonKonné 
d'être jb^walenr Ai "*^ Tnit i iifT 
de lotte aimée P rima Una»^ eih 
jorndlmi réfugié en Rance. 

M. Tortora avait son b* 
tentba de se démettre fiée proAai* 
nemeut de son mandat européen 
pour fiure bce é ce qu’a considère 
enmmg tma wwnl amiMirigw fWMpifi • Ift 
nonvean prérident des «diem n g. 


en effet, été împfîtwi^ dan» le rigan- 
tesqne procès mené à Naples contre 


b Csmom, â partir dWwaatînns 
poftées par des •iqpent is », c’es4< 
n-dirB des criminels de droit com- 
mnn i^ram déddé de coUabocier swee 
b jnattoe envoc d'aitomr me ami^ 
Iknalîm'de lev pcQim sitnatka. Le 
PR. engagé dans iiiie.v£riraUe en»* 
sadc'panr.niie.a^instice juste», oom* 
portant en particnlier on rSeaenmen 
on rSb derânn envahisBàitf: dies re> 
pentis, ne potnait manqnerde hiiseir 
Bl. Torfun sur fe pavots. 

Le rà. est nne formation nünis* 
cnb conimant moins de trais iidBc 
inacrâs. Néanmoina, am inmactsnr 
b sooété italknne est ]cmL<rétie né* 

g H gea bb . H a xeco^ 22 % des 
von brs des libisbttvés de 1983, ce 
qui hn tant 11 dt^mtés (sor 630) 
génératemeot tris actib. Set mots 
d'ordre sont en particidier tris 
éoontiés dansb jenoene. 

Conridéré comme b •goitftw» 
dn parti, b d^mté Biaroo’ Panedb 
a pra moins sorp r is soa audi- 
toire en annonçant, dorant le 
coogiés, qn’3 oonvieodrait de £s- 
eondie b PR, pw»*—*»* prodamé 
« /s m/ de la dimoeraûe », s’3 
n’avrit pas d’ici 8 nn an obtenn de 
résnhats rigiificatifs dans sa 
contre b rémme des partis. 

x-p. a 


Belgique 

UNBfSSÉOMBUNATTBITAT 

CONTREUBANQUE 

BIHIXEUES4AVBERT 

(Deaotneerrt^eadam.) 

, Brandies. > Un attentet terro- 
xiste a casséi lundi 4 novembre 8 
Bnucdks, dlimartants gg 

d^e ceflinl dune des pnncqiales 
banques dn pny^ la banque 
BrnxëUes-Lnmbeit. Il était eavxran 
2 h 30 dn matin, briqn bn e caniioih 
nette sTest airilée derem b ban^ 
Ptorieois perso nn e s en sont sorties et 
•e sont dingéei ven nn véhiâite gai 
devait assnier leur fkiitB. 

A ce moDMit précis, b vritnre 
tfbne société de gardbmisge est 


fim dapm qn^ obmmeiieé b 
des attentats en Bdaiflo& dee oonns 
de fen ont été échangés. 

Un des reiffieos a été lé gèrem e nt 

Ueari an bas. Le scénario s’est en- 
mite déroolé (Fbne maidbe désor- 



aDait santer. Qndunes ^BlOQitd plOB 
tard, doua bonbea a gaz ez|dosaSait 


et un étw de la baa^ émit fixt». 

L'attentat n’était to uj o ni s pas r^ 
vendiqoé lundi en fin de fw^msp g 
aem b te t»fm gg 

sm seéeario et de sa eibb - porter 
la s i g na tor e des Cdhiles rrmrrm- 
sistes cGObattaiitas (CGC), qui 

en nn peu pins d’un ai^ commis 

près de vmgt actions de ce type 
contre des s o d étés mnltinatkaiâes. 
b dn petraeat, rOfZioe des. 
oontribntions et ime wdft f de 
tribution de gaz. Deaz pomriect 

ayaicBt tronvéb mort b 1* 
nier an ooms iTna de oes attentats. 
d984<ALAm FRALOSi. 


URSS 

iiomLUESHtmiAm^ 

M. Vsevolod Monraldiovsky, 
josqal présent premier secrétaire 


O'anôen fief tenitorial de 81. _ 
batdiev), a été 

1* noveanbre, nremier vic^prembr 
nÛDStreL M. MonialdiovBl^ est Igé 
de cînqnantMieof ans et occ ap a i t 
ses fonctions à Stavropol, dans b 
Caucase dn Nord, depuis I96g. 
D^ntre part, M. Ivan Suaer,-préc^ 
demment ministre de Pindnstrie 
aérd n antiffle, a re^ une 
«n sdb «m gonvernemait; dont 2 
d ev i e nt viefrptemîer mii i i s tf e. 

Le go u ve rn e m ent soriétiqne est 
un a fgamame cxtrimcment bord, 
qoi ne oonqite pes moins de qnatre 
« premiers rioe-pieimeri mima* 
très», fanXt • ftiwiija- 

tres » et en no uibie oonadérsbb de 

mînîtw ta éHwitg wMwi» «war jaWaiW Jm, 

nonvean titnbire de lindnstrie aén>> 
nantimie est M. ApoUon 9ysbor, 

fadvnbne jusqu'à jiiüaiit pcc mî e r 
vice^pronier ministre. .Dbntre par^ 
hL Abzei Antonov (soixaatecxdze 
ans) - encore im vke-premîer 
ministre — a été «««wné Tqaéaeii- 
tant permanent de l’URSS anptès 
dn OOMEOON (^otgpmsatian de 


4 «Ae •AMlAUiUg UCpUB 

b mois dToctdbre de b idaaificatian 
(Ooqilan). 

Enfilé en lOrgUzie, k raemier 
■ec rf t aî re local de parti, MToorÆ 
looun Oussonbalîev (imirnnlfi lit 
an8),a «pris sa retraite »,poarétrB 
reBapIacé par M. Abasamat - 
Bev (dnquaate-deiiz ans). àC. Ona- 
sonbaBev étrit à la 'tête on parti kn^ 

gbize depuis vïngt-qna.tre *»», 

c’esbàKBie qo’S a^t re^ ce poste 
à r^Miqne de FBkita Kbrâncbiclmv.' 
^(JUT.Jteiaer.) , 


PROCHE-ORIENT 


LA RECHERCHE D'UN RÈGLEMENT PU CONFLIT 

Israël s'interroge sur les intentioiis jordaniennes 


De notre correspondant 

Jérasalem. - Dsns h déBcate 
partie «^ricBintiqne'ea ooun an 
FtadieOrient, IsmBt tente nàe doop 
vdb fris de eemter ka véritaUes 
I w te wt i fl M dn mi Tfnssan. les deU» 
[■ ff p i ^MtînwK pnbBqnaa dn monar- 
que dqndi aa «fian^ 
âon» sveeM. Asafitt — tedîaoânrs 
devant, te ftrlement d’Amman 
aàmedi et nnterview accordée 
ijtwiâiMAa 3 novembre 8 b «haiwa 
«mériamig NBC - no pmoBttcat 
pas de se Ibke une idée ezacte de b 
stntépe qu’il entead suivre 8 
Tégare de l’OLP pendant lea 
—■Mine» 8 vonr. Fnte de certi- 
tndrà, ka leqwniahlri isreffîms 
d é w y pic at les propos dn sonvente 
en fanent oon^ de bais cnhitea 
oa de . bus c^oiis. Scbn .^'Sa 
^ipeitiennent an Parti tmvuEsta 
o« an Lîkond, leurs réactions, 
.pisines de p r u d en ce , se *«**—»* on 
non «Tob opt imisiue de p ri ncî p c . 
r elèv e dans bs packs dn • 


roi erfiM qni oo uf orteat sa piqpie 
p a eitbn . 

Dans rentonrage dn premier 
mhttstz^ M. Shhnon Pérès, on ^est 
«w prpiiié de aonlggaér qn.’Hnssehi, 
ton adresse an Parlement, 
nbvait mentioniié. qn*nne senb toi» 
roiiP. Une -ndone r éféra n ce 8 h 
centrab- palestinienne, poortant 
Palliée pwneipale, gn fil d'on fis- 
oonn de aoixmite-dix nAmtes r oettB 
{ndOcatessc ne tbnmgnee^b pas 
de Hixitatiao jordanienne e nv oi 
lÆ Arafat ? Pent-être. Mus b soit* 
voam, dans son mterview téférisée^ 
a 'sooordé nne plaoê de choix â 
.l’OLP, *seul r^régffitaM du pat- 
pie paieitiiden», tônt en pr es p ant 
son dief de biie b néce ssa ire pour 
ponveir être assooé an processus de 
paix. 

Rhétorique 

Sartont, b ni, dêvant b Pule- 
ment, a totalement paesê sons 
aHenee ke récentes offres de paix de 


M. Périr. Les cheb dn. Tiknnd, 
àc, Shamîr en têCe^ ont beau jen d’en 
t ir e r argnmeiit pour constater qn^ 
nV a décidément, « d l'Est, rien de 
jMMfWttH ». Et FéiStcriaHste d* JEToo* 
retZt «Tordînaire mems péienqrtxBre, 
affirmé qn* « ffiuxiste a bel a bien 
décidé de rejeter l'initfàlivé 
«T/srÊriT». 

Et les attaques d’Bnssrin eontEC 
« la plus brutale oeaqMttbm de 
VHIstatre oontempartihw» ? Un 
haut fonetionnaixe les balayait 
Æmanche en bs tantôt ponr inrigaî- 
; • Oest une iè^oriqueSes- 
tbiSe au tneu^ arabe et non aux 
anilles des IsméÜens. » M. 
qui n^ asenne rafson de mém^er b 
nd Bnsseb^bla rMiqaé dimaiGte 
esB»»sadtiâtbz«lengbneJ»datdài, 
Sf^îI dh. S’est montré ü^bdment 
plus aiâl que nous enrers ses frères 
tantes. Il s^a pas kiriU à frire 
flimTriwiy des nàiîias de FrieM- 
jdeBr ». Le dief dn Likoud a rappdé 
b doÂrine traffitionodk de son 
IMuti, selon bqaelb « Céedumpe dee 
territrira contre Ut paix est un elo- 
ffmtron^eur». 


Akns, estee tonjoaxs nnqnsM ? 
«// eri vrri, pooxsuivnîc le même 
haut foocrioimaire, que les deux 
principaux pnUêmes en suions, la 
perdriparian paUesüriame d une'. 
éventtmle aiadatUm -et le cadre’ ' 
intematianala lui donna-, restent 
ré^â. biais' ils relèvent d’une. .. . 
dlplauatte ttaaqriüe ri quriidiame'ÿ. 
que nous espïnna vrir aboutir,r 
avant la Jiudet’aunie.r 

L'édterialiats dn Jerusriem PoSt 
xésBiiie assez IricD, hudi, ks attentes • 
dikrad : « i£ PMr, é^tdl, a ^ - 
que ta paix n’&aU pas tüns ke-^- 
podis. £s discours du rat moOrelt y, 
mri point elle est loin, at qlfrü ’ 
d’être dans, ta poche. Si Hussein ' 
aspire wriment à une négodatUm ' 
de paix, sçn lainage ri sa propa- ' 
gande c^Udrilà devraiaa le rriH- 
rir. Le tanps est venu pour Iri^ 
parla elrirement. Car, pour le . ■ 
montent, U ne frit qu’tq^orta de . ■ 
Peau au moulût da r IriàiUens du ■ 
r^us» qtd souludtait vea échoua 
Toâuriïeitdriaavedeprix. » 

JEAIH>EI«E LÀNGELUER. 


Le roi Huesein souligne 
la responsabilité 
cle «c tous O les pays arabes 


Le id Hnsrebde Jordanb a infi* 
qnê ce vfed&end q8*0 entendait 
*~ «oi vrea nnec t i aa!*ansnnifeed(g 
ÇHcstiM psIcstMeme sur tes 
— es da résolutions ùttamrio- 
saler ri dans le cadre d’une ece^ 
reneeinunrikmrieàlaqu^pai^ 
tieiperout toutes les parties 
coneemies». Dons son d k eonrs tm- 
ditinsrid, sâxne^ 2 novembre, 
devant b Baifame n t, b ni a sonfr 
gné qoe «Ier problimes arabes 
ns^eûn pa tpns&aa pokatiiDeaiiel 
étriem Je là re sp om s abillté ' eem- 
nome de hna tes paye aabee», 

SU a évoqiié b Mt dé FOLP 8 
partM^ier an pro cessu a de p^ b 
aonveab nb. pas mentionné nni^ 
tivn oommun e tancée en février dei^ 
idm pa b Jbrdaitie et rorgunsation 
de BA. Anfitt. Tout se pose, saaîb' 
notre coReqpandant 8 Amnon, 
ïwimd Jany, comme si, réali- 
sant ks Umites de lea ooopéquian 
avec rOLP, ks JbrdankiB dier- 
dmbitt â en ébxgâ b cadre 18 
reBsemUe des anbes..CBit 
danî cette perqiective qu’inrerviest 
k rapprochement entre b Jovdanb 
et b. Syrie. Dana nne intervteir 
aocondée à b diaftiç de tâériskm 
américaine NBC, b nâ a.amane^ 
d im aadie 3 novantec, que b peu- 


e’est son droü, les dirigeants prie^ 
tbdens doivent iriâaiaaentdéermi- 
na les mesurés à prenù 
voir Joua leur rôle.» If n aÿmtê 
qn’Q ntteod ai t 
sdr*. . 

• AD CAIRE, o8 M. Arafitt 
étdt atteadn ce bndî 4 novembre^ b 
jÉCridoit àioahnxak a intisté aamed 
sa linvoctanoé dtassocbr FOLP 8 

tonte tentative de rigleaeiR* 

• A JÉRUSALEM^- an 


dn pr wnî er mi n i st r e, 
Bl^ônoii Péris, est aetndbmeat 
b pbs âévée dmâ son entrée en 
fODCtions, avec. 672% des païennes 
i m naog ées qui se dédarent satis- 
fiites de son action. - (AFF, Reu- 
ta.) 


nnainîinrtie^ M. Zsîd lUG^ ae roi- 
doit prochainement à et b 
aonverrin a évoqué b 
dbn sommet entre bHnane et b 
président syrien* M. Hafez 
ElAarad. . 

Dans cette nrinm mterview, b ni 
e précisé : «Pour que l’OLP partir 
é^ au processua de prix, comme 


■ %. Pas ^changement dans'to po- 
BtfquefraàptUn-ris^h^ des Fries- 
tinknt srion Yassa Arcfat. — - Le 
dwf de rOLP, JL.Yrâaer- An&4 a 
indimié, sameA 2 novonbre 8 Abon- 
Dhaoi, que b France « s'avoir pas 
modifié sa politique vls-hris des 
Priestùdens », Dans one canfbenoe 
^ pres se. M. Ara fat a évoqué une 
récente r e occai t re à. Amman .avec 
rambassadea de France dan b cs^ 
idtale jordankame, an conn de Je- 
qoeUe ce dernier hd uiraît lêons 
« une Iritre t^Udrile du gouverne- 
ment français a^rmasA que lés ùt- 
Jamuakms frisant état ds.dumgc- 
ments dans ia politiqus française 
yie-à-ris du peuple palestinien 
ririent erronée».^ (AFP.)' 


Washington pourrait extrader vers IsraR 
un ancien criminel de gueirê nâd 


tb c fimind de gnerre neiri, John 
angainnk, accosé devoir aidé 8 
tna « des disaina de mllUas de 
Ji4f* ri de nohjrifs» pendant-b 
dentier conflit mondiii, poorrait 
être extradé pa bs Etats^nk vers 
loaCi dans b conrn* dn «wslv , a 
affirmé, Æmaache 3 novembre 8 
Jérasalem, b quotidien ind^tendant 
Haaretz citant des sonrcea de 
Washiiigton. 

Une cour d’appel fédérale a 
déridé, b 31 oet^e, 8 Corianati 
(CEib), que Dendaqiiik. en qui ph- 
siean témoins ont reconan an 
nnden gardien des camps de Tre- 
bGnka et de.Sobîbor co Pologne, 
devait remis an gonvernement israé* 
fien, qoi a fonnrié one en 

ce sens 3 y a pris de danx ans. La 
dériôon definitive à ce sitiet doit 
être toutefois être priro pu b gon- 
ve m e m eat gtn4rig»iii Dbatre part, 
Bûaidaie a mtiodnit nn recoun 
■■ ■ j ria d e b Cou mprime contre 
un antre arrêt, qui aaterise sm ren- 
voi en Itabn -aoviétiqBe^ son pays 
natal. 

Snrnonuné pu iTanebos HS—wiii* 
* Ivitt b texribta », en raison de ami 
eedisme, John Denÿoitink est entré 
nax EtréaUnk en 1951. Tkeate ans 
pto iaid, a n juge devait liti ret irer 
sa ritaynuueté américaine en nison 
de ftnries dédaratiois ko de sa 
demande de nataraliiatkm. A ta fin 
de 1983, larati a demandé son canm- 
dîti cB en vertu dm traité büatênl 
signé avec bs Etats4Jnk en 1963. 
Cette requête était b première de ce 
genre prfrvatée pw ta g o u ve en a- 


ment iacaélka contre an ancien at 
:minel de gnéne installé aux Etats- 
Unis. 

Agé de s(Atante*cniq an^ Dena 
jaqjric, qui se'tronve dqiuis le mois 
d’avril à l'héphal de ta prisât fédé- 
xab de Springfields (Mkwmri), me 
être « Ivan b teiribb ». E prétend 
avrir servi pendant la gnerre dan» 
Tarmée soviétique, avoir été fait pri- 
sonnier pa bs Allemands et être 
parti aux Etats-Unis apris b fin de 
bguerre. 

La justice américaine gffîww» gn 
contre ire qn’3 fat gardien nu gamp 
de ooneentFation de Treblinka, oft 
oitt péri des eentrines de miniers de 
juifs et o8 3 se seiah parâenüère- 
ment dîstmgné pa la caruanté de ses 
ecrinnv ~ (AFP,Reuta.) 





Aiéoordliid. tas toutna darnlèrnn 
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PARTOUT 


DÉÇU PAR LES ATERMOIEMENTS AMÉRICAINS 

. Anunan se dh prêt à adhuter 
des armes en URSS 


Correspondance 


AmmaoL — En dAdt des récentes 
déotarations de haâs tesponsabka 
gméricams affirmant qne b'préri- 
doit Reagan n’avait pas- 
de retirer son' projet deTvente 
'd’armes à ta Jordârie^ b iri Rnssdn 
a amwiicé 8 deux r^rises ce week- 
end qnll étrit prêt 8 se toôner vers 
rUmon soviéti^ pemr acquérir les 
éq nte ements militnires néerâsaires 8 
ta lécarité de son royanme. Dans 
une înterriew accordée à b rAalwe 
de tâévirion américaine NBC, fl a 
même précisé qn^ « s’attendait » 8 
des contacts è ce «ujet entre Amman 
et Moscou ces m proékrins 'Jours ». 
Le iri {finsrin avait nnnifesté 
soa BTÎtation brsqoe b Sénat améri- 
cain avait voté le 24 octobre rajooF- 
nement dn projet ai qoesticBL 
Ce- n’est pré la premüie fois qn& 
b souverain jordanien menace amm 
de s’adresser 8 i*l^SS. .Oe-ne- serait" 
pas non plas ta première fois qnH 
passerait à l’acte. En 1981, Amman 
a acheté à Moscou vingt bréteries de 
nrissfles SAM-8 et dix batteries de 
canons antiaériens ShflkarZ^ 2^ 
•4. Au débat de cette année, ta Jor^ 
me a ansà pa^ oommande de nds- 
aflea antiaériens soriédqnes. Pu 
aüfeaxs, b royaume hamnite a 
décidé d’équiper son «année jMpii. 
taire », aetneflement ai conn de loc- 
matioii. de fusils «fasiant Katarin- 
kov, de lanoeioqnettes RPG, de 
mortiers de 82 mm et de mitraO- 
bases lonides^bment de fabrica- 


tion soriétiqne. Enfin, oes deroièrea 
amiéei, Anunan a envoyé en URR5 
un oertam nombre de süUtaîres jor- 
damens afin qu’ils se faimliariseDt 
avec ks armes fooniks par Mbaooo. 

La «wmwMiMta da mflflgrd de 
doUan qao la Mordanb a passée 
n n ptè s de Waaldagton comiuaid 
quarante chasseun bombaidieis P- ■ 
.16 ou 1^20, tnû coïts sri- 

soL douze batteries de nnssfles sal-. 
air Hawk « améliorés», . 
arixante-donzB tBisaîlai anti-aériens 
pofablet Stinger et trentodenx 
.yâiiqtles UîndÀ II n'est pas sûr - 
qne taJanbine poisse irenver l’éqei- 
vatant 8 Mbsoou, notamment en ce - 
qui coDoerne Ira arionSb En outre, les 
Jordmûens n’ont gnite envie d’avoir 
au ba territoire ks OMiseSIers mifi- 
tazxes soviétiques généralemeitt . 
assortis 8 ce genre de mardbé. 

• Mais-'le -cliolx d’Amman ;cst. t 
limité. iqyainnê pgnnaît cotes 
s’adresser à ‘tout antrés de ses four- i 
msseora hatâtods. la France et ta ' . 
Grande-Bretagne, avec lesquelles 3 
a d*a31enr5 ri^ié, en seiûeiabre der- 
nier, deux protoc^ finanrîeis (lea- 
pèaivemeat de 2250 mflfiards de 
uancs a de 270 m, inions de livres 
sterUng) penr l’achat (féquipeiiKaits 
milîtmres. maïs 3 faudrait alors sur- 
monter b diffirib problème du 
financement A moins, bien sûr, qne 
ka pays du Golfe, en particulier 
rArâbie Saoudite, acoqitsnt d'aûtar 
bJordanie. 

EMMANUEL JARRY. 
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DANS LA HAUTE RÉGION DU LAOS 

Une guérilla oubliée 


De notre envoyé spécial 


B^Houç-Toq (nord de la Thaï- 
lude). - Chaque semaine, Cbon- 
uion Keoogeun entre en contact 
radio avec son père adoptif, le 
■ cwnmandant » Chan Sot£ Entre 
eu, il n'y a qu'une cinquantaine de 
auomètres et le Mëkcmg. Autrefois, 
M retrouver n’aurait été Taflaire que 
de quelques coups de rame. 
Aujourd'hui, séparant les deux 
hommes, il y a cette frontière de 
plus en phis profonde entre la Tha^ 
lande < capitaliste » et le Laos 
• socialiste». 

ChonthoQ vit à Bao-Hooey-Tou, 
un petit villau d'une centaine de 
familles de luunous, niché à une 
diraine de kilomètres du Mékong, 
dans les montagnes de h proràice 
thaTianrfaw» (Je Chiang*RaL D y 
enseigne l'anglais aox enfants des 
résistants. Chu Souk, un ancien 
. membre de l'année rmrale laotienne, 
vit de l'autre edté du fleuve, au cœur 
des « maquis • de te province de 
Namtha, dans l’ouest du î-â^ 

Avec ses trois oents ou quatre 
cents hommes armés, Chan Souk se 
place dans te mouvance neutraliste 
dont l’ancien général Koog-Le -fut 
autreft^ au Laos, rinspirateur et le 
symbole. Vivant sur le terrain, 
cMtrUant plusieurs viUages, Chan 
Souk Qlustre bien les forces et les 
faiblesses de te résistance teoiiâme. 

Réfuté en ThaSande lors de la 
proclamation de la République 
populaire et démocratique du Lnos 
en décembre 1975, Chan Souk, dont 
tout le passé est znilitaire, est rentré 
en 1977 au pays pour faire, ainsi 
qu'il l'a un jour déclaré, « de ragita- 
îlon aiuivietruimienne ». Au' début, à 
te tête de deux mille hommes, U s’est 
lai^ dans de coûteuses opérations 
qui ont décimé ses forces cÂ se 
retrouvaient, péle-méte, andens de 
l'armée royaki, déçus du répme 
ootnmuniste, et des Khmous origi- 
naires «ans doute du sud de te Chiœ 
et qui s'établirent dans les monta- 
gnes du Laos et du nord de te Thaï- 
tende au cours du treizième siècle. 

Après SB rencontre en Chine avec 
Rong-Le en 1980, Chan Souk a 
edo^ une tactique plus prudente : 
nnies les attaques-suiddes. et retour 
à la guerre psychologiqne. • le 
!•' mars 1985, nous a expliqué son 
second, Vongkham Dararôuk. nous 
avons encerclé le village de Ban- 
Dan, une bourgade de - deux ceras 
familles. Sous y avons fait six pri- 
sonniers. des Pathets. Sous avons 
capturé un mortier de 60 mm. des 
AK-i?. du riz. » Mûs les résistants. 


genre de celle décrite par le bras 
droit de Chan Souk. 

La résistance, au Laos, est avant 
tout le fait des Hmongs, Yaos, 
Khmous, ou Mûseus, minorités long- 
temps sinon méprisées par 

les autontâ successives de Vien- 
tiane. Les Hmongs sont les plus 
connus, les seuls peut-être dont te 
lutte a trouvé un vague écho à 

A la tête de trois ou 
quatre cents partisans 
armés, Chan Souk, un 
ancien officier, mène 
une « résistance anti- 
vietnamienne n dans 
les collines du nord- 
ouest du Laos. 


l’étranger, en partie parce que, 
anciens soldats d’une armée finan- 
cée par te CIA, ils furent te cible 
d’une campagiM très dure menée 
par les autontés communistes lao- 
tiennes, soutennes par leurs alliés 
vietnamiens. 

Inquiétudes 

Leur anden chef, le général Vang 
Pao, qui vit aujourd'hui aux Etats- 
Unis, semble toujonrs bénênder de 
quelque crédit auprès des Améri- 
cains. De temps à autre - c'était le 
cas il y a quelques semaines - il fait 
un tour sur te frontière. Mais son 
prestige est en baisse et ses hommes 
sont I^uemment accusés de cor^ 
niption. • Pour les Hmon^ restés à 
l'intérieur du pays, Vang Pao est un 
homme pratiquement oublié, une 
survivance du passé », nous avait 
expliqué Pah Her, ancien du 
Pathet-Lao puis soldat des « forces 
spéciales » pro-américaines au Viet- 
nam et, aujourd’hui, l'on des nou- 
veaux chefs de file de te résistance 
hmnng _ 

L’ancienne droite, regroupée au 
sein d'un Front uni de libération du 
Laos créé en 1981, ne contrôle sans 
doute que quelques centaines de 
rcbdles ann^ souvent dirigés par 
d’andens officiers de l’armée royale. 
Oubliée ou, plus souvent, décriée, 
manquant de tout, te résistance lao- 
tienne est fragmentée en dizaines de 
petits groupes dont l’aire d'influence 
est d’ordû^ire limitée à une demi- 
douzaine de villages. Elle est poui^ 
tant suffisamment active pour 
inquiéter les autorités de Vientîane. 


amis des ennemis, qui leur fait per- 
dre leur ardeur révolutionnaire, 
diminue leur combativité et les 
pousse à la défection, la guerre psy- 
chologique de l'ennemi est très dan- 
gereuse -. 

En effet, dans les rangs de la 
résistance laotienne, on trouve 
d'anciens Pathets désenchantés, 
nationalistes plus que communistes, 
qui estiment que le régime o'a pas 
tenu ses promesses, lis lui repro- 
chent surtout sa dépendance envers 
le Vietnam et une disparité cb<^ 
quance entre le style de vie des 
cadres dirigeants et celui de te popu- 
lation rurale. Ils sont entrés en dissi- 
dence car ils ne trouvent plus le gou- 
vernement et le parti assez 
• laotiens * . 

L'aide chmoise 

La résistance laotienne est égale- 
ment pauvre. Les maquisards se 
déplacent avec facilité, mais dnng 
des régions frappées par un manque 
crucial de vivres et de médicaments. 
A Ban-Houey-Tou, où, depuis 1978, 
vivent femmes et enfants de la gué- 
rilla, les seules armes sont de 
désuètes mais efficaces arbalètes. 
Les rares uniformes, d'origine 
cbiiKÛse, sont ceux des malades ou 
des bles^ qui sont revenus, de nuit, 
en traversant le Mékong, pour se 
faire soigner. 

Ici, en Thaïlande, dans ce district 
de Chiang-Saen où sont établis tant 
de Laotiens, les gens de Chan Souk 
sont tolérés. On ne les empêche pas 
de vivre et de cultiver quelques 
arpents de terre fertile. A condition 
de payer, les blessés les plus graves 
sont soignés à l'hôpital local. Car à 
Ban-Hou^-Tou. U n'y a ni médecin 
ni innrmier. Quant aux médica- 
ments disparates qu'on nous montre 
avec reconnaissance. Us ont été 
envoyés par des amis laotiens vivant 
en France. 

La Chine est «ns doute te seul 
pa)[s à fournir une aide, modeste 
mais avouée, à te résistance. Dans te 
province de Yunnan, il y a un camp , 
d'entraînement, celui de Nouang- ; 
La. Les futurs maquisards s'y ren- 
dent à pied, traversant une partie de 
l'Ouest laotien. Selon un Hmong qui 

L füt entraîné, on reçoit à Nouang- 
i une formation politique qui 
paraît être essentiellement un code 
de bonne conduite auprès des popu- 
lations et une instruction mintaire 
qui peut durer de quatre à huit mois. 
Les résistants sont ensuite réinTütrite 
au Laos avec un uniforme, une 
arme, des munitions et un peu de 
nourriture. 
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selon leur coutume, ont relâché les 
prisonniers. Les Pathets, ce sont les 
soldais de l'année populaire 
tienne, seuls représentants du 
régime de S'ieiiiiaoe dans ces vo- 
lages oubliés du Kaut-Megong. 
- Mous leur avons expliqué pour- 
quoi nous nous battons, • Ensuite, 
les hommes de Chan Souk remirent 
au chef du vfllage les armes et les 
vt\Tes capturés : ■ Ainsi, personM 
n’a d'ennuis, ittais tout le monde 
sait que nous e.xistons. » 

Pays vaste e: peu peuplé, le La« 
se prête à la guérilla plus que le 
Cambodge ou le Vietnam. Mais les 
conditioDs d'existence des 
qui forment encore près de 90 % de 
!a population du pays, y sont souvent 
si précaires que, pour éditer de pr^ 
voquer une represdon qui leur ferait 
perdre tout soutien populape, 

&c contcxu^nt «c ptus 
souvent de manifester leur présence 
par des actions psychologiques du 


Daxb son progianune « sécurité 
publique », le ranio laotienne a mis 
en ganle les auditeurs contre les 
m ennemis qui n'ont pas encore 
abandonné leurs plans de sabotage, 
de subversion et d’invasion en vue 
d’annexer notre pays ». Les • réae- 
lionnaires chinois >, « en collusion 
avec les impérialistes américains et 
les autres réactionnaires », sont 
notamment accusés de se livrer à 
une • lutte généralisée contre ta 
révolution ». Quant aux résistants, 
ils mènent ose guerre psychologique 
visant « les cadres et les comast- 
tants ». en voe de • créer la confu- 
sion spirituelle afin d'engendrer le 
doute à l’éfftrd de la ligne du parti 
et de l’Etat, encourageant le man- 
que de confiance dans les diri- 
geants •. 

Dans te mesure, ajoute te radio, 
où cadres et combattants • succom- 
bent à cette facile ligne de pensée, 
qui les empêche de distinguer les 


Mais lorsqu'il se rendit dans le 
Yunnan au aébut de 1985 pour y 
demander des médicaments, Vong- 
kham Darasouk fut infonné par ses 

interlocuteurs chinois que le soutien 
à la guérilla cambodgienne était 
désormais prioritaire, que te Chine 
était encore pauvre et qu’U devait 
chercher ailleurs de l’aide. 

• La résistance laotienne possède 
de bons c^ltaines, mais U lui man- 
que un général capable de coordom 
ker les activités aune vingtaine de 
groupuscules, nous a dit un expert 
militaire occidental. Le terrain est 
propice, la pi^laiion sympathi- 
sante, et tes complicités ne man- 
quent pas. même à l’ïenriane. - 
Ihnir un diplomate occidental en 
poste à Bangkok. • le drame de la 
résistance laotienne est son extrême 
éparpillement. Il lui manque un 
Ote/, un symbole, quelqu’un comme 
Sinanouk au Cambodge •. 

JACQUES BEKAEHT. 
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AMERIQUES 


DEUX SCRUTINS EN AMÉRIQUE LATINE 


Argenâie : le président AHonsin sort roiforcé 
des élections législatives 


Guatsmala : nette avance du candidat 
démocrate-chrétien dans la capitale 


(StdU de iepranUrep^e.) 


« S*il faut partir. Je payind ». 

M. lÿœas. Une évolution impi»- 
tawte, dery la mcsuTB oA lés rénovm- 
teufs, s^ se sont évidemment f 6* 
jouis de leur succès, ont paiement 
tné les « au^ffiemerus dAnoerati- 
qyes » dn scrumi et se sont déela^ 
prêts à se comporter en (çpoêtkm 
« /<>pa/e • dn gonvetaenienL 

La drrite libécate, re yés e n tée per 
rUnion dn centre démibcrattque de 
M. Alvaro Abc^any, n*a pas réussi 
à faire plus que les S % attendus. 
EDe poomit toutefois avoir tnA d^ 
putés, contre deux dans la Chambre 
sortante. 


Les autres, notanunent le Front 
du pei^e, r^roupant communistes, 
trotskistes et péronistes 
de gauche, devrait se caatomier 
daiit la rOIe maigînal qui était prévu 
par ks sondages. FUni les premieis 
enseigiieoiBiits dn f*™**", on note 
paiement la imgrasion géographi* 
que des radicaux qui airivent en tête 
dans vingt-deux des vingt-^natie 
povinces èa pay& Un résultat que 
le ministre de rintérieur. Antoïno 
’lïooeolî. s'est plu h mettre en évi- 
dence tant, sekm lui, ü témoigne de 
la pénétratioa en profondeur do 
monvemeut ndicaL 


Dès que les radios et les télévi- 
aODS eurent «wnnweè leur vietdre, 
les partisans du président om com- 
mencé à envnhîr les rues du centre 
de BuMOfr-Aires en scandant le nom 
(TAlfonBiL Les cris ont semblé faire 
renaître une viDe qui. tout le jour 
durant, Àait restée quasi déserte. 
Les week-ends sont toujonrs calmes 
à BuenoS'Aires mais, cette fois, la 
caixtale était pratiquement morte en 
laisoa de la kà électorale qui oblige 
f i n émaa et dCÛls de bcéssoDS à fer- 
mer jusqu'à 21 heures les jours de 
vote. 


Le président Alfontin a voté dans 
sa ville natale de Chascomus 
(120 kilomètres an sud de Buenos- 
Aires). A un journaliste oui lui do- 
main^ pourquoi n ne s*était pas 
fait îusâwe sur les listes électorales 
de la eapitale, D a répondu qu'O n'y 
était que • temporairemeM. pour 
Six ms,.tdphis ni moins». Unemar 
de dm qnll a Uen llntention 
d’aller an' bout de son mandat A 
mollis qu'Q n’ait voulu suggérer que; 
cootraireimeiit aux nttentkms qui lui 
sont périoiüqiiement prétéi^ 3 ne 
féru pas réviser la Coâa toit ion pour 
se reiuésenteren 1989. 

La proebatne s es won pariemeo- 
taire ordinaire doit s’onvrir en 
mai 1984. Mais on n’cxdiit pas qw 
le Congrès soit convoqué en sessiôn 
extraordinaire début décembre. St 
oda était le cas, les élus auraient à 
se pronbucer sur l’état de siège in^ 
taaié le 25 octobre pour deux mois. 

Le vicofiéKdettt, Victor Marti- 
nez, a laissé entendre que la vague 
de terrorisme attribuée à Textrâne 
drtâe, qui sévit dans le pays depms 
un mois, avait essentiellement pour 
but de pertiuber le prooéssus âêcto- . 
raL Elle devrait donc, selon lui, se 
calmer après les élections. 

S raccualité semble lui donner 
raison - .aucun attentat n*a été si-- 
g^ialé .depuis. jeu£ detiner, - l*en- 
quéce, ou du moins ce que Ton en 
fait, ne semble pas pour autant avcûr 
pR^rmsé. Aucim nouvel ordre d’ar- 
restation n*a été lancé en dehors des 
donze personnes que k gouverne- 
ment tient pour responsables du 
«complot». Mtais, si le prétideot Al- 
fonsin est désonnais certain que 
l’autorité dont 3 a fait prenve, en dé-' 
crétaat Pétât de si^ '* été large' 
ment appronvée par u p^nilation, il 
ne peut ignorer que ses ennem» ne 
sont pas disposés a se laisser impre^ 
skumer par ropbûon publique. 

CATHERINE DEmVERY. 


Guatemala ( APf, Jteuier. AF. 
OPI). — M. Vinkio CereiXK candi- 
fiat de la démocratie dirétieniia à la 
ptéskkaoe, arrive nettmnent éa tête 
dans la cqdtale sekm ks pre mi ers 
réwihatr- naa ofiteaels coams ce 
lundi 4 novembre, au lendemun des 
élections généndes — préSideatieUe, 
l^slativBS et communales, - qui se 
sont déroulées dans k eahne. . 


Son avance ne lui p e n n eara pas 
cependant d’atteindre la majorité 
absolue et un deux^me tour sttrt 
sans ancua doute heu le 8 décembre, 
ainri qu’on le prévoyait générale 
menL Lbdvecsaire de M. Cereso^ k 
8 décembre, devrait être KL Carido 
Nic<de,-ttn centriste, qiû fût le 
second meflleaT score drâ la capi- 
tale. Ce duel pour la piéridenée était 
également prévu. 


Selon oertûnes statkma de tSéti- 
jjon, on.enr^istzeiaft jnsqtt'ft éO % 
d’abstentiims dans certaines r^ûxis; 
Environ 2 700 000 électeurs 
devaieut ffiie nn.préudent, un vice- 
président, cent députés, des maires 
et des ocmsdHeis légionanx. . L’apex 
tlûe, le sc^di^une de la pflpubtîoti, 
les diffîcaltés de traiûport, les 
intempéries, exidiqneruient cette 
faible participation. Mais il semble 
paiement que les militaires — peu 
sondetuc de vdr k retour des dIvBs 
■n pouvoir entériné per un vote !!»»• 
sif — n’aient pas, canme ils en ont 
rhalûtude, fah jnesrion pour inciter 
ks paysans à alkr voter. 


La tendance rignalée dans la ea|n- 
tak se retrouve dans les eanqmgnes, 
encore que ks rEsuhatt soient très 
partiels. D’autre part, là partidpar 
tioo a été nettement phis faSde 
qn’eseaz^ è Hntérieur dn pays, 
tout parricnliè r e m B ii t dans k sud, oft 
dé très fartes idnks ont gM k sera- 


• République dominieaine : 
Eaqttit^ôndemnf exilée heOtSens. — 
Neuf exilés h«wiens qui occopakiit 
ks a«»h*«aidgi du Vcnezuck ét 
d’ItsHe à Saint-Domingue ont étf 
Miwrfî 2 uo v umhi e sans 
Imposer de résistance. Ils récla^ 
maknt deimis la mMCtolm Farik 
politique dans un pays tiers, ass»- 
rant qnUs étaient persécutés pir ks 
polices HrtminîeMînft et lUtieniie: — 
- ; 


Etats-Unis 


La « Washington PosI h prêta à la QA 
un projet da déstabBisalion 
du régime du eolonri Kadhafi 


• M. Paul Volker à Euenos- 
éliras. - Le (uéàdent de la Réserve 
fédérale, M. Paul Volker, se rendra 
prochaiiKment en Argentine pour 
étadier la possilnlité d’accorder à 
Buenos-Aires un prêt entnmt dans le 
cadre de la nouveUe pdirîqne améri- 
emne vÊ»4-vis des pays endettés, a 
indiqué, samedi 2 novembre, k Mnv 
York Tbaes. Ia ministre dés af- 
faires étrang^esaigoitin, M. Dante 
Oqmto. a déclaré pour sa part que 
k gouvernement de Buenos-Aiies 
oonfïnneiB dans les prodiains jours 
cette visite et Fa qualiEée de «^r 
positifet très utile», ^(AFP,) 


m Otili : cinq morts' dans des 
attentats. Trms attentats à la 
bombe, dont l’un a fait cinq morts, 
ont été perpétrés, dimanche 
3 Dovemfire, dan« la station bal- 
néaire de Vina-dri-Mar, à 140 kOo- 
mitres -i Fouest de -Santiago. Un 
premier attentat a totalement 
ravagé la coongne de la g^ de la 
AdDe. D’autres eiqddsians, saivies' 
cTCn incendie tians lequel cxnq per- 
sonnes sont mortes aspl^xi&es, se 


Washington {AFP). — Le préri- 
dent Reagan a ordonné, dimandie 
3 novembre, ronvertnre d’nne 
enquête aEn de détenniner forigine 
d*nnB «Alite» ig>ant abouti ft la 
pnblkatàaa par le Washington Part 
dlûornmtk»s indiquait que la CIA 
avait été antorâée à mener une opé- 
ratioa de déstaltilisatioa ooatre le 
o(d<Mid KadhafL 


conque foi aux allégations et 
AMic/iuilans » du qûotidka.- 


sent -produites peu apiw dam un 
supNinaiché de la ville. Une tnû- 


supNÏnaiché de la ville. Une tnû- 
siâne série d’cxpksions a totale- 
ment détruit nne autre grande sur- 
face. Les attentats n’ont pas été 
revendiqués. - (AFP.) 


Un portopaîcàe de la Mamm- 
Blanche, M. Bill Hart, qm,’daiu im 
' pranier nuq»,' avait rsftisé de cmiH 
menter raitide dn journsl, n’a ni 
coofînilC m dknam Texistence ou la 
crédibUité des documents men- 
tùmnés par . k IVashingjàn Fost 
L'ouverture (Tooe enquête, •'«îi 
prédsé, ne rignifîe pas pour autant 
qotlcftiâdaA* accorde une quel- 


Le projet conristenüt, selon le 
Post, 1 faire 'commetre une. erreur 
au colonel Kadhati pour donner 
Foccaidon è ses opposants au sein de 
Farmée libyenne prendre lé poo- 
vmr ou ponr justifier de la part d^in 
pays voisttt nne riposte mîlitaîre. 
Toujours ^on k jouti^ le^ix^- 
dent et k-ykepiésdait dé la com^' 
znissiOQ du Sénatsur lB roaseigné- 
meat ont técemmeut -écrit h 
M. Reagan pour lui faire part de 
leur epposttion â l’opératîoiL CdBe- 
d auiàît ’cependant reçu le smitieo, à 
une laîbk majorité,' des membres 
des commissions de la Chambre et 
du Sénat chargées de ces questions. 


DIPLOMATIE 


Moscou affirme vouloir mettre l'idéologie entre parenthèses 

lors du sommet Reagan-Gorbatchev 


Alors que le secrétaire d’Etat amCricri^ 
M. ShuUz, venait de quitter WasU^fon poêr 
Mesco^ oft O est unité ce hmfi 4 novenibr^ le 
pré sW eut Reagan a couBmié, samcû, que les 
denrières prapasitioas des Etats-Unk sur le 
désamNmait remises la vdile aux Soviétiqiies 
è Genève icprcnaicttt ndée d’une lédaethm de 
50% des arsesBune imrlfaim avancée per 
M. Coib n t ch ev. Une teUe rédnetkm, a tonte- 
fefa prédsé Al Reagan, démit s’hppSq^ i 


des armes « cooqiiaraUeA w’éUuNBf MX 

aimes qnr daauênieat à Pime ou J^ain den 
parties orné espnefté désteésBmtrâeê de prs~ 
jnièrefinpfie». 

Les nonvdlcs pfftqw siü ons américaines 
invliqiienient anssi rsbudon par ks Etats- 
Unis et rUnion soviétiqne dn dépkdement de 
missDes moUles basés à tme^ SS-24 et SS-25 
ponr les Soriëtiqnes, Mi^etiiien ponr ks Amé-: 
iknins. A Bonn, le port^parole dn gouverna' 


ment a neensé samedi Afoscon d’être n Poci- 
.ÿne de la publication par le qnotidicn à grand 
tirage BU Zetsù^ d’cxtnHs d’une lettre de 
M. Gofbatdev au rhsnceWer Kohl qne les 
deux parties étairat cenvennes de garder 
secrète. Dans cette lettre. Al Gorbatchev 
d em and e à la RépubBqrâ fSdérakde modincr 
son attitnde enven les htitiatives soviétiqaee de 
rédnetion de 50% des arsensnx imdéaires de 
rEstetdePOaest 


De notre correspondant 


Moscou. - M. Shnitz est arrivé 
fauiâi 4 novembre, en fin de matinée. 


ï Moscou, venant d*Helriiikt n a été 
accueilli per M. Chevaidnadze, k 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, avec lequel U devût 


avdr dans la journée deux séo nc as 
d’entretiens et ua d^euner de tne 
vaiL 


En fin (Taprèfrmidi, le secrétaire 
d'Etat améneajn devrait avoir en 


Un soldat soviétique s'est réfugié 

à l'ambassade américaine à Kaboul 


mains rexenmiaire des Isvestia 
reproduisant l’interview accordée le 


3 1 octobre par k président Reagan à 
quatre joûnalistes soriétiqoes. U 
ranx remonter è l’entrevue accordée 


Un jenoB soldat soviétique rkagié 
i Fambassade des Etats-Unis è 
Kaboul devait avoir, ce lundi 
4 novembre, un deuxième entretien 
avec des^dqiiomates soviétiques. Des 
négociations à son sujet se poursut 
vent depuis quatre jonre, ks Aniéti- 
cuns s’efTweant de « savoir ce qu'il 
veat au Juste ». 

X>ans_ renteorage de M. Sbultz, 
secrétaire d’Etat américain, on 
dédarait dbnanciic soir qoe le sol- 
dat, ^ de 19 ans mais mmt l’iden- 
tité pas été révélée, avait en, un 
peu {dus tôt dans la journée, un 
entretien « pea eoneluant • de 
75 ' minutes avec 
soriétîqne à KabouL Une demtam e 
reacoatre a alors été fixée pour ce 
lundi, le soldat ayant dn 

tooqs pour réflé^ à » touu dé^ 
skm qu'il pourrait prendre», ont 
fau savdr ks américains à Hririnki, 
oft M. Shultz a fait escale sur la- 
route de Moscoo. 

Le secréiaiie d'Etat «narigain 
avmt iiMbquè samedi que l’ismbas- 
tede des Etats^nis è Kaboul avait 

été eacerdée par des soldats afghans 


et quelques soriétiqnes. Le soldat s'y 
était réfugié la veille, «ao» qu’on 


par John Kennedy b Akxb Adjour 
04 le gendre de Khxoocbtdiev, k 
26 novembre 1961, pour trouver un 
événement coniparame. L'interview 
aurait dû paianie Æmanehe, mais 
les Soviétiques ont nxvoqué des ra^ 
sons techniques pour m^Uquer k 
retard de publicauoiL 


eiaii reingie la veille, sans quon 
sache oomment 3 avait rkissi à fnn- 


diir k cordon de police autour de 
rambassadA • Je n'^me pas eette 
guarn et Je veux rentrer cher moi», 
anrart-U expfiqué à ses inteüocn- 
teurs américains. (Reuter.) 


fParteoares» 


mais {lersnadés dn désir de rautra 
d’éviter un échec à Genève. La 
presse soviétique, qui n’avait cessé 
d^ccuser ces. dernières semaines 
j'odnuBîstretian américazae de cher- 
cher è « toriMller » le sommet, a 
adopté un tou plus serem. « L'Uidôn 
soviétique se prononce kmtnêtemem 
et tineêremeni en faveur des nS^ 
étalions avec les Etats-Unis et 
d'autres partentires occidentaux et 
pour UH dialogue poiitique », lit-on 
ce lundi dans l’éditorial non signé 
figuiaitt en première page de la 
Pravda. Le tenne très inhslHtuel de 
• partenaire » pour qualifier les 
Occidentanx est à noter. Le quoti- 
dien dn parti avait déveîqp^ k 
même thènk la veille. 


{En UTiil 1984, on Jcmw stridat 
sofiéciqee qai avait désmé «rob m 
plus tèC, alan qaV se trouvait «a garni- 
son en Priogae, cc sWaic CBcbrpea- 
date tout ee toapa avec Phide des 
rfsvuK rleminth M d» SoB dartié ^est 
p rliral a r e wd iaieai lf des Etato-LMi 
à Vaisoria. Jane hearaa était amri 
dW bitre «B aagiaii cx^quant «prti 
soBcitait n asataiMa poar ee reodre 

ai Occidtat. D tel ^ 

(Bpjeaian anériôk qid'M i— 

9 M Peaihawdi ne pnaialt lica teba' 
pon- M, dbnaat pta que «tas btih 
Bcnta baient ea tnvanx » et qÂ ^ 

avaH doae pas de ^ace pov le logn.. 
ln-«déKrten» -tel alon A aenwoii 
pria ea charge par In wBItn t a de SeB- 

daricé, qri rSnaheat -ua pea pta dta 
an pta'tard è le ftbe paanr riaadestt 
■ ■ ira i m OrrMvnr (b Mende da 
9neat 1985).}- 


Après le dâuge de 
Il Kremlin en matière 


ment, la tentative du prérident Kea- 


0 UI de « recentrer » la raieoiitre de 
Genève sur les « crises résioDalea » 


Genève sur les « <^««« régionales » 
et k oontre^ifl'ensîve amécicaiae de 
dernkre heure sur k terrain m ê m e 
efaedsi i»r Moscou, ks prmagandes 
semblent s’être apaisées. 11 est aune 
doute trop tard pour que les ouver» 
cures teites de psûrt et notre daw* le 
domaine -strat^ique puissem être 
«digérées» par les experts avant k 
sommet. ^ Sbultz vient plutôt me^ 
trg au pcxnt Fordro du jour cmicret- 
des conversations, et peut-être 
même le oej 

pouriaic être publié. 

L’exermoe esc difficUe. ntsk-Mos- 
coB et WadûigUni semMciit désor- 


Un 'journalirta de la tbéririon 
soviétique est 'allé jusqu'à affinner, 
samedi smr, que ridâdogie devait 
être mise de e&té locsqu’3 s’agjssût 
de la survie de l’humanité. ■•Les 
rapports Interétatiques doivma être 
libérés des préjugés idéologjques. 
Au siitie mielét&u, oes rapports 
dotant s'appuyer sur l'intirét réci» 
praqùe à survivre », a dédaré le 
commeiitateur.-.Le propos ne man- 
que pas dé sd qiiand ou ie 

poids de .ridéongk .dans tous les 
a^ects de la vk institutionnelk 
soviétique, y compris la diplomatie. 
U corre sp o n d cependant assez bien 
au climat aetueL 


DOMIMQUE DHOMBRES. 


A TRAVERS LE MONDE 


MEXIQUE 


Viiigt0tiii 


. Vingt et un pûidere maxieUins ont été assasomeo . 
smned 2 lUivetidire, par des trafiquante de drogue qin.les avment 
capturés à ta swte d'une entixiseade dans un viHegede-rEtet de 
Vere-Ouz, au sud est ds Mexko. Les policiers avaient investi le vil- 
lage de Sanches-T^oedB pour sairir un important chargement de 
margnana quand ils sont tombés dans isw embilacade tendue par 
WM dnquantene de per s oniMS arm ée s de {fistotots rtihrrillôiKS et 
de ftisBs a u tom a tiques. Après deux heures da oombat, deux pofi- 
cieis ont réusa à s'ériiapper, mais les vingt et un autres ont été 
Mts prisonniers par les trdfiquants, qié ks ont enewte abattus froH 
dament Le remonaabkti'fnterpol au Mexique, M. Horentino Veh- 
turu, c’est rsndu. dsnarwfm, dahs k région pour enduâtte; et des 
centaines de poHeiers et de fnRifaires se sont lancés à la ixiursuite 
des trafiquante. - (AFP, /teuterj 


PAiaSTAN 


WPfihutto a quitté le paya 


-KiiChL - Benatir Bhutto a quHté te PakktarL ca hmd 
4 novetnbre pour Londres vis Zurich. Elle a éité conduite tfirecte- 
ment da.son domiefie, où alla était art résidence surveillée depuis la 
29 août à raéroport par te pobee. Dana un communiqué si^ de 
sa main et pubTié ^xèa son départ, la dirigeante du PPP (Parti du 
peuple pakistanais, mtetdit) a accusé tes rasponsNites du Pakistan 
ds e bhuttophobfê ob&assionntile » et armonoé son intsntten de 
regagner son pays s ohns aronamcMfj,solt après ta levée da ta loi 
martiale prorhise pour le 31 décembre par te général Zte Lfi Haq. . 

La fiOe de l'anrien premier nénistre ATi Bhutto, qui a été exé- 
cuté, doit ae rendre à Nke, à ta demande du magistrat français 
char^ lie Fenquite sur te décès de son frère Shahnawaz en juifiet 
damier. Sa déposition devent-le trfiiunal doit avoir fieu riMrcrecfi. La 
veuve de SheÂnawBX. inculpée de non-assistanee è personne en 
danger, ast actueltoment détenue dans te cadre de cetia enquête. 
- (Reuter.) 


PHILIPPINES 


M. Maicos envisage 
des élections antkqiées 


Alaiûlle» -r La Chef de FEtat philippk a anrKxxié, dbTi^^ 
3 novembre, son intention de procéder è une âection préskten- 
tirita attticipéé, en janvier ou février 1986. Bte était initiatenient 
pféWM en 1987. 

Cane déclaration a été farte è la chaîne de télévision 
américaHne ABC. Die frit suite' à des semaines d'intenses pres- 
eione et mises an gruxte des Etat^Unte, inquiets des progrès de 
ta guérfito communiste et de te détérioration des pos i tions do 
leur elUô. .M.. Marcos a été récemment arisé que la pexaeurte du 
soutien anéiierin à son régime dépendrait de sa capacité à pro- 
moiNoir, sans tarder, des réformes, au premier rang desquelles 
figurént des âaetiot» anticipées, démocratiques et crécfiblss. 
M. Manêoe vient de a'y résoudre pour, rfit-fi, répondre ^ 
S fèvendïcetKms kthntîies» de Fopposltion. Des observateurs 
éfiangefS aéraient invités à contrôler te 'déroulemwit des opéra- 
tions de vote. (APP, Reuter. AP, UPI.) 


POLOGNE 


Mort d'un étudiaiit 


intetp^é par la pOliGe 


Varsovie. - Un étudiant da (fiX'neuf ans, Mardn AntoncNivicz, 
est mort, samedi 2 novembra, des suites de son interpeltetian par 
ta poiica. dar» te .ville rfOlsz^ dans te nord du pays. Le jeune 
homme so u ffrait de graves lésions è fa tSte. et se trouvait depuis 
quatorze jours dans le coma. Selon sa kmiRe. 8 a été victime, après 
son interpeiiation, d'un violent passage à tabac. La poRce affirme, 
pour sa part, qu'il a voulu e’édiapper du fourgon cellutajre et que sa 
tête « heurté la ehauûsés. M. Lech WaJasa s'est dédaré aboulla- 
versé» parce eenme», qiâ rappelle è certains égards la nxxt, au 
printemps 1884, d'un autre étudiant, Grzegorz Przemyfc, roué de 
coups dm un commiatariat de \forso^ 

O'aiitre part, soixanM-di x ao pt personnalités, parmi lesquelles 
M. Lech Waleea, eas andens ëonaeflters, MM. Geramck et Mazo- 
wiecIcL te dnéasts Andrzqj Wqida, réoivain Tadeusz Konwidü. 
Fancien recteur de Furéversité de Varaovie, M. Samsonowicz, ont 
adressé aux autpritéa de Varsoviè. à FONU et au pape ime pétition 
réclamant Ja .mise en fiberté des prisormiers de -consetenos et te 
reconnaissenca d'un statut du pri so ntMer poétique en Pologne. 
Cette p é titi on a ooRnddé avec Fouverture, dimanche 3 novembre, 
d'une Eemainê du pilsonnter politique, une initiative nouvelte en 
Poiognew — (APP. AP. UPi,.Rsu^.) 


SUÈDE 


Assassinat 

d'un oommiBiiste kurde 


Stockholm. ~ Un Kurde- de vingt-meuf ans a été assasriné de 
trois baltes de revolvar dans te nuque, dans la soirée du samedi 
2 novembre, A Stockholm. Il était, selon la poBce suédoise, ancien 
membre du comité oermei du ftrê’ communiste du Kurdistan, un 
mouvement dandestin qui a d^è menacé è pfusteure roprtaes d'ex^ 
cuttr les rrriitantt «fisridénte. L'attentat a été commts lors cFune 
msnifestation cuiturelte o r g a n i s ée à te Maison des citoyens par un 
mouvement rfval. de tendence eoctal-démocrate, et à tequelte paiti- 
dpaient environ 600 pereorwMs. - 

' Lundi 'matin, lee enquêteurs n'avaient toujours pas réussi à 
déterm i ner Ficteiitfté exacte da ta victirrM, qu résidait illégalement 
en Suède, ni orite du meurtrier, qui était en possesrion.cFun passe- 
port fiançais et d'autres papiers d'identité portent d if fér en t s noms. 
lirMparieapparemrrMntquele turc. Le20 juin 1 984 d^è, un Kurde 
de vingt-sbc ans, Enver An, avait été abattu an pleirM rue dans la 
rille d'IfosaL ... 


SUISSE 


Bagarrés à Bâle 


• Bile. — De vio le n t es bagarree ont opposé, vertdrecS 1* novem- 
brê dans ta soirée, deux bandes rivales dé friusieuts centaines de 
jaurwe gem, peur ta pliqtert mineuis. 

• Les hostàhés ont été déclenchées alors que I'wm des battdes, 
qtri ae réunit haUtuellement dans tme maison des jeunes de la ban- 
fieue bêioise, a Mt une incursion sur te s tOTitoire s d'une bande 
. rivale qui fréquenta la boSto dé nuit Feiry Taie. 

L'aflrontement a eu Jiau è oow» de barres de fer, de pétards, 
de mat raques et de prefeetitas divérB, sous les yeux d'une popula- 
tion nullernent habituée è de tels débordefiMnts. 

Les poKeieis ont eu beaucoup dé mal à maîtriser les jewtes 
gens, dont cert ai n s , armés' de couteaux, cravatant tas pneus des 
véNarias de policé. Huit personnes ont été appréhendées, dcxit le 
•clMf de Furie des tendes. Un poBrier a été légèrement bleésé et un 
p h ot ogr ap he da'prêsse a étésérieusemteit atteint. - (A^, AP.) 
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L'UDF face à la perspective d'une cohabitation Mitterrand-Chirac 


L'opporitioa s*est sams aocu doote s«tie 
ngidllaidie par le fftce^-bee téiensé Chii«e>FftbiBs 
da eraanche 27 octobre. Le soccès da prëddeiit dn 
Rre a reoforeê la ceafiaaee de PoppotàtkM ■»*■* sa 
victxdre ea ohub 198db T^arlrnirinrat f ainears» alors 
qae M. CUrac et les rriiFpnniiiihIcii da RTO afiee- 
taieet depois ane seaoüae aœ certatee- Bodesde et 
dvitaieot toot CrioaiphaliBBM wbnqif, c’est da c^ de 
rUDF que soat renam les uaïqaes de satisfactioa. 
Coap sor coop, diaiao^ 3 Boveaibret trois leaders 
de cette fMoaitioo, MM. Jcaa Lecauiet, préaidcat 
de rUDF, Fraaçids LËotacd, secrétaire géabal da 
Parti rqMbikan, et Alaia Madefin, dëlê^ gâeêral 
te PR, oat iatisté saas aacfe cha^ sor la défaite 
aoo seedeaieat oratoire laiii. seloa eax, pofidqoc de 
M. Laoreat FaUos. M. qqi c oadar a ca 


Seiiie>MaridBe la Bste d’onioB de rtqçosItioB bce 
à M. FaUos, a’a pas lêstaië sv les adiectife poor 
a«>Miigiier le peo d’estioie dus kqad il fleat le 
laeader m iiiî ûre. M. Léotard, qU fat, ea 1973^ le 
eoafisdple da fator preoier HÜnistre é PEcide 
aatioaale d*adniinistratk«t a^ pas été Boias sévère. 
Toas cooUdèreat Bi qaelqae sorte qae M. Febiosest 
désonnais ea sursis. Il est vrai qa’aocu d’eux oe 
doute de la victtdre ea buis procbaia. Uae ricbdre 
doot Poppo U tioB espère qa’dle sera acquise sans 
i’appoiut da Front oatioual. Tous oat doac 
mndtuiaf le ooaiporteaieat de M. Jea»>Maiîe Le 
Pea,Bais tous oat aussi rap pelé que, avec nastaioa- 
tiou de la représcatation propMÂuaBlIe, la respoa- 
sabiBtéde M. Mitterraad se troove er^egée daos le 
saecès relatif qae remporterait Textréne drvte. 


Chacal austi s’attead dèsoraiais, poor peu que le 
RPR empale na riège de phs que rUDF, que 
M. Qiirac se rrnt of&ir par M. Mitterraad le poste 
de preader Büaistre ^Kès aiars 1986. 

Car la seaible inéritable. Pies 

laécisénieat, ks respoosabies de PLIDF ne voient pas 
commeat elle ae $e produirait pas, paisqne 
M. Mitcerrand a anBOocé sa volonté de terminer son 
septennat. Tons ont dit «»»«» qn'dle ne devrait pas se 
traduire par un compromis sur ie programme. 
M. Lecanaet s tout^ob raïqielê qu'U so u h a it e, 
comme M. Barre, le départ du ctef de PEtat. 

En réalité, le président de l’UDF est contraint ik 
mfjKiggr les divers courants qui «ittgiwit sa conféd^ 
ration, et aotamment les «barristes ■*, dont Pnispira- 
teor est toujours hostile à toute cohadiitation. Mais 


M. Lecaauet n’eu a pas nudus soidmîté que la plate- 
forme de gouvernement comitnuie i PUDF et au 
RPR soit pnbDée dès le débat de Paimée prochaine, 
anssieôt après la « trêve des confisenrs ». Poor lui 
comme pmir les antres mmnbres de PUDF qui se 
sont exprimés pendent ce wedt-eod, la cohabitation 
sera certes difficile et saas doute confUctnelle, mais 
néanmoins tout à fait possible. Ancnn d*enx n’a, 
cette fois*ci, évoqué Pavenir plus lointain, c’est- 
è-dire réfection présidentieile prévue offidellemeat 
pour 1988, alors que tout le compmtement de 
MM. Barre, Chirac - et d'autres — est en réalité 
tendu vers cette échéance. 


ANDRE PASSERON. 


M. LÉOTARD : TopposHion doit 


M. Rançoids Léotard, secrétaire 
générai dn Parti républicain, invité 
du « Forum » de RMC le 3 novem* 
bre, a évoqué le face-àrface Chirao- 
FaÛus en disant : • Cest vrai que 
FtÂîUS a été mntivafs. jîfuû U a été 
mauvais parce qu’il s’est révélé 
dans an des aspects de sou permis 
nage qui est un aspect très méchant, 
tris cruel. Et, hélas l tris authenti- 
que. Et Chirac a été bon. Il a bien 
défendu les thèses de l'opposition. 
CJùrac est le respatsable du RFA 
Il y a l’UDF. Et je souhaite pour 
ma part qu'il y ait dans l’opposition 
coresponsabilité dans le succès de 
1986, comme il faudrait qu'il y ait 
coresponsabillti dans les coiud* 
quences du succès. C’est-à-dire dans 
l’exercice du pouvoir après 1986. » 

Evoquant l’attitude de M. Barre, 
hostile k la cohabitatû», M. Léotard 
déclare : « A partir du moment où 
i'ensemble de l’opposition fait des 
propositions, elle ne peut pas dire - 
et personne ne peut dire. Je dis bien 
personne, et certainement pas 
M. Barre - «Veniè mes |Mt)pon- 
tions *, première partie de la 
phrase, et deuxième partie de la 
phrase: m Attention, vous savez, je 
ne vais pas les applûraer. • Cr n’est 
pas poskble. Donc, il y a des pnqto- 
sitions. Il faudra bien les appliquer. 
Et je souhaite bien du plaisir à ceux 
qui s’oppos^aient à l’application 
des proposilimts qu’ils auraient 
eux-mimes formulées. Ils sendent 
dans une étrange situation de 
contradiction. » 


M. Lecanuet : il vaudrait mieux que M. Mitterrand s'en aille 


Au <Grattd>Jary RTL-/c 
Monde», dimanche 3 novembre, 
M. Jean Lecaauet. président de 
l’UDF et maire de Rouen, a évoqué 
le faee-è-face' Chirao-Fabius en 
disant que les gens de la Seiae- 
Maiitime qui l’avaieat vu s’étaient 
dh : rMràs le voilà au naturel», en 
parlant du premier ministre. 
M. Lecanuet a qjouté : •M. Fabius 
est un homme assez impitoyable 
très soucieux et uniquement de sa 
carrière.» 

Le maire de Rouen •apqnrou^ 
entièrement» M. Chirac d’avoir 
voulu parler des problèmes de l*ave> 
nir. 11 soutient ses propositious 
ooncernast «in libéralisation git^ 
raie de l’économie et la suppression 
de l'impôt sur les grandes for- 
tunes». 


A pn^os de la réduction dn nom- 
bre des fooctioanalres, 0 pcéâsc : 

• Je suggérerai plutôt d’imposer 
aux ministres une réduction au 
départ de2%ou3%deee qu'on 
appelle les •services votism, e’est- 
ddire les déjtenses revenant chaque 
année avec les majorations d'usage. 
La solution qu'avance M. Chirac 
mérite étude et examen. Elle su^ 
pose probablement des exceptions. » 

A propos de l’immigration 
M. Lecanuet estime : « Les mesures 
qui sont à puendre concement tout 
de même les limitations d’entrées en 
France. On ne pteut pas se laisser 
déborder. Pt faut limiter le nombre 
des entrées, avoir en même tempts 
une politique extrêmement humaine 
et fuir toutes les tentations racistes 


En vente 
chez votre 
libraire 
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qu’en effet M. Le Pen. quoi qu’il 
dise, nourrit et entretient. Nous 
avons élaboré avec te RPR une série 
de mesures qui me paraissent 
humaines, modérées mais fermes, 
ptour éviter que la France ne perde 
son Identité. J’ajouterai une autre 
idée: il ne faut ptas qu’il y ait de 
naturalisatimts quasi automatiques, 
à la suite d’une certaine durée de 
séjour. Il faut que l’étran^ qui 
demande à devenir Français fasse 
une affirmation d’identité aux 
valeurs françaises et d’attachement 
à la patrie française. Il faut aussi 
reconduire à la frontière les étram 
gers condamnés chez nous ou qui 
soat en situation irrégulière et punir 
les organisateurs et les bénéficiaires 
du travail clandestin. • 

M. Lecanuet, évoquant les élec- 
tions de mars 1986, estime : •> .Si le 
RPR a un député de plus que 
l’UDF, je trouverai en effet naturel 
que. en cas de cohabilation, le jtrési- 
dent de la République fasse appiet 
au leader du pmrti qui a le plus 
grand Mimbre de députés. » 

D rappelle qu’il a déclare à Stras- 
bourg lors de la réunion UDF du 
16 septembre qu' • un président de 
ta Réftublique qui s'est fait élire sur 
une alliance entre les sodedistes et 
tes communistes, sur un programme 
de rupture de sociité, comme 
l’homme de gauche et non p>as 
comme le président de tous les 
Français, ne peut puis brusquement 
se tniverfir en homme' de syntyèse. 


ne p>eut ptas abandonner sa pioliiique 
et en choisir une autre de typ>e libé- 
ral et social. Il y a là quelque chose 
d'incompmiible. Par conséquent, 
j’approuve Af. Barre quand U 
déclare que M. Mitterrand, plutôt 
que d'avoir à se renier et d’humilier 
sa corrwirn'on. ferait mieux de se 
retirer. (...} » 

Le problème est tranché : 
• M. Mitterrand a déclaré qu'il res- 
terait quoi qu'il cdviemte. Toute- 
fois. c’est ce qu’il dit avant: nous 
verrons apnès. Quoi qu’il en soit, il 
ne sert de rien de débattre de ta 
cohabilation jusqu'au soir du 
I7 mars. Il serait bon pour la 
France que M. Mitterrand se retire 
s’il perd les éleaions ». 

M. Lecanuet, qui ne place à 
droite que M. Le Peu, estime que 
M. Chirac est > dans une catégorie 
toute pmniculière. M. Chirac est un 
homme de rassemblement pour une 
République démeoratique. Il ne 
rejette p>as la volonté sociale qui 
nous anime. Notre alliance est fon- 
dée sur l’essentiel ; rétablir te dyno- 
misme de l’économie par les voies 
libérales et assurer une meilleure 
sécurité des Français ». 

Au total pour lui, • le redressement 
sera rendu plus difficile si Af. Mit- 
terrand s'obstine à vouloir faire ses 
sepft années mais il ne sera ptas 
impossible ». 


M. MADELIN ; M. Fabius a 


M. Alain Madelin, député UDF 
d’nie^i-Vilaine, invité du « Club de 
la presse» d’Europe 1, dimanche 
3 novembre, a évoqué la cohabita- 
tion en ces termes : > On pteut abou- 
tir en 1986 à la situation qui verra 
un battu à l’Elysée et un battant à 
Matignon. Il est possible de gérer 
une telle situation à eondiiion qu’il 
n’y ait aucune comptromîssion. La 
condition de la réussite, c’est 
l’union de l’oprptosition. De toute 
manière, l'habit du ptrésîdenl sortira 
rétréci de la cohabitation. En libé- 
ral, je pense que ce n'est ptas une 
mauvaise chose. Si nous réduisons 
les ptouvoirs du pirésident en 1 986 et 
1988. nous aboutirons à un meilleur 
équilibre entre exécutif et législatif. 
C'est une bonne chose. Dans une 
démocratie libérale, le ptrésideni ne 
dtHt ptas avoir le même rôle que 
dans un état dirigiste. • 

A propos du libéralisme et du pro- 
gramme de l’opposition, il a estimé : 
« Quelle différence entre le libéra- 
lisme d'un Giscard, d’un Chirac ou 
d'un Barre ? Ils vont tous dans le 
même sens. Aujourd'hui, tout le 
monde est tibial. On ne se prose 
plus le problème du socialisme,. 
Laurent Fabius Va dffirdtivemenf 
enterré lors de son face-à-face avec 
Jacques Chirac. C'était un peu le 
déptôt de bilan du socialisme. » 
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POLITIQUE 


LE CONGRÈS DU FRONT NATIONAL 


M. Le Pen se décbn «prêt é làire b pmx» ssec b presse 


Fji g nmweià- 

tee. le squame oagrès du Front 
réuni dqmis vendieÆ an 
Mais des congrès de VexsaUles en 
ptéseaee d'oa niHier de dflég b és, 
M. Jean-Marie Le Pen a Imisqiie- 
ineat changé de ron à T^ard de la 


de c oe fr o Hl atton des idées» et que' 
<Usvioieiieesetles«ttaquesexees- 
^ves neieroiit pas deson fait ». 


Le ctef de de de rcxtrlaie droite 
a expliqué qa*!! ne voulut pas 


•fsire la guerre» aux médias et u 
s^ mén*e dédaré « prit àf^re ta 
paix», à condition que les jonrna- 
Bites coBipfeQiieiit, quant h eux, ' 
j e witoi wn d’ùdastice ressaat pa- 
les militads quand Us voient que la 
réalité est pr&aUés SOUS des fonnss 
et. qudqn^ais ^hmete- 
ment diffamatoires». 


Bi. Le Pen s’haï défendo «Theoir 
iadiqiié la « qtMtttfAdiw » des qua- 
tre jonriHdistes a^^ dtés le 
^wMiieiia précédent daias son dis- 
oQucs du BaiixBet, sans aller, toate- 
fiois, jusqu’à presoiter anx mténasée 
ke CTftnnîf rédamées notamment 


otf Europe 1. « JVbitf n’avons pas 
nntenOon de vous o utr ager, a dit le 


^ vous outrager, 
présideat du Front aux 

journalistes. iVhftf dsMOndofir d être 
traités de façon égale. » Et 
11. Ix Pen a inuqué que « le Firout 
neUenal souscrit de façon unilati^ 
raie, à l’ouverture de cette campa- 
ffte ileetoràle, à un code de bonne 
conduite. Januds nous n’avons trou- 
bli la paix mM^te. nous n’avons 
Jraneis appai à ta haine, nous ne 
s o m me s pas partisans de tranffàr- 
mer la vie politique en mterre 
dvile», nW qjonté, en af&mant 
qae le Front nadooal « entend don- 
ner au dttat poUtique un caraetire 


Dans ce discoots destnié à préiein 
ter de son part! une image modérée^ 
Id. Le Peu à longuement traité, 
d’antre part, de rmumgratiaii, sujet 
qid, sdon bd, • préoccupe le plus les 
Français en ce moment ». Il a 
notamment dénoncé .le » danger» 
de voir se créer éa Franœ nnc « ete- . 
mîbni 'abonné » (T înunîgr és.' « Le 
darder réside dans'la m étaux [en 
France], a-tél eonHgn^ d’ilémaos 
dont on peut n nicri, euspecter la 
loyauté, le loyalisme à l'égard du 
paqfle frmçais. Conmad être sûr 
quedesAlgibleuSfdansbeasoù un 
ea^it se produirait entre la France 
et leur pays, ne choisiraient pas de 
travaluer où de se battre pour Te 
pays qu’ib eentidirart comme le 
Anr? » * Au cours de la comptine, 
nM lancé à ses maiftifits, cutordes 
le pnMime sans complexes .* il n’y 
a pas dé relation enme bundgratlon 
et radsme, et on peut être patriote 
saraitre: 


bor é 1 hais clos par (dosMars com- 
mkAMiB, n ét^ -selon M. Le Pen, 
ado^ ft Fnnanimité mmiis sept 
a b e te a ti oBs selativee anx ptopcsi- 
t î^ cooGBxnant la défense natte- 


de 


fmitt. Ce p ro gra mme ttent en 
pointa, a îndiqné le dief de — — 
rextxéme.droite : «r üendre la parole 
an pemle, rétablir les con d itions 
d’une d tn uicratie vivante, permettre 
anx Françttis de reeouvrm leur 
d^ntiédedtayenetrétabltrlapré- 
Jffencenatiatude. 

M. Le Pen a démenti, d’antre 
part, l’e xis tence île la moindre « dts- 
ti^nee » à rintérieur de son par^ D 
a simplement évoqué certains 
« ^incementj » provoqués par 
roovertnre des listes éleetoiales dn 
Fkoiit à de noaveaux adh^ 

xeitta. 


Comme Q l’avait fdt qoarante^ 
bnh henres anpaiavai^ le prétident 
dn Fhont national a vivement criti- 
qné les antres pe^ poBtiqnes, en 
^attaquant principalement à 
Jacques Cnicae ; « S!f rfeet hd 
qui doit portv- les couleurs de 
l’ogqioaitiOHi eellmd n’est pas bien 
partie. Sara rtqqnd du Aont natii> 
nal, ou ne voit pas comment cette 
opposition pourrait, franchir, la 
baredesSOiê.» 


Samedi après-midi, certains 
contestataires ex]diqnaient, an cours 
d’une conférence .de presse à 
Attgen, que ri les anïmateois de la 
finmde mteme n’avaient pas pn 
défendre la motion quHs avûent 
envisBgé de d^Mser, c’était tout rim- 
plrmmt parce qnlb en avaieat été 
eeqiScbés. 


Le programme dn Firant «tinnal 
pour les éteettens l^jslatives, Qu- 


Alldluia I 


Esl-ce reffîBt de la r rrrhi^ 
nocturne o nia niaée aw la Seino 
par non part, samadi, enbn te 
Zouave de rAhna et lee tours de 
liotro-Oame, ou bien, tout bon- 
namant, le marque d’une bru»- 
que réhélntten IntjriauiB 7 Toi»- 
iouré eaté que par Tun da eau 
miradoe dont le CM gretiSe par- 
fais tes grands B érMS, ML Jrnn- 
Maria U Nn, <l ni B ndiB,'è Vbr- 
Mlllaa, a'eat subftamunt 
métamorphoeé an angelot I 


la fcnne cTs 
piibBquae à rackome daé qumre 
joumafaini dont I avait lancé las 
nome ôn ptiiirB, te (gmanctM 
précédont au Bourget; atsa eolf 
de Juetica ar «régaRbé épam 
pour l’bwtant lea- iminicpéa... 
MMi eelaiw sauraittmder. 


FM hs eeomplot dan db- 
portaa a qu’il dénonçait 
quaranta-huit hauroa ngMinivant 
•n accusant lat jo t a na Batea da 
déws ro ar sur U dat ePotn ds 
boue i; de rechercher aa c nriMS A 
mort A da pratiquer, an perma- 
nmee eb meneong a, b déeb- 
formatloot lu calomnia » I 
Magnaitima, la préaidant du 
Pnom national enterra te heche 
de guem. H ee déclara «prit à 
tUnbpab^ B poueea mime ta 
générorité juoqu’è propoaar à la 
prasea démyéa — aana aucurw 
cowtrapa rt el — un acods du 
bbn vbim». flavltu da prebM 
eandde at de In blanc, I aigipia 
s implemant an oanaaura da aa 
mettra à le place de aoa maMwu- 
raiDc mï Ht snt s , qui sont ri maur- 
oie per rcAÿmlifcas et qui ne 
dmendant qu'une ehoae : être 
traMa fl da ibpan éignfe A 


n mt dalr, an effet; désor- 
mais, que M. La Pen c ha ssera du 
temple du Front national tous 
eaux da tae militams ipji aa 
hasBfdarafant dans la rubriqus 
dsa faits divers racistes, qui 
ag rasi a ra te nt les JeumaRstas, à 
Pantin ou aHaura, qui eontinua- 
ralant I parpétuer dans laa jour- 
naux du mouvomant la naufiticn 
a ntisémita da raBdrfma (hoîia, 
qui prétendraiant poaer la prth 
blèma da l'immigration an 
tarmaa da dia crîmtnation 1 
Cbmna R aat dalr que la pn>- 
mamma du Front national va titra 
total Bfnant aKpurgé an oa aanA 
qua laa ouvragaa antériaura da 
son préaidant à ca dimanca 
4 novamb r a anont anvoyéa au 
pBon, qua la quotfdten Anfaent du 
courant htég ria to at rbebdoma- 
daira Minuta vont, h partir 
d'mâounfhui, frira da la oonew- 
ranea au MR4P at a la UCRA I 


CartaA la mantuéttida du pré- 
aidant du ftont national na prend 


Altokila I Vha, R faut qua 
Plana Baflamars âiwta M. La Pan 
è son émiarion cAu nom da 
ramraur» I 

A. R. 


coNsrmnioN 

DW fimNT FRANÇAIS I 

ENMAINtET-LORE 


{IbrtatreearrespatdattL) 


Angers. - Comme eda s’est 
passé en Cane et en Yaochae, te 
Front national édate en'Maine^ 
et-Loire, oA M. Albert L^xne; l'on 
4es.])ln8 anciens wt» locaor, 
récemnent exdn per dédrion rfai 
bureau national, et lil Jean^xc 
SjmqéDoo, anden secrétaire de la 
fédéntioo d ép a itcm e m a te , •rtievé 
de ses fonctions», ont annoncé, 
samedi 2 novembre, la création 
d’une nouvelle formation. Es eqtè- 
rent etrftviher derrière eux *65 d 
75% des trois cents adhéraos» 
Tcvoidiqnés tecalemrat par te Fraot 
national et prés e nteront leun pro- 
pres listes dans le d^ieiteniriit anx 
étectkSB IRgislativu et xéstenales de 
mars 1986 (1). 

Cette nouvelle structure, qui 
verra aussi le jour en Loir-et-Cto, 
'prendra provîsoîremeiit rappdlstion 
de «Front fiançais». Set promo- 
tems veulent Inî donner «ne dîmm- 
akm nattofuile par te r^roiqmieat 
ede tous les ndlitants du F/ont 
national qui refusent la mainmise 
sur le parti de sou seaétaire géné- 
ral, AL JeanFierreStirbais», 


Los doridents angevins ont d*aîl- 
fcoxs vainement tenté, samedi, de 
fuie soumettre an oonf^ dn Front 
national rteni à Versailles nne- 
motion désavouant l'action de 
M.StirboiA 


Ht xefiisent toutefois tout r ap pro» 
chement avec M. Jean-Mauiice 
Demarqnet et se dédareat- fiddes 
*àlaaortrinecommeauparti»én 
M. Le Pen, avec leqnd Es n’ejrohient 
pas de renoBioer « qpniv fa départ dr 
ALStirbob». 


CLAUDE-HENm GAY. 


(1) Anx ftecticm européennes de 
1984, le Front 'nuin nel a-obtens en 
MehvwsJiOfre 16500 voi^ soit 7.7% 
des ssOingw aipduiée d as s le jlfp e rt c- 
ment. 


A QUIMPER 


M. Marchm accusa M. Fddus 


d'avoir «ctqnbdé» devant (tiurac 


M. Georges MBiebuA qoî 
«unî t, k -dimaadte 3 novembcA è 
Qnînqwr, les n onve an x lomix de le 
fédération du ïinîstèt)^ 

Sud, a qnaSfié de «Jipneiaefa dérf- 
scfae»ledébatda27 octobre entre 
M. Laurent Fabins et M. Jacques 
CSniac. Ce dâiet a ilhistré, sdon le 
secrét ai re général dn PCF, te fait 
que •Faeoord de fond qui Aa fa 
Parti sodaliste à.&.droite» obUge 
rnnet rantre à * cultiver letas dé- 
férences ^In de tenter de couvrir., 
l'esamtim du terrain piditique». 

'M bêai-elMi» » ggiww 

dié aussi- aa premier ministre 
d’avoir, *sur plusieurs peints que 
CRfase a direetemmu aitg» iiar/j à 
Le Fert» (à p ropos de nmmigratïan 
et de la séeoiîté)i *puramnl at 
simplement eapituli ». Selon 
M. MaxdiaiA «la vraie eo n po ma - 
tion sur Fenfeu des Seetiàms de 
mars resta dfidra». Le aecrét d re 
gteéral du PCF a renonvdé sa 
fiB débat télévîté avec 
M. Fabins (le premternSmstre avait 
fait savoir, .en lépouit A m» pc^ 
mière **™**«** de M. MincBUA 
qaH n’entend qu’avec ses 

prédécesseurs de droite à PhOtd 
Matignon). 

Les oommndstes s’inqmètent de 
la tournure priae par la' pré- 
campagne éfecrôcale; qui tend a tes 
marginaliser par rapport à la 
co nfrô i ntat i nn entre le go iimu emein 
et le FS d’une pert, rop u o sïü on 
dartre part Les dvigeantB du PCF 


r^Modn ainri A ceux qâ estîment 
. que sa dfanar^ doit te conduire A 
quitter ce perti. * Je ne suis pas tm 
personnageen transition »,aiiêi^L 

liiL Jnquin râit fait conoalM 
— aa répoi y A la «lettré 
ouverte» que lui avait adressée 
M. Henrilvdda, prérident de Rm- 
eontres. communistes (fa Aébnde 
daté 3-4 novembre). Pour 
M. Jàqnin, randen dhigeant de la 
fédération eemmamste de Fnii « se 
tromjra d’adresse ». M. Jnqnin 
accuse M. fîs^in, candidat sur nne 
Este dn FS aux éteetions l^jiIativeA 
de • cqitiiilaifBii » devant les fbcoes 
mrifeiâent A -iligulder» Pumaaàn 
mganebe et toute pe up e cti v e sogap 
fisteenEcanêê. • 


En dénoncent inâ oeox pour oDi 
msterfai- 


ravenirdncanisiit oannunniste 
denit dans une sorte de «sateBiia-: 
tion.» aatour da PS, M. Jnqfria vent 
démioiitzer que sa démaxdie ne peut 
être attaquée par la ditectiGO dn 
POP atmtmu faisant lé jeu dn PS. 
XtaotefcM, sa sévérité envois ses pifr 
fmmAiMt» dsOS lU VOiC 

de ropporitÎQB comnhinlrie Fc^Mte 
A la critiqne invecie ; ceDe de fsire le 
jeu de la dioectian da parti en inci- 
tant A la patience «mx des ccmmii- 
nîstes qui ne se reoomuûseat.pas 
dans sa poEtique actacDe. 


PATRICK JARREAU. 


UN APPaBi FAVEUR 
DEMUTANTS 
D'EXTRËyE GAUCHE 


«AuKni condamner pour ass^ 
tance à liberté at danger y » Sons oe 
titre; phaienn penoimafilés lancent 
nn qm en farênr de cinq mSitants 
d’extreme gandie dont le procès doit 
s’onvrir cette ■**"»"»« A ToQlonse. 
Oes nuEtents, dont deux demeurent 
mcazcérés, sont incolpés de *deu- 
truetkm de biais ümioMUers 
r^d dune substatee 
aeqttisition, détentUm, transpwt 
d’armes a de naadtians, détattUm 
sam motif i^ftirne é’en^a 
sam par a^otion », dçnus la 
truebon par enkriCenjnm donier, 
de lasaue de fa ptecine dn qpartier' 
dn Stadhnn A Tonlci^ oà BL Jeei^ 
Aéerfe Le Fen devait prérider une 
rémûon. 

• Il ait tmpans^da qu’un procès 
sali fsb aux camarades toulousaim 


qui ont voulu par leurs écrits at 
teursi - - . - ~- 


aeaaKS,morarerdu\ 
dre nusste et fastista r . 
pm* fa Atntf Mitiamti », doivent n(^ 
tamment tes rignstiûres de cet «p- 
pel. « Accepter qu’ils loient 
coudanmir, ce serati accoter que 


des triatm, redorer & blason du pb- 
Mbme, eautioima’ les tintures ai 
Algérie, st^porter les sértees dam 
la nnmififif nTTfiTf r. J^iTfr nif tir enté- 
rina da valeurs âm ont été banula 


Bnmi les premten tignatairo* lie 
cet sppA figurent notamment plu- 
sienfs éeriwins, Ctande Baudet, 
Daniel Gnéiin, Denis 
Gilles Pennnlt, ITdstorien nerre 
Vidal-Naquet, des univenitaiTea, 
Robert P^ès, Lob Safa-ACcéins, fa 
Pédficalioaanardiiste, etc. 


multipGent les propositiens de 
dfliala (luP* Gîste Mioiéàn,' qû 
conduit fa Este câmmnniste pour les 
élections l^slativei à.nüii, a tancé 
ITdée d’une «wf mntflti/wi avec ses 
bomolagaes, IdluL. Jacques Tonbeo 
le RPR et Ltend Jo^m poor le 
leur soad m in cipel étant de 


d isp ose r d’un terrain 
avec le Plerti sodafiite;. L’Sunuuité- 
Dlmandie dn 3 novonbre ‘a pnbEé 
les résoltats dW effisôné 

parriFCM’ Ondt cent nne personnes 
majeures întiefTOgées par tfilé|diaae 
du 28 an 30 octobre), tfoA 3 remort 
que 67 % des penonnes in t er ro gé s 
(contre 18 %> toubaltent-qBe 
d’autres flébats dn genre decélm du 
27 octobre saûnt organisées avant, 
mais 1986 et qae tiO % d’entrorika 
(contre 25 %) cstùpeat.aécegaire 
[iwJePCF * puisse participer âtm 

ce.QgwM. 


MLJuqiÉi 
entra deux faux 


Le dOflt FaUimCfairRC a été cti- 
tiqné; ansri, ntt M. Pierre-Jnqnîn, 
favftéderénnsstea « Sept sar sept», 
sur.lFl, dhnan ^ P our ranefan 
porfeparole du PCF, le premier 
ministre, « a* difficulté sur le 
fond», ds. pas sa défandie claiie- 
meat les valënn de fa gnnidie faoe A 
son adveisaiie. Af. Jnquiu y a va nne 
p re u v e siqipléoieafabt de si thèse, 
sehm laquelle, liwte d’un projet 
oommna udssent le PS et le FGF, fa 
gandie est déiaimée. 


■ n uy aura pat de marche vers 
ialisme sans un Fera eommu- 


lesùdt 

niste liguent »,■• u affirmé 
Af. Jnqnm. 'L’aiieieo- membre du 
bmean poUtiqae du PCF, tonjonn 
monbré de sou eomîrf oentinl, a 


La LCR veut «poser lee jalons 
d'une politique alternative » . 


La Ligue oommnmite révolution- 
naîre (LCR, trotskiste) a rénm son 
-congrès, le lüitttfmfi ponr fa pr^ 
nûèie fins dans une modcipalité 
S«întJ VMit«^ oA »ll» U 
pn faner ta saDe de 'Bonise du .tra- 
vail, dn 31 odob ré an 3 noveoifarB 
198S. AL Alain .Krivine, taiiicip al 
Ængeant de fa LCR, a inÆqoé qne 
fa « poUtique de rcffoiqiemaa onti- 
ctqéiatiste à gauche de Ut gnicAg-», 
suivie dqNÛ pihisiean mois per la 
diiactiao.de fa Ligne; a été approu- 
vée eèune large nufarité». Cette 
sttstéffc, qui rise A iassemblâ’ des 
milîtants écôloipstés, andrâcîstës et 
d*extifaiie ganebe, a permis de met- 
tre sur pied des grou pem ents zégio- 
nanx dans tixnt&traîs d^)Brt6nients, 
sdbn AL Kimne; Fluriems de ces 
sasodattens présenteront des listes 
pour les étet^tens i^ponafas avec le 
floutîeo de la LCR. 


Foor les Geettens l^isktives, fa 
congrès a donné A fa diroo- 
tion de la LCR ponr * dlseuter et 
tigfor .avec Latte auvrüre », antre 
formation trotslnste, un profoeoie 
permettant la présentation * de 
lista unitoira dam un maximum 
de d^artemaOs». Une •ffonde 
coalition éieetorale, allant da 
•.verts» à l’extrême gauche» 
aaiah sus dente permis d’obtenir 
* beaucoup é-’ilus », a affirmé 
AL Krivine, mais, estimea-îl, il est 
trop tfle pour que ce rassemUemeat. 
en cor e en grfTntrm.'iniitir aborder 
des flections nationalca; 


Les grands axes-de fa campagne 
de fa LCR parteront sur « -fa dénaflh 
eUstiOH de la poUtiqua d’austérité 
menée depub cinqvaa» et -«la 
nieessiti de poser Us jalons d’um 
politique altenutitvê à eelU de la 
gaucÂa officielle ». Si la LCR 
dénonce la politique d’austérité dû 
gonvernement acrâel, qui « favorise 
le retour de la droite et e::qilique, en 
partie, la montée de Le Peu », elle 
est, aussi, en désaccord avec le PCF, 
qni dévelofqte pourtant des ar^ 
meots rimdaires. « Afalgri un' làn- ' 
'g^ dé gatu^ ie PCF veut asèii- 
' tiellement' redorer' son' blasoii. et ■ 
non organiser une véritable politi- 
que nitiiofre », estime AL Krivine. 
La mcillenre preuve en est, selon loi, 

• la politique extrêmement sectaire 
de la CGT et ForientatUm qu’elle 
doiine aux coi^Ub», Quant A la 
CFDT, « la direction d’Edmond, 
Aieért développe la Ihima la plus 
archaïques et la plus ringards de 
eoUaboratiat de classe (...) sous 
prétexte de reeyelagé et de rénova- 
tion du syndicalisme », a dit AL Kri- 
vine. 


Quelque tntis cent cinquante 
dâégnés ont partidpé anx travaux 
dn congrès^ auquri assistaient, à 
titre (TobserTatenn, Aé~ Ariette 
Lagniller, porte-parole de Lutte 
ouvrière, des représentants du 
bureau politique du FSU et des 
d fl f gâ ti o ns du FLNKS et des partis 
étrangers de fa IV* Internationale, A 
faqorite apparaît la LCR. 
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« PORTRAtT DU PRÉSiDEMT », de Jean-Marie Coiombani 

Le monarque imaginaire 


Que retiendra Vkistoire du « quinquennat », 
de François Mitterrand »? 

Vintêrêt de cet ouvrage se situe aussi 
à Vintêrieur de ce triangle : 
la personnalité du président, 

Vavenir du socialisme, 
les transformations de la société. 


Est-ce un eHîet de la personnalisa' 
lion du pouvoir ? Aujourd'hui toute 
explicatiou de la situation politique 
ou de l'héritage comme tout essai 
d'anticipation par l'analyse de la 
psychologie des acteurs qui partage 
Pattention avec le commentaire de 
la Constitution. Eclatant retour de 
fortune pour la bk^raphie, revanche 
sing^ëre du snjet individuel sur les 
systèmes qui l’absorbaient dans 
l’acdon des masses. 

En choisissant de consacrer an 
chef de l’Etat un portrait en pied. 
Jeai^Marie Cokunbam a poiutaiit 
obéi à d'autres motifs que cette 
mode inteilectueUe ; Françms FÆt- 
terrand ayant, bien avant d'avoir 
accédé è la magistrature suprême, la 
réputation d’étre indéchiffrable, U 
s’est demandé si pour saisir le vrai 
Mitterrand, nous ne disposions pas 
désormais d’un miroir qni faisait — 
et pour cause - défaut avant 19S1 : 
son action à la tête de l’Etat 

Un homme politique s'exprime 
autant par ses actes que par ce qu’il 
livre de scs intentiofis. Le moment 
n’esl-O pas venn de prendre acte de 
ce qui s’est fait sous son iospira- 
tion ? Quoi qu'il advienne en mars 
prochain, ces quatre années et 
demie forment ^jâ pour PhistMre 
un ensemble complet. Pénétrer 
l’homme à partir de Pexcrdoe du 
pouvttr, telle est l'idée de départ : en 
politique aussi, le style c'est 
l'homme. 


Bilan et avenir 

Le livre n'est pas pour autant seu- 
lement le portrait d’un président : 
puisque la psychologie prend appui 
sur l'action de scm gouvemetneni, 
c'est aussi une première oxitribu- 
üoo à une histoire du gouvernement 
de la gauche depuis 1981 : Jean- 
Marie Coiombani en r epère les tour- 
nants, y découpe des séquences, en 
dresse on bilan. D s’attache même à 
l’inscrire dans une perspective plus 
ample : il évalue ce que ces années 
auront apporté à la France et il sup- 
pute ce qu’en seront les consé- 
quences au-delè de l’occupation du 
pouvoir par ia gauche sur la rie poli- 
tique et pour le socialisme. L'intéiét 
du livre rebondit ainsi i l'intérieur 
du triangle que dessinent la person- 
nalité do président de la R^blî- 
que, l'avenir du sodaUsme et les 
transformations de la société fraxH 
çatse. 

Le portrait se conaposc par tou- 
ches successives dans une pragres- 
sion dont la subtilité est à l'image du 
modèle par une succession de balan- 
cements qui relancent l’interpiéta- 
üon et suspeodeni le jugement. Uik 
plume acérée relève sans complai- 
sance les erreurs d'analyse et 
d'appréciation qui ont hypothéqué 
en particulier la première année du 


septennat : trop de réformes en trop 
peu de temps et dont le pr^tdeot 
porte la responsabilité persofmelJe 
puisque souvent imposées à des 
ministres qui les jugeaient inoppor- 
tunes ou erronées : la nationalisation 
à 100 %, les trente-oeuf heures 
payées quarante, ou encore la déci- 
sion de revenir sur l'abaissement du 
taux de l’intérêt servi aux épar- 
gnants. n y a aussi, plus lécentes, les 
fautes stratégiques, celles commises 
i propos de la querelle scolaire ains 
que le référendum manqué... 

Jean-Marm Coiombani fait res- 
sortir un autre type de fautes aux- 
quelles on prête ordinairement 
moins d’attentum : celles qui résul- 
tent de l'indécision ou de la tempori- 
satioo et qui condamnent i subir au 
lieu de (uandre riniüative. François 
Mitterrand esquive plus qu’Q ne 
tranche; eontnireiDent à ce qu'on 
croit, il pratique souvent la valse- 
héritatioQ. Autant par fidélité i ses 
conrictioos que par tempérament : 
le portrut fait su^ les contradic- 
tions qui font la richesse et la com- 
plexité de l'homme : entre noe 
culture de droite et une morale de 
gauche, entre des sentimeots profon- 
dément républicains et un style 
monarchique, qui affecte moins 
rétiquette que le comportement. 

Si Fnnçcns Mitterrand se refuse 
souvent à tran^er. c’est par on trait 
hérité pour partie de la IV' Républi- 
que, le respeirt du bicéphalisnie : U 
en tend laisser le gouveraemeoi gtw- 
verner. Cet aspea que Jean-Marie 
Coiombani éclaire, appone à ia 
controvene sur les cIuukgs d’une 
éventuelle cohabitaüoo un élément 
géoéralenieDi négligé : habitué à la 
pratique de la rv< République, 
conservant toutes ses réserves à 
l’égard d’un régime dont U a redit 
qu'avec un autre président U com- 
poneimt des risques pour la démo- 
cratie, François iVCnerrand se pr^ 
rah peut-être mieux qu'm ne croit à 
un partage des compÀences et à une 
expérience insolite de nos institu- 
tions. Et pourtant, il a multiplié les 
interventions inopin^ les initia- 
tives qui venaient subitemnt à la tra- 
verse des projets sur lesquels les 
ministres s'étaient accordés, au ri^ 
que d'affaiblir l’autmité du chef du 
gouvernement. 


nerre Mauroy > et c'est une des 
surprises de ce livre — sort à son 
avantage de la comparaison. Jeart- 
Marie Coiombani fait ressortir son 
abnégation et sa loyauté , sa luctdîté 
pour comprendre l'urgence en 1982 
d'un changement de politique et son 
courage pour arracher le consente- 
ment d'üo François Mitterrand qui 
tardait à en reconnaître la nécessim 
et à en accepter la responsabilité. 

Du Parti 
à la présidence 

De ces faux pas comme de ces 
contradictions, quelle pan incombe 
aux institutions et quelle responsabi- 
lité rerient-cUe i la personnalité de 
François Mitterrand ? La pente 
moitarchique découle-t-elle du sy^ 
tëme tel que l'ont façonné les pré^ 
cesseurs? Mais le premier secré- 
taire du Parti socialiste ne 
pratiquah-il pas déjà à la tête du 
parti qui lui devait sa résurrection 
un style tout monarchique ? Art-d 
fait antre chose que transposer â ^ 
direction du pays la tactique et les 
méthodes qui lui avaient fort bien 
réussi pendant <Ûx ans dans l’oppcs»- 
tion? 

Françtts Mitterrand est le pre- 
mier président de la V* République 
à être passé satm transidon de la 
dirëcÂm d'un grand parti â la prési- 
dence de la Rê|wbliqae. Pour l’exer* 
cice de la fooctkm, /vt-œ une bonne 
ou une mauvaise chose ? Mauvaise 
dans la mesure où les arTroatements 
qui avaient opposé les personnes 
avant 1981 et les teiraom entre ks 
factions ont été projetés au sommet 
de l'Etat ; telle la zizanie avec 
Michel Rocard : pour qualifier les 
relations entre eux J.-M. C^mbam 
n’hésite pas à parier de gSchîs. Les 
institutions de la V* République ne 
font qu’aggraver les chose * • dans 
ce système solaire les rivalités 
s’acerbent pour le plus pvnd bien 
de l'astre etmral. • 

Ce portrait, tout en contradic- 
tioRS, oe ménage pas les hommages 
aux éclatantes qualités de l’homme 
politique : après d'autres Jean-Marie 
Coiombani loue son intuitÙKi, son 
aptitude à prévoir de loin k compor- 
tement de l’adversaire et à deriner 
les effets, proches et lointains, de ses 
propres initiatives. A cet ^rd, la 
lemontée des profondeurs du Parti 
socialiste restera une extraordinaire 
réussite qui atteste l'intelligence 
stratégique de l'homme : des pr^ 
nùers. il avait perçu le parti que la 
gauche pourrait tirer dès nouvelles 
iosiiuitioas, c’est sa supériorité sur 
un Mendès France. 

Mais cette prescieaoe ne s'esc-cÜe 
pas émoussée avec la jHésence proj 
longée à U présidence comme si 
Pusage du pouvoir, par l'isoiemeat 
auquel il cmidamne le respcMirable, 
restreignait sa faculté de prévoir ? U 
n'a pas pressenti qu'en laissant à la 
fraction intransigeante du Parti 
socialiste la liberté de défaire l’équi- 
libre précaire du projet Savary il 
dMnait à l'opposition l'occasion de 
marquer un point décisif et de lui 
ravir celle de ré^er erntfannément a 
ses aspirations un problème histori- 
que. 

L'homme d'Etat, aux yeux du 
journaliste, vaut l'homme politique ; 
U ^>pfOuve à peu p^ sans réserves 
la oonduiie de la politique étrai^ 
gère : choix clairvoyants, décisions 
courageuses, initiatives de portée 
historique. 

Anticipant sur k jugement de 
l'histoire, Jean-Marie Coiombani 
estime qu'il a, comme chacun de ses 


prédécesseur, fait progresser la 
construction européenne et qu’il 
aura influé sur le destin du continent 
de façon positive i une heure déci- 
sif de son histoire. Les contrastes 
ne sont pas moins prononcés dans 
l’ordre des convictions. C’est k 
même homme qui a imposé en 1981, 
an kodeenain de la victoire, des 
démons maximalistes par le souci 
de' tenir ses engagements et par 
v<^oiarisme. et qui, après avoir 
tardé à cautionner la politique de 
rigueur, en a fait l'axe de sa politi- 
que avant de voir dans ia modernisa- 
tion de i'éeocomie ia clé de toute son 
acUi»t. 

On go&tera les observations péné- 
trants concernant U fascination 
qu’exerce la modernité technologi- 
que «tr cet homme dont la culture 
«St essentieUeateni ünéraire : elle a 
entraîné le glissement dans les 
Objectifs : on est. en quatre ans, 
passé â propos de l’Europe du projet 
d’un espace social au projet Eurêka, 
et k rattrapage du retard technique 
a pris k relais de ia réduction des 
inégalités. François Mitterraud 
auraitHl donc trahi à U fois ses 
convictions et ses électeurs ? 
L’explication est moins simple que 
ralternative trahison ou fidélité. 

imbu, au départ, d’une confiance 
absolue dans le pouvoir de la volonté 
pour renverser les situations, le pr^ 
sident s'est convaincu, à l'épreuve 
du pouvoir, de la résistance des 
choses : le maximaliste a rendu les 
armes an principe de réalité, et U a 
entrepris de moderniser à la fois la 
gauche et la société. Qu'un tel chan- 
gement déconcerte militants qui 
s'étalent mobilisés autour d'une 
idéologie, la chose est assez natu- 
relle. Sur quel objectif retrouver une 
identité? Outre que le programme 
est un peu court. la modernisation 
Q'appanient pas à ia gauche en pro- 
pre. 


Le principe 
de modernisation 

L'histoire, qui a continué de cou- 
rir après que l'auteur eut posé la 

Ç iume, a apporté, avec le ooogrès de 
'oulouse, deux éléments dont l’un 
oonTtrme son analyse et l’autre tran- 
che une question : Laurent Fabius a 
pris une sérieuse option sur la direc- 
tion de l'appareil, et le parti a 
amorcé h son tour l’évolution opérée 
par son ancien premier secrétaire 
vers l'abandon d'une idéologie pur^ 
ment reveodicative et l’acceptaiion 
de sa propre modernissuon. Par son 
insistance à faire de la modernisa- 
tion k principe de sa politique. Fran- 
çois Mitterrand rejoint ses prédéces- 
seurs ; Charles e Gaulle u’a-i-U pas 
été k premier è proposer à la France 
d’épouser son temps ? Georges Pom- 
pidou l'a engagée ensuite dans un 
projet industriel, et Valéry 
Giscard d’Estaing aspirait à 
conduire k changement. 

La conclusion, oh Jean-Marie 
Coiombani s'interroge sue ce que 
l'hisunre retiendra de ce quinquen- 
nat en surprendra plus d'un, et pour- 
tant. i la réflexion, elle ne paraît pas 
iovraisemblablc. Il estime qne Fran- 
çw Mitterrand aura préparé les 
esprits k une pratique douce de 
r^ternance, qui dorait éteindre les 
vestiges de guerre civile froide 
hérité du passé. 11 aura oontraint ia 
gauche sociaiiste à donner congé à 
ses Qtopies arcbalsantes et à r^u- 
dier ses mystiques révolutionnaires ; 
en ce sens. Mitterrand aura fini 
d’enterrer 1968. Enfin, il aurait 
comribué à réintégrer dans la 
société les éléments sociaux ou idéo- 
logiques qui vivaient en marge, et, 
par-là, il aurait efficacement 
concouru à la stabilisation de la 
société. Ainsi chacun des présidents 
qui se sont succédé aurait apporté sa 
pierre à rédifice d'one société ^us 
démocratique. 

RENÉ RÉMOND. 

* Portrait du préâdeiiE. de Jeu- 
Marie CdoBbanL Calfiinardr • Le 
BMode actuel », 221 p., 70 F. 
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ne perdez plus vos cheveux 

Le centre de régénération cellulaire 
DOMINIQUE LA VIGNE 
vous apporte la solution 
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Appel aux ancieBS jocâsfes 

Dans le but d'écrire une histoire 
de la JOC de la Région pari- 
sienne entre 1940 et 1947 nous 
rec h e r chons des témoignages. 
Vous qui avez ôté jociste sous 
roccupation o B omnn de 
Vous qui avez été mobifisé en 
^ _ 1940 et prisonnier 

qui aw été déportés du travaS (STO) 
qui avez été emprisonné ou déporté pour 

itémî^gnage appartient à miSTOIRE. 
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■ <.r>, •.TOr;v-- 

: : Lé Nouvel 






Tarif Lasirs A-f K-W joufs. Selon la saison. 


Vols quotidiens de Paris CDG 1. 

Sans oublier que TWA dessert plus de 60 villes 
à l'intérieur des Etats-Unis. Contactez TWA 
au 4720.62.1 1 ou votre agent de voyages. 

TWA ouvre la voie vers les USA. 
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ÈS DES 


ENVIRONNEMENT 


Pollution d'un affluent de l'Ailier 


EUG, 


Omtifpwt abc canta ttraa.da Chryacdna P 100 — un phiduH: utBteé 
pour le traitamant du boia — ont été dévaraéa par amur le'29 octobro 
dana la Sénouirs, un affluent da rANiar. L'accâdant, dO i uns gdéM- 
Itnee dâns r a ftiiaw ta tion an eau d'une cuve de tranyiegs du bols» 
d'une adarie des environs de la Chaias-OiBu (Hauta-Loira), a miài na la 
ihMifiriinn de la flora et de la faune è raval da la rîvièra. jusqu’au 
confluent avac r AWer b Brioude. La pollution de r Allier pounait mana- 
cer rapprovialonneman t an aau pocÂle da C l ermon t T arrand et Vkdiy. 
Ce hmcfi 4 novembre, la nappa toaâque n'était tocéoum pas arrivée à 
Brioude, salon la gendaiinerie. 






SCIENCES 


Vol prolongé pour Challenger ? 




Trois pavillons sans clôture 


t ■ m iiiii i n n rpin In nairnttn i rp a lla l n ■ m é ri rai n n fliaBanijnr nffhrtiin 
it fiti w Il w i T in nt pniaïnrr flrm p mi n ng rto do vi nor qiiiiTro fwwaaa afin cfnh 
tenir de ncMivallasinfarTnations sur oertainess des expériance s menée s 
a bord du Mior a wîre ^laeelda. Pour rheura, le vol es pourauit sans 
trop de dfficuftés si Ton aoecepte la détaetion, dans la journée du aa- 
med 2 novembre, de deux fürtas du métanga otcygènanooto que raa- 
pira réciuipage. La pr em ière était due è un mauvaia fonetfonnamant 
du système (Tévaeunion daa eaux usées et fa aaeonds parsiaaalt pro- 
venir d'une expérience du Sp ace l ab . Cas problème a et surtout les 
Gontretempe dus à la réparat k xi de deux fours de at iné i ont oontraiié 
la misa an œuvra des très nontiNsuass eiqiérfanoas cTélabarBtion de 
matériaux dans raapaca quL dbnanche 3 nowambia ^ n'auraiarK été 
iéali9éefqU’è40%. 


S 


PARIS 

Plus de car « by nîght » à Montmartre 


Les cars de tourisme n'ont phia la droit d'aceédar è la butte 
Montm a rtre, è Paris, entre 21 heures et 10 heœas du matin. Durant 
la jouméa, entre 10 heures et 21 hauras, les véhic ul es peuvent mon- 
ter mais ils n'ont la droit de ataü oiinar qoa nnelrpint bala i it a , le 
temps de dépo s er les touristes. Après la visita da la butta, eau»<i 
tad os e o n d ent à pied et letrauvant leurs cars sur un parking de oant 
placaa aménagé boulavsrd Rochschouard., En ravsndie lae cars raee- 
vant ji^u'è cent p asaag era, e'aet-è-dra plus* grands que oeiK 
Jusqu'Ici au t o risés seront désormais a dmi s è Mon ima itio. 

Ces mesuras applicables dspuie le lurKf 4 noirambra. ont été 
prises par la préfacnaa da poHoe, è titra expérimental et poœ abc 
mois, è la demande des habitanta qiâ ae plaigrient du bnat, dès viira- 
tions, des poHutions at des anoombremants angandrés par l'afflux daa 
cars da tourisme (lei toutes las quaranta-dnq aaoondaa an période de 
pointe) daiM leur quartier. Las autoearîsiaa' et oar trt n a rastaurstaurs 
prote s tant contra osa rsstruetione qui. aakm aux. vont a'étandra è 
d'autres sites parisiana et mattra en danger leur profeasiorL 


msm, 


WW 


• L^émre redoute U 

tdudnsynode. - Dam tuw intermw 
A lÉflUdne Ahéa. Mat* 

od L^AfrCi chef de iile des.tradH 
tionaUstm, a dédarë. le 1* novem- 
bre, que la prodaine rémrion dn 
9 iiodo ds éraquea oonstîtiiazt « im 
grave ffiituiir pour l'Egfise». Ce ^ 
aode, a^-u dit, sera • uee nouve/le 
étape de la révolution provoquée 
par le der^er Concile, ^ ne peut 
que conduire à FautodâtruetiOn >. 
- 

• Béadfleadon d'un Jdumaliate. 
- An COUR «Toile gérétiinnia, ]e 


3 Dovonfire, à la baiflimia Sâiiib* 
Pierre, Jeta^aiil II a déâaré bieo- 


• Ut notaire écroué pour esero‘ 
qu^ dans la Drôme. - M. Aimé 
rave, notaire et maire (fie. oppo ei - 
tien) de TaoUgnaii (Drôme), a été 
éeroné Hîmatighw 3 novembre à Vn> 
lenoc, ^KÔs avoir été «««ty de 
ônix et asa 0 B de fuix en écmnies 
publiques, escroquerie et abus te 
oonfïauce. 


M. Fabre, qui est âgé de 
ciuqiuuite^s «m, avait dispaiu te 


son dnage d^nis le 8 octobre; il 
s'est prâcaté dimanche matin anx 
polidcts te Valence, iquia qu'on 
wMwriat d'aiTÔt eut tes knoé con t re 
loi à la suite d*aiiamalies coostatéœ 
dans k coniptabiEié te son étude 
notariale. Un tron de plus de 
1,6 fflinkm te fiancs a été rdevé an 
mois d’œtdve dans sa comptabilité 
par dœ inspecteurs te la ctaambre 
dteutemcatale des notarcs. 


Pierre, JetnAnl II a déclaré bieo- 
he oraux on cannéUte fatékadaîs, 
Titus fhaadsuML Mort en dépoita- 
tion à Dachan le 26 juillet 1942, à 
l'âge te soixaiite et nn ans, ce reli- 




Sur la mw Cèdre une affi che 
ah eién d'une phrase de Bonhoa^ 
1 er, le grand théologien prot na - 
tant allemand. eOieu est avec 
fioiir chaque aoir- et chaque 
metÛL Noue attendone avec 
cotti k nee ee qui peutuent. » Au- 
dalè, 4ae toin de la vMe nouvalle 
de Noiey-le- 6 r«nd (Seine* 
Saim-Dania) s'angiéent comme 
des etkaa d’enfante. La a eom- 
munaulé de vlee Chaivron, du 
nom de ee petit vSage du Mor^ 
van eô aôe est née an 1971, ce 
sont d’abord trois pavHone, sans 
dôtira oomma B ee doit Ole 
'eornprand deux coiiple e mariée, 
trois raUgieueoai, abc enfanta. 
ABne, Xavier, Chriatîena, Akm, 
OdBeetkaautrea... 

Cek a commanoé coirana tii 
rae k bol «rétucéanta parisiana 
au début daa années 70, mal è 
Taise dane i'EglIae. k train-train 
dae paroiasas "St daa* mouve 
rnenta.^ Ik décidant da vivra 
aniambk, occupant juaqi/è cinq 
appactànianta d’un même paiar 
bk Réi|Mibliqua.MBie l’échec des 
formulée communautaires qu 
ont auM'maî 68 les rend pn^ 
dente : eNoua avona toigoura 
rahjai là partaga ùn^raL rSt 
Akin WeydHt. ff nV e pas db 
con t r a t antre ooirt mak aatéa- 
ment ans AtemâtiL a Ceet peu è 
peu que ee forge kur kkiitilé et 
kuR f bnna e de vk commieau- 


ipenz était teuboMsot jouruatete : n 
aétah fait oonnaltre avant l^nvaaûn 
des Pays-Bas par les troupes hxUé- 
rieunes en mai 1940 jiar des écrits 


U 


autînazis. D avait tn«int<àm m poai- 
rion iieadant rOccapatioi et aviit 
été déporté. Ceat k preimte fins 
qa*an jooraalùte est béatifié. • 
{CarTÙp.1 


Las treîa raligiauane vont 
rejoindra an 1979 ks coupka 
mariés. ERea viennent te la 
cCongrégation Notre- 
pam o d e l a Charité qui éiA ckg- 
tréé jusqu’au «•*»**^ Vatican II. 
eOn n'a paa la gabarit de mS~ 
(fiauaaa emm^rnéoa. dt Ovk- 
tkne. SI an veut être aédêda 
mdourfhû, êfautaantdelayfe 
ndgjeuee crâexuriaL » Bke om 


toutes trok une vie proreiiioii- 
oalk'èrexsérkiir. 

Lee cChehrrons ne veulent 
pes de rexpreseion nautê de 
baae » ns rEgSse, sent le soufre. 
e Notre démarche, dit Alsin 
Weydert. n'est pas oontasta- 
teira. Ce que noue voulone 
tTabord c'est a ttester qu'é ee 
paeee qu^que chose de nou- 
vesv, dana ce quarder, dana 
tE^jee. Une espèce de reeherdm 
qts cont rast e nveo læ ce i üiuJ a s 
touteehdtee.» 

Leurs meisone ont des 
onpacen privés et communau- 
taires. Leurs salaires sont 
affectés pour partie aux 
dépense s collectTves. Ik p ass an t 
des aoiréaa, mais paa foutes, à 
réBech i r at è prier ensemble. 
C’est ee double mouvement 
‘ d*autorNinM psre on n olio at de 
dkponUlité è k vk commisw 
qié les careetérise. Pas de struc- 
turas contratgnantee : e Nous ne 
sommas pas inssecta à M une 
éGta Ni .das originaux ou des 
margbiamL Leurs appar t ement 
hkr. kœs pavêlona, aiéourd’hui, 
sont des faux da passage, pou* 
des gens, par exemple, qui 
n’ irak n t plue è i’EgUan, e mais à 
qui nous offro ns, «fit Afae, un 
autre visage eTBi^sa. pkts h a tan- 
naé pkja oohérint oontreatarri 
avec un monde édati», 

La mot econtraezea revient 
sans arrê^ Ik se dkant appelés, 
an effet, è être coe paupto- 
co r i b aei ie que Dieu a rêvé pour 
noues, non inféodé au mouv»* 
ment (lu monde, fout an étant de 
CS monde, e Noue pensons, 
conclut Alain Weydart, «jue k 
mouvement eommunautaka de 
l’E^æ n'en est encore qu'à ses 
dÂutL Jusqu'à présent vous 
n'aMSE Ml «JUS (te flambées Sm. 
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LE PROCÈS DES DEUX OFFICIERS FRANÇAIS EN NOUVELLE-ZÉLANDE 

D'intenses négociations ont précédé l'audience du 4 novembre 



De notre envoyé spédal 


AucMind. - Les penmiitei pr6* 
vojyiieot et îafflr- 

taine pioeéifain judiciaire. Les opti- 

w i iate a tmagmaiwnt him» aodîeiICe 

préGomiaire (prdbidnary beartng) 
A l^ssae tout anssi hasardeuse. Ente 
eax, un q«tàiiie jnridiqiie néo- 
aflaadais qui p er met à vn aocosé de 
choUr la mamtoe dont on va k 
jveer. En fût, dès la veiOe de 
FsacBeace, M. David Lange, (»e> 
mier min ist r e néonfiandais, avait 
domiè k ton en qaH dtût 

«presque earfete que eef Jeta là 
[Alûn Mafut et Dondmqjiie Frkvr] 
ji'owkitf pib'ûqMmad nki eu à 
fiire 4ms ta m4t du 10 jutUet ». 
Une de *t** » »* «> mi blano* 

sang e oBve sn e m éatû à une dven- 
tndk démoioe dn poovûr jndi- 
daiie dont M. Lange, en qualité 
d^ancien avocat, «ww»at> la jakase 
îndépnnila noe vkMs de T^iparefl 
poBtiqBeL 

A la sortie de randieaee, M. Rod 
HaiMMB, 8VQcat«aoseîl dn président 
de Giceiqaace, eimsageait, tai, k 
posnfaiUtê d*na acoocd entre les dif- 
férentes parties judiciaires ■ « La 
d£eisioii de plaider coupable sur des 
tàargarii^es,af^iu^tpibtOét£ 
obtenue ^rès des négociatiaus autre 
la poliee, les autorités Judieialns al 
lad^eose. • 

de tallwt H^OOSp 

dons sont irw pnwnMtgi qq 
?W ande, oè rarticalatiaa entre k 
poUtiqiie et kpidkiaire est caasid6< 
rée «wnme i n c o n oevable, de même 
que d’éventuels «airangcaneiits», 
par exonpk entre k ministère 
pulûc et la défense. Dans k droit 
anglosaxfm. ponrtanL de telles 
n^odatiaiis, pour juger une affaire 
an nûêni. des intérêts de tons, sont 


fréquentes, voire nsthudoonaliséB. 
Anx EtataVids, on nemim cette 
pcadqne de plea bargabdi^ que 
i*cn po u r rait tradnire, en tan enle- 
vant sa connotation p^ontive, par 
mardiaiidages. EDe «<«■»«*■. pour 
les deux i^ic^aks parties, à aboof 
tir i un aooord sur une évalmdiott 
optimak des charges (Tka accusé à 
partir «Tun dossier d*aeeantion exa- 
miné officieoseaient par raceos^ 
tioa et les avocats de la défense. 

On parvient, dans nombre de cas, 
à une réduction des ûiaxges en 
éfhsngr de Fissuranee, par 

k défense, de plaider eoupable dn 
chef d'inculpation nonvelkment 
dasnî 


Dumeurtre 

ànwmicideinvoloi^ 

Dans la salk d*anÆeace, tamû 
matin, la fEnilité laisse pereevûr la 
postibflité de contacts positifb entre 
la défense et PaeeusBtkn. 

A 10 h 26, on introduit les 
accusés : DonduiqiiB Rrienr, alias 
SoplÛB Tüienge, et AUn Msfert, 
AÛss Akin TnengeL EDe, est vêtue 
d'un tûDeür psiÿüon manon et 
et porte de grosses lunettes, 
'teintées, rendent son visage inex- 
pressif sauf lersqu*^ adreme un 
âgne de la main à son mari. EOe a 
ks traits un pen tirés. Le comman- 
dant Mafert a ynn hohîHirfif. veste 
de tweed gris et arbore un air plus 
détaché que jamais. Immédiate- 
ment, Dominiqoe Frieor prend les 
écouteuis de la txaducticui rimnlta- 
née. Alain Mafait, tari, i^en pameim. 
Pins k juge Rcn Gilbert fait son 
entr é e . 

Un bref échange permet de 
régler, nne bonne fins pour toutes. 


L'AFFAIRE DES IRLANDAIS DE VINCENNES 

Michael Plunkett confirme les déclarations 
de Bernard Jégat 


Dans un entretien accordé, 
samedi 2 novembre, à Gamma- 
Téléririon, KGcbael Plunkett, Itm 
des trûs Iriandais arrêtés à Vin- 
cennes en août 1982, ne contredit à 
ancnn moment k t é m o i g na ge de 
Bernard J^at, qui accuse k cai^ 
table Paul Bariil d'avoir aniorté hii- 
ménie ks pièces è conviction hua de 
rbrrestation {le Monde dn 31 octo- 
bre). 

Michael Plunkett reooiiiiaît avoir 
connu Bernard Jégat daas les 
lésowx fiançais de soutien à la 
cause irUttdake, et réaffirme que ks 
, armes et l'explorif saisis n'étaient 
pas l'appartement de Vin- 
eeanes avant ropération des « gen- 
darmes de r^râée». Il se refuse 
wmt fnF ft w è ooniumer on infîrmer les 
affirmations de Bernard Jégat selon 
lesquelles ks armes et l'e^rio^ pr> 
vaMkiit d’un lot quH aurait hii- 
mfene rends à J^at, et que oe der- 
nier aurait donné au capitaine 
Barril, qui les aurait, ensuite, 
a^Kute à Vincennes. 

« Comme eneien président du 
Parti socialiste ripublwtdn irtan- 
pai» [IRSP), ejqilique Michael 
Fhinkett, qunud je suis arrivé en 
France, J’ai' rencontré beaucoup de 
gens indiqués dans les paires 
irlandaises. J’ai rencontré Bonard 
Jégol et Je lui al été présenté par 
l'un de mes amis. Rogo Fa/fgor. 
Pun des mdlleurs spécialistes de 
l’Irlande. » »Je te connaissais. 
Nous avons été très liés », iqoote-t-il 
i de Bernard J^t, qu'il se 

refuse un seul «■*>««* è cntiqner. 


UNENISEAUPOWT 

DEL'NFORMATBJR 


Gtédansim article ifditulé: « Le 
caidtaine Bairü aurait apporté hii- 
meme les pièces è conviction», 
publié dans notre numéro du 
31 octobre 1935, M. Bernard Jégat 
nous demande, conformément à 
Partit IJdelaùdde 1881, d’insé- 
rer lambeau point suivante: 

«Bernard Jégat tient I faire 
savoir anx lecteun du Mande que, 
malgré ks apparences, Partick inti- 
tulé : * U ea^tabe Barril aurait 
apporté /iij-méme les pièces à 
conviction » et publié dans le 
Monde, daté dn 31 octobre 1985, 
qm k mentiouDe â de nombreuses 
rquises, n'est pas la transcriptiao 
June int e rview réûisée par les joui^ 
nalistes du Mmde auprès de tari. 
Ceux-ci ont puisé ailleurs kurs 
informatioiia » 


bien qu'il ah - été Ptaifocmatear du 
caphaine Baxifl. 

« A propos des rélaUons de Jégat 
' avec la résistance Irlandaise, Je n’ai 
pas gpandckose à dire, tanste-tiL 
Je ends que tfeet un devoir, presque 
une obligation, pour la gau^ fiat- 
çaise d’Mder le combat pimdais 
comme eile le peuL Par loyauté 
envers ceux qui nous aident. Je ne 
vttis donc pas eommenoo à ptûler à 
qui que ce soit de ceux qui ont pu 
aider la résistance irlandaise. 
Qftant aux relations de Jégat avec 
le avoine Barril, Proutmtu, etc, 
e^est une igfalre politique fraiiçaise. 
Nous ne connaissons rien de cet, 
a^mtdePaJfidre. » 

Sur ks < inèces i eonriction » ssi- 
aies, Michael Plunkett répond : 
« J’étab à VbuxmaStftü été arrbi. 
Ttü été présenté par la presse 
comme un superterroriste. Les 
armes et Pesqfwstf n’tqqKUlaudent 
pas..., n’éuàent pas dms P^marte- 
menti ib ont été transportés là par 
^Iqu’un. Par M. 2L. Cûe relève 
d’une itiformation Jttdidafre en 
cours et nous y sommes partie 
ejvfie. » Mais ces armes vous 
appartenaient-elles, demande 
Gunina TV ? « /r rq^îueraf dlr par* 
lerdequietmqueaundipuitider.de 
quelque mnnfère, le résistance 
frfenoofre » se contente de répondre 
Michael Plunkett, qui ajoute : 
« Tout ce que Je peux dire est que 
quelqu’un a planqué les armes dans 
mon taparüment, que cela a été 
proutie et que la preuve ai est que 
nous avons été ÜiÀris de prison. » 
hGchaû Plunkett se dit « Aorvf- 
lé, comme ie peuple iriandais » pair 
accusations nt entendre 
quH aurait pu être lié à rattentat 
antaéinite de la rue des Bcûea 
d'aotU 1982 : «Je r éaff irme que 
nous eomUunnons ces actions. Elles 
s^vau tadquement à bouffer tout 
débat réel sur le problème palesti- 
nien. Si on les lie à PIrianae. c’est 
pour tuar toute dCseusfion poittique 
sur ce qui arrive dans notre pays. • 
Midiad Plunkett et les deux antres 
Irlandais de ^^nceanes ont demandé 
l’asik politique en France, avec 
Pappui de M. Sean McBride, fotMla- 
tenr d*Aimiesty IniernatiooaL 

Midiad Flmikett et ses amis, qui 
se sentent « comme une balle de 
football mire les différentes /no- 
tions du gouvernement fran^ », 
est ppBsimifffr , estimsat que ks auto- 
rités « ventera seuiemaa se débar- 
rasser de nous ». • Nais somme 
tris déçus par ks réactions ^ la 
gauche fimatise », ûonte-tpfl, rap- 
pelant *Peffeetion historique qui 
existe entre les nationaüstes répo 
Mieeins iiiandab et la. Fhuiee », 




P ide a t i té des deux accusés. Pour la 
prenrière feàs depuis k dOot de 
Paffaite^ on les qipdkra par leur 
vrû nom. Cette fennalité ei^éfiée^ 
k pante est à la défenee. Offieidk- 
meat, celle-ci est assurée par 
M* Geiald Cnny. D'entrée de jea, 
edutd pr és e n t e me requête pour 
que la charge principok leteinie 
contre ks Itarenge passe de mwÂr 
(meartre) i man’s lau^aer (honii* 
dde iavoiontaite), k dossier ne per- 
mettant pas, selon M* Cuay, de 
mainteirir k dief tfincal- 

petion. Cest k suspense. Le juge 
pre n d acte et dom» h parafe' i 
racensatkm. 

IWt exc^tionnd dans les minaks 
judiciaires la oon- 

ramie est représentée par PmiB dea 
{dns hautes antorhés jmtieiaifes dn 
pa^ k aolfidlor gBKvn/, Paul Near 
2 or. Dans k qpstème fiançiis, son 
nng éqiiivant à cdm de Ærecte u r 


desaffeires criznhidks et des grftoes 
sur k pisn Mtinnsl M. Nesaor est 
venn qiécfefenieiit de k captak^ 
VdEugteo, pour Pucasatian. 

Mi Neanor donne à k cour ion 
accord à k requête de k défense cL 

enmfMHf «t- kf sussi brièvement, 
k dossier dont il fait p e rcevo ir 
nmufCsuce, il prononee m « reof- 
•seemeat cf duirgps in the ^ghr qf 
etideneé », aatremait dit, m réex^ 
men - à la baisse - des diarges 
après éxamen des preuves. La 
défense a gagné k première man- 
diB. Vknt ensuite k acte : 

les sccuiéf cho i siiscnt- jls on non de 
jdaider oonpabks? La question est 
'd’sbord posée an e «pïf îna Ptieur 
«pti, après mie brève héshation, Ub& 
lée par un dgno de tête de raaris- 
tante de ravocat, famoe m « eoiqw- 
ble » tinûde. Le commandant 
Mafazt fait de même et tons deux 
signent k procès verbaL 


LES DROITS 
àâerrARES 
DELWIlill&^RENOU^ 


Oéfeparle _ 
spécfelite de h dfriika, : 
velte nrgidistinn, b Ugee des 
Ma de rheMe^nnedBeÿ ap- 
pelé à ree ararifeetetiou *wnm- 
qeée d pshnée » qui doit avoir Bh^ 
week 5 nsTMèH è 18 beims, à 
«k Pkcke», boite de mit puL 


■An non de h teeeHeetatiM, k 

Ugnt mut cûger la «BMnddw 
^mUkee» tte fen tuupkt 
rage et eapiiavr aen kiïrevriiiu 
derâc *ke eeubtians AKoefeit 
etdbematutiem eeeUte ine à Pen- 
ptitdekemmttiamdeGeuhmat 
eaar droite éUmontmIroe de 
nomme' gmomIHe » qû Sowt 
frites anx deex e flkifi» ftanprie 
de la INSSE empriMBeés aa 
rinerclhi Tflisde 


Pashpmive 


Lr^aa&oce prâtanniaîre est temü- 
née. Pour la forme, k représentant 
de k oonroone prerél k parafe pour 
lire k résumé des . faits. Eu dix 
nûBUtes, il évoque k idk de diacm 
dea agents français dont l’Identité a 
été focmelkmeiit étalrik : Fiédéri- 
qne HwiHiin Chtistiiie Cs bon 
pour sa T»**— ^ d^nfihntian de 
Greoqieaoe; l'équipage du vdlier 
Chevêa avec k forte probabilité, 
mais pas la. preuve, d'une lenoontre 
avec les « Turenge > dansknorddu 
pays CL enfin, la présence de Jean- 
Louis Doemood, Ûias PSenwLoois 
DüliaiB an moment des fotas. 

La vcaiao présentée par Facciisa- 
tkn exdnt k ca{»taîne Prieur et k 
commandant Mûart de tonte parti- 
cipatka directe aa sabotage du 
RainbovhWarrier : e II ne fait 


AucMand minimise la responsabilité 
des « Turenge » 


(Suite de laprardbepi^} 

Durent k tnève andîeiice de 
lundi, le general solHeitor a 
e^iimé une t^nion idaitiqioe: 
■« Les « Tiursftge » ii'onr JoniL w- 
XAaîBisBétquedesu^rort Uigje- 
tique à eaux qid ont posé /es 
bombes. » 

H n*en fatiat» pgg davantage 
pour inciter la justice néo- 
zélandaise à att énu e r ks kurdes 
charges pesant contre les 
«T)amge». Accusés -d'abord de 
meurtre, ils ne sont plus, d^mk 
Inndi, qu’inculpés d*boiiiiâde . 
involontaire. La diffCrencê est de 
taSk: îb risquaient k réctwffwn 
GTÎminelk à pe r pét ui té; ils seront 
condamnés à une peine qui ne 
dépassera pas quatorze ans 

Lea avocats des «Tnreiige», 
M** Gerald Curry et Daniel 
Souka-Larivière, ont anasitAt saisi 
k baUe an bond, aoeqMant de 
plaider conpabk et abr^eant, dn 
même coup, k procès, qni ne 
rqirendra que pour k vm&t, fin 
novembre. La anw«ta«niMirinn me 
fiés propoocée, il sera passible 
d'envisager l'expulsion des. 
«’Direnge», une solution qa*Q 
apfortiettt aux diplomates de 


négocier, estime anjonrdThui 
M* Sonkz-Larivière. 

Sans doute faut*41 attribuer 
rbenreux dénouement de hmdi an 
savoir-Ciire des avocats. Cet hem- 
nmge rendu, 3 faut cq)eDdant 
rïflÎBrroger sur k sdidhé dn dos- 
sier aéo>gHaiidak. Dès Ion que 
ks «Ttarenge » n’ont pas direok- 
ment pait^û au sabotage dn 
Jê flfti è u tv Wartor et que k mort 
dn ptaotogr^be apparaît oonune 
aeddentefle, étûtAl poasibk è-la 
poBce'néb-idkndûse de sê mon- 
trer, aa moment de k vérité, aussi 
assuée.^’auparevant ? 

Dn 0019 ^- k gouvernement fraa- 
^ris peut envisager avec une rela- 
tive sérferité k suite des évfeie. 
menls. Encore quelque 
et, avec un peo de chance, on ne 
r^Mriere plus de l’aCfaire Oreen- 
peace, qirun long procès annit 
rekticée. ' MM. Jean Lecamiet, 
Fhmçcis Léotard et Alain Made- 
lin (UDF) avaient préosémeat 
tenté, A k'Veilk de l’andieiice de 
dimanche^' de rdanoer k polénù- 
qne,' k secrétaire gfeiérû du PR 
denxudà^ qu’on « ne ri>w per wr 
des iqnqdsüsvtaimes d’un soda- 
lisme à la foée maladroit et irrte- 
■ ponsabk ». Makdnrit saià 
mais, délais hmdi, soulagé. 


TERRORISME 


Plusieurs âus ont manifesté leur syirpathie 
à la marche de soutien aux réfugiés basques 


De notre correspondant 

Bayonne. — La marelie de huit 
jouis è travers k Pays basque oig^ 

usée par ks comités de MOtiai aux 

réfugiés basques (/e Monde du 
29 octobre) est parveuiie «« trop 
d’encombre à nendaye samerfi 
2 novemke. L’interdiction préfecto- 
rale, appliquée, avec jrius ou mairw 
de- rigueur. D'à pas découragé ks 
marÂeuia, qui oui esst^ tout an 
long des 2W.leiionièties on parôoun, 
^rnttiierk sympathie des popula^ 
tions des riüages travosés. PlnsMuis 
âtts n'ont pas craint de mécontenter 
k pouvoir en recevant les mairifes- 
tants ou en «w***»"* des salles à leur 
diqMtitioa. En revanriie, Faoeueil a 
été 'plus réservé datm des villes 
comme SaktJean-de-Luz ou Hoh 
day^ deux cités oè ont eu lieu k 
plup^ des 9n (sAL visant 

des réftigjés basques. 

Néamnoîiis, ks réfoÿés basques 
s'estimait de kair d én w f i f- 


.i: 


t ratinn . Ls psrtidpatxm iHnie 
tie de k population ou dn mous 
l'absence dinstfiité à leur encontre 
renforce leur détenninatiott à xeven- 
diqnâ' «7e droit de tous les Basques 
à)dvreenPitysbasque». 

L’avbeabécrivaiii Daik T-angirtî* 
a aocoimiiigné ks inarcfaenis tout an 
taxig de lear pé^^ : « Je ne me MHS 
pas Idnt daa un pays ok on assas- 
sine impunément des réfutés poiitê- 
ques, nous SrirO dédaré. Je ne me 
sens . pas libre dtms un pays où ou 
esqnâse et où on ' extrade des gens 

tldpé à la llbéntttan nationt^^ 
leur peu^e. Tant que Pou com^ 
mtera à torturer dans ks commissa- 
riats ewffuds et' qu'extstera à 
Madrid une Cour de sûreté ^de 
l’Etat, les réfugiés coKriniterèfir 
d’affluer sur notre sol, et kspr^o- 
sitions de réinsertion faites par 
Madrid ne résoudront pas lé prth 
bkme». 

PMUPPE ETCHEVBWy. 




aucun doute, oqdiqne M Nearer, 
qwe PinsteBotion des esgriosffe eS 
kur wdse à feu ont ési cpérées pm 
■des . personn e s trie eiti rêt n é e s aux 
opérdkm souèmarines. En dfyU 
d’une enquête s y s t ém a ti que de la 
police, personne u’a ^ferçu ces kdt- 
iddus.M m’a rekvi une activité su^ 
peem autour du jur^ cette nutt-là. 
(...) De son côté; pouisait akes k 
joficllor general, Penquile de la 
couronne iPiMbUt pas d’autre rôk 
pour ks accusés que edut qid a 
eontisté à senti de support kysti- 
que àéeux qui ont réelUmeutyaei 
keexplosffs.Apartcela,càBàialt4L 
ks accusés étaient sans doute rô- 
pon^Mee de la ré eapb t nt o n dés 
exécutmnsdusdbotegt», 

Ensntaé, fine reste plu an 
Gilbert qu'à fixer ks Âites pour k 
MRtaKfeg; audience an cours de 
kqneUe seront évaluées ks Goodam- 
natiods après ks plaidoiries du avtv 
cals en fovénr du cnconstancu 
atténoantu an cours d^me precé- 
dnre qqidée ndtig/dian. Cdkcâ 


aura lien en deux temps : le 
22 novembre ponr k daige iniiiù- 
pek (honrieide i nvofantsire) et k 
25 novembre ponr ks charges 
mînenru (infraetions anx lois 
dlimmgiatian), dont ks pônu sont 
cal principe eonvertu par k déten- 
tion préventive. 

Lon de rénoneé du condsiuiar 
tions, k juge aura k poaÆiKté 
«rassortir lu peinu dTemprîsQniie- 
ment d^me cx pu liicB «faut fl pourra 
ou non fixer k dafe ; nul doute qn^ 
kiasen ce soin à Tantorité admîms- 
'Ixative — en roeenxxeace k «lîtMii'e 
de Wmiwigwittow, M. Eosy Barloe, 
qm aÿn snr mstmetfans dn premier 
mfaùrtic^ M. Cette précan- 

tion permettre «k kiaser tonte latâ- 
tndean pouvoir poStiiiiie de diaiaîr 
k «TP * *"" pour réveil- 

tndk Bbêraticm du deux egeata 

à k fin de l’année kasqiie anrant 
abouti lu négociitfans «^omati- 
qnu «pu anrant fnisk nkis snr k 

pfweéÂiTg jHHieîaW 

FRÉDÉRIC FUjOUX. 


L'<f attention personnelle » 
de M. Paul Quilès. 


M. Paul Quièa, minktra da k 
défanae, «r« ou un long en t retien 
téUphainque eernedi 2 novernbn 
i 20 h 30 (heure de Perk) evee 
k commandent Alain Mefert 
eMqu'amfkcmdtéineDombé- 
que Prieur», ê imfiaiié b sorvioo 
«finfonnBtians et de relations 
pribHqiiM «fes erméas. A k veBk 
du procèa, a prériaé la SIRPA la 
ministre eleur n lait eevoti 
P e ttantion pe ree nnelh qu'M por- 
telt à Pénokiioa de leur «Àus- 
tiôn,cedoatMeontdéderde¥Olr 
été régUBèrement êifaifiwd i par 
leineevoeete. 

» R efeatpm; aSsurs hupjMté 
deleieèeaniMtipnitnetérielkede 
détention,' Ibequelke p sr Ék s a ie 
' botum:' ter c ap ftdhe~ftfear a 
mquint. ea eetiekotioa tPevoir 
pu leneontier eaa tneri. Comme 
le cofnrnarMtanr Msfert ails a Mr 
parteumkdetredeeeeérénké.» 

M. Paul Quilèa, a fadfaué k 
SRPA, sa. tenu i ce <|ub fim et 
Pmiue ae chent eombkn k gou- 
vernement ftanpûe a'efbrçeti 
d’egteunéeuKdelaureintérête, 
g a rerubi ' hommage è faut cou- 
lage eriwâp i ae e aM qù’à kur 
etOude digne dèe plue nob ke 
iredhîanetie.Pennée 1r e nçe ke». 


fEfcflfAMn métier» 

. Dent ea prison de Mount 
E«lan,'k capîtaina Prieur a eu, 
«fimandiaÿ deux entretkne avec 
son mari, la Joël Mar, 

snM la veWe èAuddand. CeM- 
d s^eet déclaré egrt ub kment 
surpria.de u bonne fomw-pliyai- 


que : cMon éfaouasi, que fai vue 
aqjbtnfbuf pour k premAre Me 
depuk quatm mok, a ■bée bonne 
mina, un trie bon Vmage. Je veux 
resetirer noe parents et nos 
«mk : ellls NT irfe bisfi. Jb 

Comme en lui donandalt sH 
est faefie d'avoir une vk de cou- 
pla normalB avec un officiar <fe 
riHtesignements, Jcdl Prieur a M 
catégorique : sJle oomtemsen' 
bkneÛrknetieadeeeeiMiéetk 
me femme. Mak Pgnoak tout 
dee rUtede da eon travad. Noue, 
erdorm peeeé ui accord ; ne 
jemsk perler de eek. Bk me 
dketi pertûk keoréquemeot s je 
pere an itikfion. Je ne poeafc 
TdthSe tkTqdi^btL 'IPÂSt' k 
msAsure fepon db prorèguT mars 
vkcoqlkgsfa.* 

sD'aflfewt a-t-l aiouté, k 
eoir où ede est partis pour k 
Mouvage Zéknde — fétek ekre 
cepiteete dee eepeumpompkre 
do ' Parie, — J’étak en tiaih 
dlnkrve/ir eur tel koaruBu et Je 
n'ei pas eeekti è eon défaut 
(...). » e Ma femme, a^-fl. 
dêekté, met un oitiâar de Pennée 
tiençe k e. On ne peut pee entrer 
dbne le eenline d’oMekr sane 
estvkeger de eaoffffaet mime le ' 
eaerifiee suprême. Ella aat 
eonatiamBdecek.Bkeftitaon 
r.» 


Joél Prieur pense tout de 
mime è revenir : eCa femaae 
enfent qui n'enieta pee et dont 
tout k monda a perlé, noue 
afltane peut-êtm k Mra... quarui 
eàeeortitadepiieoiL» 


PoàŒfffmos:LA:sEagEWK qui vous sut 
Partout ^ ^ 
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AUTOMOBILISME 


LE GRAND PRIX D’AUSTRALIE DE FORMULE 1 

Rosberg finit sur les cbapeaux de roue 


à giiftitfB fcmb 
deranc plos de ceat ndBe 
lehniïï. «wiwfWi 3 nofci^c^ 
à AdÂSde, le preado’ (kaid 
Vnx d*AastnBe de fononle 1 a 
pends aa dançfaant 1985 de 
ÿadmer aar n final ftoaidh- 


AutomobilUme 

CaUND PRIX DI'AUSTKAUB 
OEK«MUlCl 

1. Rosberg (WilHams-HoBda). 
309,796 km en 2 h 0 mn 40 a, 
(1M,032 km/h) ; 2. LafRte (Uder* 
Reweh). i 46 s; 3. SnnüT (IJÿeff* 
Reauh) . à i mn 28 s. 


dmcoBÉoctans 

(Ctamfnnnfiual} 

1. Rest (Fra.), 73 pis; 2. Anwfcto 
(lia.), 53; 3. Raberg (Fin.), 40; 4. 
Semia (B16.), 38 : S. De Ang^ (Ita.). 
33 ; 6. ManseD (G-B). 31 : 7. JohausoB 
<Sii&). 26; 8. Piquet (Brl). 21 ; 9. 
LalTne (F^), 16; 10. Lande (Ans.), 
14; 11. Tambay (Fra.) et Boetsen 
(Bd.), Il ; 13. Sort (Sai.) et Wai^ 
wiek (Gfi). 5 ; 15. BeBot (RFA) et 
StKifr(Fm.),4. 

ChampioBBBl du monde 
desemwhnetems 
fC/ossemeiir final f 

MdJtieB-TAG. Porsche, 90 pts; 2. 
Ferrari, 82 ; 3. Lotos-Renault et 
WUlîanu-Hoeda, 71 ; 5. Brabham- 
BMW, 26; 6. Ligier-Renaiilt, 23; 7. 
Reoanh, 16; 8. AirowsBMW, 14; 9. 
Tÿrrd (RcaûiltetPDrd),?. 


prix, que Patrick Tambay et Derek 
Wairrick n*<mt pa terminer. Alain 
Prost, le jft'emier champion dn 
monde français, suqqd sur ennuis de 
tnrbo dès le riagt-septiâme tour, et 
son ooéqni|»er NQd Landa, trahi par 


ses freins alos qn^ venait de prenr 
dre la tête et pouvait espérer une 


Cm abandons n'cmt pas empêché 
l’écurie McLaren-Tag-Fttsdie de 


rempoter, pour la deuxieme fds 
oonséeutive, le titre mondial des 
couatni ctcPTS, donUé de odui des 
inlotea, avec Landa en 1984 et 
ftost en 1985. 

GÉRARD ALBOUY. 


vainqueur ft Detrot, le Flih 
biMfate Kete Rosberg a confirmé sa 
maestria en conduite urbaine, ai 
offrent à récurie brhanmque ¥^1- 
liams et au motoriste japonais 
Honda, qu’il quitte pour passer chez 
McLaren-Tag-Pondie» un trmuème 
. sBoeès consecutif après ceux de 
N^l Mansell aux Grands Prix 
d*«iiope et d’Afrique dn Sud. 

Le revêtement très glissant de ce 
dreuit, spédaiement aménagé pour 
IS imlBons de ddlars austraÛeus 
(90 miUions de francs) dans les 
larges avenues et l’hippodrome de la 
capitale de rAustrafie méridionale, 
a donné Heu à un extraordinaire 
chassé-croisé entre Rosberg, le rd 
de la glisse dans la traditkn dm nl- 
lymen finlandais, et le rirtoose brési- 
Ikn Ayrton Senna (Lotus-Renanh) . 
Traité par le Finlandais de « pilote 
de kart », après un accrocha^ au 
Chrand PÂc d’Europe, l’impétueux 
Biésiliea lui a livré un inqntqyable 
duel jusqu’à son abandon, sur enanûs 
de moteur, dans la dernière demi* 
heure. 

Les prindpaux bénéficiaires de 
cette ooarie4iécatombe, avec huit 
voitares à rairivée, sont les deux 
pactes de Ligier-Renaalt, Jacques 
LafEte et Philippe Streiff, qui ont 
accédé an p«4iniri malgré nu accrcH 
chage entre eux, dans le dernier 
tour. 

Cette perfonnance rient à point 
pour le oanstructenr richyssois, qui 
colère encore, avec le concours de 
MM. Alain Calmat, le mittistre de la 
jeunesse et des morts, et Jean-Marie 
Balertre, le |Mvsident des Fédéra- 
tktts française et internationale du 
sport automobile, convainere la 
R^ de continuer à hii fournir des 
moteurs ia saison prochaine. 
Renault, pionmer du taibo en for- 
mule ], a flisputé sans gloire son 
cent-ringt-troiriênK et dernier grand 


McLaren et le péril Honda 


Keke Rosberg, le bouMant Rth 
landais, doit aa mordre les doigts. 
Sa victoire et plus encore la aupé- 
riorité manifestée par les 
WRSania-Honda lors des trois der- 
niers grands prix de la sais on ns 
peuvent qu'aviver ses regret s da 
s'fitre lai peu précipité pour signer 
chez McLaren. Au moment de 
l’ an non c e offic^ t e du retrOt de 
N8u' Lauda, au mois d'août, tout 
laiasart pourtant supposer qu’8 
avait fait le bon dx)ix en accep- 
tant de devenir le prodiain co- 
équipier cTMain Prest. 

Las monoptaoes rouge et blanc 
ne fa i na i o nt plus preuve de l’inso- 
lenM domination de la saison pré- 
cédente où eUes avaient établi un 
raoofd en re m po rta nt douas des 
seize grands prix, réussissant 
même cinq doublés. Mais Alain 
Prost, qid avait d^ triomphé au 
Brési, à Monaco, en GraiKle- 
Bratagrw et en Auûieha, s'apprê- 
tait, dès ia mi aai o oa à sucoédar 
à Lauda pour le titre morKüal des 
pilotes. Pour Rorirerg, qui n'avait 
alors pu terminer que trois grarxis 
prix, roffre de transfert était ten- 
tante. 

McLaren htsrrational, qii em- 
ploie moins de cent persomas à 
Woldng, dans le Siârey, à une 
cinqusntaine de kilomètres da 
Londres, ne bénéficiera sans 
doute jamais du prestige de Fer- 
rari. L’écurie britannique n’a dé- 
couvert rambhion qu’avec farri- 
vée de Ron Oenrris. son cfirecisur 
général, en 1980. Méca n icien, et 
surtout gsstkmnâire de grande 
valaur, ce dernier forme, avec Tin- 
génieur Jtohn Bamard, lé directeir 
tachnique. le mailaur duo à la 
tita des écwiB& de P 1 actuelle- 
ment. 


Avec rapport du moteur Pors- 
che, financé par Mansour Ogeh le 
directeur de Tag (Tedmiques 
d'avant-garde), les deux hommes 
av a i e nt mis au point la sa i s on der- 
nière uns voiture qui exerça une 
domination sans pr é cédent Les 
motoriste s conc u rrants se de- 
vaient da redoubler d'efforts pour 
ré a gir. Cette arxiée, la supériorité 
des McLaren-Tag- Porsche a sou- 
vent été contestée. Sur lee cir- 
cuits rinueux ou en viNe, les mt^ 
taure Ferr ari ou Renault offr aie nt 
plus de souplesse. Dans les 
grandes Sgnes ditxtes, la plus 
grande puissanee des motem 
BMW ou Honda permettait d'at- 
teindre des vitesses supérieures. 
Si les IlécLaren se sont encore inv 
poeéca sur des circuits rapides 
comme ceux de Rio-deJanairo. 
de SRveretDna, de Zeftwreg, de 
Zandvoqrt ou de Monzs, c^est en 
raison dé leur fiabilité, da leur te- 
nue de route supérisure dans les 
grandes eourbos, an tirant avar^ 
tage, selon Alain Prost, du zmeé- 
Isur oorrpramis chiaâis, moteur 
eteutpensiooM. 

Tout laissa supposer que la 
concurrence sera encore plus re- 
doutable en 1986. Deptas' ta créa- 
tion du championnat chi monde 
des c o n str u c teurs en 1958, dnq 
autres écuries ont réussi è sa 
maintenir deux armées consécu- 
tives au sommet : Cooper, en 
1959 et 1960, Brabham en 1966 
et 1967, Lotus en 1972 et 1973, 
Wiffiamsen 1980 et 1981 et Fer- 
rari en 1982 et 1983. Mais seule 
l’écurie Italienne a réussi un triplé 
an 1975, 1976,1977. 

L'armée 1986 pourrrit consa- 
crer la prépondéranoe des moto- 
ristes. Mal^é le retrait des écu- 
ries Renault et Mfa-Romeo, las 


génntB de rautomobSe v i endront 
en effet en découdre en Fl pour 
mettre à l’^ireuve leurs turba 
Ford effectuera son grand retour 
avec l'écurie Béatrice Lola. R^ 
nault re s tera fid^ è Lotus, à Ty- 
rell et peut-être à Ugier. BMW, 
qui éqripait d^ Brriiham et Ar- 
rows, fournira une troisième écu- 
rie, Toieman, rachetée par Benst- 
ton. Le plue gras péril viendra 
pourtant du Japon, avec Honda, 
dont le moteur surpuissant et dé- 
s om w i s fiable devrait souvent 
porter en tête les deux Wèfiams 
de Nelson Piquet St de Ni^ Marr- 
sell. 

Porsche n’étant pae un parte- 
naire, mais un foumisseir, McLa- 
ren ne ri i ftpr w w rt» pas dee mêmes 
avantages que ses advers air es 
pour développer ses moteurs, aux 
bancs (TessaL L'éarie brîtanié- 
que n'a pourtant pas attendu 
cette morrtée en force des moto- 
ristes pour réagir. Pour acotifoe 
le potentiel finander de la société. 
Mansour Ogeh a acheté, en début 
d'année, la majorité des parts de 
McLœn Intemationai, dont il est 
devenu le président. Une rxNivelle 
usine est an construction, avec 
piste d'essai privée, co mm e Fer- 
rari, soufflerie et autoclaves pour 
confec ti onnef sur place les co- 
ques an eaibnne. 

Marlboro. le plus gros conv 
manditaire de la Fl, a renouvelé 
son soutien pour trois ans. La 
savoir-foire britannique résisrere- 
t-ii è la redmologie et à la pufo- 
sanca financière du géant iapo- 
nais ? Alain Prost a tenu la pari en 
signant, an début d'armée, ai 
contrat de trois ans avec McLa- 
ren. Un véritabie quitte ou double, 
poa la suite de la carrière du nou- 
veau diarnpion du inonde. 

G.A. 


LES RÉSULTATS 


Basket-baU 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(DnaUenejOantée) 

*>nilenrfaaimeb.Antiba 86-81 

'Avignon b. Orthez 92-84 

*Moaieob.Caen 97-91 

*RCFPariBb.LiiDorê8 95-89 

•LeMaMb-StadeFtwicsis .... 98-96 
*ChslhuM b. Vichy 89-70 

Classoaeet. 1. Villeurbanne, 
20 pts ; Z Monaco, 17 ; 3. Antîba et 
Oiuez, 16 ; 5. Lîmo^ et Le Mans, 15 ; 
7. Avignan et RCF Paris. 14 ; 9. Chsl- 
lans et ^^cfay, 13; 1 1. Stade Frasçeis et 
CaeOtlZ 

- Football 

CHAMPIONNAT K FRANCE 
Préfère AWoe 
(Dix-kidtièine Journée) 

'Monaco et hris-SG 1-1 

*Neiites b. ReniMS 1-0 

*Bonleaiix b. Mendie 2-1 

*Strasbour8 et Leas 00 

'Metzb. Nancy 3-1 

'Laval et Le Havre 2-2 

Anxene b. 'Lilie 1^) 

*Toiiloiiw et Nice 0-0 

'Bastia b. Brest 3.2 

Touloo et Sochaox 2-2 

nefwrwria , - 1. Paris-SG, 31 ; Z 
Nantes et Bordeanx, 25 ; 4. Lena, Mcy 


naco et Auxerre, 20 ; 7. Metz, Laval, 
Nancy et Nice. 19; 11. TouloDse. 17; 
. IZ Tcadon, Rennes, &TSt et Bastia. 15 ; 
16. Le Havre et Lille, 14: 18. Soebanx 
etStrasbouig, 13 ; 20. ManeOle, !Z 

DendèaredMoa 

fJton w^ Kè m eJounsStj 

GROUPEA 

TbononetSeînt’EtieBiie ......... 3G 

*UPiiyb.Alès 3-1 

*Sèteb.lstra 2-0 

*ChaninantetMcBÛpellîcr 2-2 

*Nlnia b. Monteean 3-1 

Bêziets b. Gre noble 20 

«Martigua et Canna M 

'GneugaonetRedStar 1-1 

ClaaeeasnL 1. SaintrÉtienne, 
23 pts ; Z Le Pny, ABs et Sète, 21 ; S. 
Nîmes. MoD^ellier et l^oo, 19; 8. 
Thonon, 18 ; 9. Bézieis, 17 ; 10. Tours et 
Mbotreap, 16. 

GROUPEB 

*RC Paris b. Sedan 3-0 

'Valencienna et Gningamp 1-1 

'Angen et Molbouae 1-1 

'Reims b. Ltmoga 2-1 

'Rouen b. Abbeville 2-1 

'Niort b. Besancon 10 

*Caen et Lorient 1-1 

'Orléans b. Beauvais S-1 

*Quimper b. Dunkerque 1-0 

Claireaent - I. RC Paris, 29 pts; 
^ Goingamp. 26 ; 3. Mulhouse, 21 ; 4. 


Reiins, 20 ; 5. limoges et Niort, 19 ; 7. 
Abbeville, Caen et Quinqwe, 17; 10. 
'Ori£ana et Beanveis, 16. 

COUPE DU MONDE 
EnbanamleJaportp^i butàO.dï’ 
manche 3 novembre à Séoul, la Corée 
du Sud a assHnf se guafifiieattan pour 
le Cotme du monde J986 au Mexique. 
Jjt Cs^ du Sud est le dix-eeptùme 


sateur), Vitalie (tinant du titre), la 
RFA, VAIgMe. t'Aadetme, rArppB‘ 
tint, le Brésil, là Bulgarie, le Canada, 
t’E^agne. la Hongrie, le Maoe. la 
logne, le Portugal, (‘Uruguay et 

IVRSS. 

Handball 

COUPES D'EUROPE 
. Eu metek aller des AiiAjèma de fi- 
nale de la Coupe d'Europe des clubs 
yainquem de coupe. Mmes a été battu 
dans sa salle per les RoumMas de Bâta 
Man{2éà2l). 


Ru^ 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
{Slxi^ae Journée) 

FMdel 

' B ou c au b. Romans 21-3 

*Mont-<ie-Manan et Narbonne . 18-18 






VOILE 

BIRCH VAINQUEUR DE MONACO-NEW-YORK 

Retour à la bonace 

J^onmiB- 7 q^ le cntuianB da éjesi hffike BSreh, a renportë» 
3 noeeiBlM-Ur M presoSira grande ficttére CO g a gM O t la cearse 
Mbunco-New^Yoclc après 21 jours 4 heares et 22 UMUirt es de traversée. 
Hnocê par M. Azzlx 0 !g 4 frère cadet de Mansoa’, le coanaïuBtaire 
des McLoieii de fonoMe 1 , et des^ pnr rarcUtecte hriteaaiqpe Nigel 
liens, ee nanâ-catainaraa de 24,38 nèties avait été coostririt pour la 
tnimat QiAeo-SiAit-Male. où il avait dfi se contente r de la qnatriène 
ptnrr ITtr rarfrfsr, le trimaran à foOs de Françt^ Boucha a pris la 
deo^èaae ^ace à on pea idas de dooae homes do vainqiieiir. 


Homme-orehêstrB de la vtdle 
open. Miche! Etevenon rêvait 
d’étonner Manhattan par une 
grande parade nrahiooqiiea, ces nou- 
veaux menstras des océans, racés et 
fine t Hn n m a dcs lévciers. Las! Ce 
sont les rescapés d^me flatte en 
déroute qui vont défiler devant 
l’ancien porte-avions Intrepid, 
devenu un musée de l'espace, ancré 
sur l'Hndson, à hauteur de la 
46^ Rue. l’été meiirtria de la 
course de rEorope, marquée pur 
rabandoo pour « démâtage > dqrius 
de la mtritié des tingt-deoz engagés, 
et suitcut pu la dislocation du cata- 
maran Fleury-Mlehon, vainqueur de 
la Route de b découverte, beaucoup 
fedoutaient que Tocéan n’achève son 
travail de destruedon, à l'occasion 
de Monaco-New-York. 

Si l’anticyclaie des Açores a long- 
tenq» voilé sur la councAu pont 
I d’exasp&CT les équipages, quelques 
, coups de vent dépassant les 
' 60 nœuds sur une ma très bâchée à 
ruppiroebe de l'arrivée ont suffi pour 
provoquer de nouveaux dégâts. 
Akns qu'a faisait d^ figure de 
vainqueur, Jet-Saidees, k dernier^ 
né des iwTi-mtaiHarpiig, a cossé le 
Tod de k martingale de k poutre 
avant, on câbk d’acier pourtant 
prévu pour résister à une traction de 
55 ! Ker^Cadaiae, le trimaran 

à foOs de François Boodia, révéla- 
tion de k course de l’Europe avec 
titâs victoires d’étape, avait loi aussi 
réduit la cadence pour ne pas aggra- 
va ses problèma de structuits de 
gréements. 

Aucun des grands multicoques 
n*a donc ternûné Tannée 1985 sans 
connaître d'avaries ^us mi moins 
graves et souveni répétées. De quoi 
faire réfléchir les architectes sur k 


*Grenlhet,h.Bagiières Il- 7 

Toulonse' b. LombeznSaniatin . 34-15 

•Bézien b. Brive 14-12 

OasMoeot. — L Béziers, 1 7 ; Z Tou- 
lonse, 16; 3. Bagnères. 14; 4. Nsr- 
bonne; Giaulbet et Romam, IZ ' 

FiMk2 

*BiaxT{tzb. lAvebiiet 37- 4 

*01aran b, Tookm 18- 9 

'La Vouheb. Bayome 27-17 

*Vslenceb.Psa 22-12 

'Hyèra b. Castra 27- 3 

CkHcocaL — 1. Biairits, 16 pis ; Z 
La Vouhe et Valeace, 13 ; 4. Hyères, 
Tankn, Bayonne, Olem et te IZ 
FMk3 

'AarUkeb.Montan]Mn 19-12 

*Le Creiisot b. lyrooe 10-3 

Ageah.11ille 16-0 

'Nhna b. Hagetman 22-6 

'Dix b. Loaides 1^ 9 

Osassasast. - I. Agea, 18 pts; Z 
Nîmes, 16; 3. AarlDac, 14; 4. Dax a 
Hagetmao, IZ 

FMfe4 ' 

•MsnoaDda b. B^ erf ordeaux . 169 

Tarba b. Nice 26-8 

*Greaoble b. RackgCF 6-3 

'Meetfcirand b. Beuigoin 199 

«Per^gaaa b. Careaswaae 294 

QttMmmL - 1. Perpignan, Tarbes 
et Montferrand, 16 ; 4. GrrâoUe, 14 ; S. 
Raeitig et Niee, IZ 


fîabilité de ces bateaux extrêmes, 
ausn f^ragÔes que performants. De 
quoi sortout inquioCT un peu plus 
les ooDunanditaires, déjà perplexes 
sur les retonbêes poblidtaires de 
ces courses, et confrontés désonnais 
aux réticences des assureurs, ou aux 
exorbitantes léckinées pa 
ces derniers pour couvrir la risques. 


Querelles et rivalités 

Après rauBuIation de La 
Rocbelle-Annapolis, k grande casse 
de k course de PEurope, et k parti- 
cipation restreinte è Mouaco- 
New-YoÂ, Texistence même de ca 
coursa de mnltiooqua d’obédieoce 
trop française pourrait sembler en 
péril (1). Cette accumuktion de 
revers et ^ diffîcuhés en 1 985 aura 
pourtant servi à faire taire la que- 
rella et ks rivalités pour le oontrSle 
de cette disciidine entre la titns 
principaux protagonista : TAssock-.. 
tk» fédérale internationaJe da pro' 
moteurs et organisateurs de coursa 
ocfoniqnw (AFIPOCO), l’Associa- 
tion de coureurs interuationaux de 
moiticoqua océaniquâ (ACIMO), 
a l'Association internatiODale da 
armateurs et commanditaira de 
compétitions (AlACC). 

Réunis le 18 septembre et le 
17 octobre, à l'initiative de M. Jean- 
Louis Monneran, le nouveau prési- 
dent de la Fédération franç^ de 
voile, qui veillera désormais sur 
révolution de leur discipline, ks 
princâpaiix raponsabla de k voile 
t^ien ont défini ks graoda ligna 
d’un projet accord. 

Un cakndria des coursa open 
sera élaboré pour trms ans. à putîr 
de 1987, après consultation de 
~toata ks partia intéresséo. Afin 
de freina Tescaiade da coûts pour 
la construction et la maintenance 
da bateaux, leur taïUc serait Umitée 
à partir du 1" janvier 1987. à deux 
classa : la 75 i»eds (22,80 m), et 
ks 60 pieds (18^8 m). 

La performances da petîls tri- 
marans Ker-Cadelae et Aprieot 
(IS,28 m), vainqueurs de la moitié 
da ékpa de la course de l’Europe, 
avaient déjà porté un coup aux 
œaxi-catamaraBS. Le cakodria 
1986, qui comporte la Transat 
anglake en douûe et la Route du 
Rhum en solitaire, se prête à un 
retour à da bateaux de taille plus 
humaine. Sans même attendre que 
ca déctrions soient adoptées, 
lippe PoupML le probable succoseur 
de Marc Pejot pour k titre de cham- 
pion dn nxmde da coursa open, a 
déjà aimoncé qu’il rempkcera sou 
maxi-catamaran de 25,90 m, par un 
trimaran de 22 m. Après k temps de 
k démonre, k vode open a peut- 
être atteint Tâge de k sagesse. 


(1) D’autant plu que le Royal 
Océan Ractng Cliû>. qui régit la voile 
tradidconelle, vient de modifia la rfolc 
26, qni interdisait de donner aux 
bateaux da noms de marqua commei^ 
dates en eompétition. 


PROST CHAMPION DU MONDE, 
1 LA SEP AUSSI 


ALAIN PROST. CHAMPION DU MONDE: 

UNE VICTOIRE DE PLUS POUR LES TECHNIQUES SEP. 


Fusée : 3000 °C en sortie de moteur. Un 
motéfldu résiste i le composite corbone- 
oorbone développé por ka.SEP. 


A travers chacune de ces vfctoires. 
le leader européen de là propulsion atteint 
son objectif I être le meâleu'. 


Formule î Marlboro Mac Laren . 1000°C Société Européenne de Propulsion 

sur les efeques. Un freinage à la limite toutes Roussel Nobel Odex n^ 3 

les lO secondes. 300 km de course. ^ A 

un matériau gagne, le composite -f^.47A7M.oo g 0 

cx3rborie-carlDone dévetoppê par ia SEP. 
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TENNIS 


LE TOURNOI DES CANDIDATS 


LENDL REMPORTE LE TOURNOI D'ANVERS 


Triomphe 


soviétique 


De notre envoyé spécial 


Anvers. — En battent le 
3 novembre en quatre minrlin 
(1-6, 7-6, 6-2, 6-2) PAmëricain 
Jafan McEnroe, anméro den 
mondial, le TehScosIovaqne 
Yvan Lend, nnmêro an rntm- 
dSai, a ren ^ ectfe pour la troi- 
sième fois en qntre ans, le 
tournoi sm faivlCatSon d’Anvers. 

Cette rietoire bd n pends 
d'empocher 300 000 dolfaus, et 
surtout de s’approprier une ra- 
quette en or sertie de Aamanls, 
esdinee i 800 000 douars. 

C’était aussi le ringt-niadème 
mat^ mirreegif en dnq tom^ 
nois, g^në dep^ ao6t par 
L cn fl, qd s'affhme *'*—»*^ le 
candidat le phn sérienn au titre 
de chsnqilou du ssonde 1985. 

Non krin des maisoas où Rafaens 
et Bniegei peignirent quelqnesHins 
des cliefs-(rcnivres de la peinture 
flamande, on peut découvrir en 
poussant la porte de petites 
échoppes, les secrets ancestraux des 
tailleurs de diamants. Une petite 
graine servait jadis dang le n^oce 
des pierres prédeoses : rhumble e^ 
roube qui est é rorigjxw du liciie c^ 
rat Et Os pesaient phia de 100 ca- 
rats, les mille quatre cent quarante 
et un brillann sertis dans la raquette 
de six kilogrammes en or ftn, 
qu*Yvan Len^ s’est apimpriée di- 
manche 3 novembre. Les joaiUien 
avaient en efîet pranUs de donner ce 
trophée, estimé à 800 000 dollars, an 
joueur qui gagnerait le tournoi orga- 
ni^ depuis 1982, par Pierre 0^ 
mon. trais fms en cinq années. 

En perdant cette raquette quali- 
fiée de « plus cher trapl^ qxvtif au 
nwiit^ », les diamantaiics flamands 
sont, paradoxalement, les grands 
vaioquean de la journée 

D’abord parce que ea bommes 
d’affaires avisés, fls avaienl pris la 
précaution de l’assurer oootie Je ris- 
que de rictmre d’un joueur. Ensuite 
parce que en quatre ans. Os eut fait 
de leur tourne» l’un des {dus impor- 
tants du monde, et créé un autbentih 
que événement. 


Hégémonie 


Cent quarante spectateora 
ont, en effet, suivi les mafches de la 
semaine (20 % de plus qu’en 1984). 
Cette affluence supérieure à cdle 
du tournoi des Maîtres, qui est le 
courcMinemeDt aimuel du Grand Prix 
H«n« le cadre prestigieux du Madi- 
soQ Square Garden de New-York, 
place, désormais, Anvers au qua- 
trième rang mondial, derrière tiw 
tournois du grand cbeleoi, Flnsbing- 
Meadow (44S 000 specuteurs), 
WimbledOQ (330000 spectateurs) 
et Roland-Garros (290000). mais 
devant les internationaux d’Austra- 
lie (120 000 ^cuteors). C’est 
aussi le tournoi d'une semaine qui 
reçoit le plus de viatenrs. 

Au moment où les difflhends en- 
tre les instances internatio^es du 
tennis et les promoteurs privés doi* 
vcni être tranchés par les tribunaux 
américains, le tournoi d’Auvw créc 
une situation nouvelle. En l’espace 
de quatre ans, Proserv. la socàéié 
pramotrice, avec le owicouis de ri- 
ches commanditaires mettant jeu 
un trophée suffisamment prestigieux 
pour intéresser les joueurs, a fait la 
démonstration que des événements 
d’une véritable valeur sportive peu- 
vent exister, hors du te nn is officia. 


La finale Leodl-McEnroe a sans 
doute été d’un niveau raremeai «- 
teint entre les deux hommes, aiguil- 
lonnés certes par la 
pour l’un, de s’adjuger defirntivo- 
mest le trophée, naois pour 1 autre 
de devenir un candidat sérieux a sa 
possession, en gagnant te to^ 
pour la deuxième fois. L Améncain 
qui retrouvait le Tchécoslo^ue 
après tes internationaux des Eta^ 
Unis, n’avait rien I voir avec le 
McEnroe indolent qui ^utmt 
exîbiüoD à Bercy, le dimanche pre- 
cedent 


it d’aflleuTS fait U preuve de 
nination, en battant te veiUe 
! champion du monde « 
son. Boris Becker. • J’avais 
ie lai montrer gu'^ ne 
s mintéro an avec deux me- 
à diJMepf ans. Juste parce 
gùioé un tournoi du grona 
a-t-il dit, après l’avoir 
±emeat en deux manches. 

idemain. U avait à cœur de 
béRémonie mondiale qn « 
d’établir Lendl. Mais ce fut 


Servie sertie 

en vain. Car après un début de 
match difficile, te Tchécoslovaque a 
fait la démonstration qu’actuelle 
ment son système de jeu est sans 
faille, grâce à une condition lAysi- 
qoe exceptioQneUe. 

Pour maintenir à l’avenir la qua- 
lité du spectacle, tes oiganisateurs 
envisagent d’ailleurs de mettre en 
jeu un nouvel objet prédeox, tout 
aussi origina] que îe premier. 

Sensibles à la qualité de raocueâl 
qui leur est réservé, au mon- 

tant des enjeux, tes joueun seraient 
dans l*ensemUe ravis de revemr en 
86, si tes dates du tournoi ne coïnci- 
daient pas avec odles de Stockhdm. 
Pbnr là meilleurs Suédois, il y a une 
obligation morale k soutemr une ma- 
nifestation offîcieOe organisée dans 
tenr pays. Mats Willander, notam- 
ment, l’a claxreoient fait oomiKeiH 
dre. 

Si les tractatioas, avec 

le conseil professiomiel pour dépla- 
cer Stockholm, n’^iontissent pas - 
et ce n’est pas évident en l'érât ac- 
tuel des relaticns entre Proserv et les 


instances ofiicielles du jeu - Anvers 
risque donc d’être privé de plasieun 
vedettes, ce qui afreeterait son pres- 
tige spoitif. Pourtant, la vraie me- 
nace sur son tourna est beaucoup 
plus insidieuse. Elle touche è l’arl»- 
trage. En cas de «Knestatiai, U n'y a 
pas de supendseur pour imposer une 
décaion aux joueurs. Ceux^ peu- 
vent dooc être tentés d’obtenir une 
décision par tes moyens tes plus 
CMtestabtea. 

Le Suédois Anders Jarryd par 
exemple, qui estimait samedi avoir 
servi un aœ lors de la desû-finale 
contre Leodl, alla s’asseoir sur sa 
chaise, jusqu'à ce que te juge lui ait 
donné un point. Lendl décida aters 
de faire de même, pour obtenir un 
nouveau renversement de la déci- 
sion. Ce fiit sous les cris du poblic, 
que La partie a recommencé. 

D ne manque plus à Anvers, théâ- 
tre d’on tennis authentique, qim la 
référence an code d’un tennis com- 
mun. Id ce sera beauco u p plus diffi- 
cile à trouver que des carats. 


ALAM GSIAUDO. 


Triomphé soriétiquè att ToudûI des candidats. 
Tvenna à MontpeBkf avec sept juutuii (près de la 
moitié des partîeipanls)i ils en repartent avec trois 
quafiflés, et peut-être quatre... sur quatre po s s i bl es . 


soit m score de 75% on de 108%, et Bs {daeest ieun 
sept représentants aux ueuf pre mi è res places. Seuls 
Spassky ^ de quelle école cst<âl zssu? — et 
Hmman Mt pu se glisser dans ce Moc. 


Artar Youssoupov, vingt-cinq ans, 
Rafad Vaganiao, trentCKiuatre ans, 
et AndreT Sdeotev, vingt-deux ans, 
ont terminé premiers ex aequo du 
Tournoi des candidats, qui s’est 
achevé le samedi 2 novembre à 
Mantpeilier. Après apidication du 
système de départage (1). Ds ont 
été classés dans l’ordre prtôté. Ils 
sont quaiiTiés pour les demi-finales, 
qui aaroat lien an début de 
rannée 1986. 

Le quatrième qualifié ne sera 
connu qu’à l'issue dn matcb de 
barrage, en six parties, qui oppc^ra, 
tonjours à Montpellier, à partir du 
mercredi 6 novembre, l'ancien 
champion du monde soviétique 
MUthafl TaL quarante-huit ans, et te 


Qi^Bèaie roade. — Sbon-Ponisch. 
1-0 (30); Spaak^BeUavsky 0>0.S 
(S6) : KonebnoT-Tchereine, 0,54),S 
Ôl) » RibU-Smyslov, 0,5-0, S (10) ; 
Timaa-Sokolov, 0,5-0, S (61) : 
Vagaaiao-Nogtieiras. 1-0 (37) ; Tel- 
Spreegett, 0,5-0,5 (63) ; Youtaeupov- 
Sdrawia, 0,5-0,5(41). 


grand maître néerlandais Jan 
Timman, trente-quatre ans. qui ont 
pris la quatrième jilace dn Tournbi. 
En cas d'égalité, 3 :i 3, c'est Tunman 
qui serait qualifié selon le système 
de départage prévu. 

Dans un communiqué publié 
samedi, la FIDE (Fédération 
internationale des échecs) indique 
que les matebes din detni-rinales se 
disputeront en dix parties. Ils 
opposeront Vaganian à Sokolov et 
Yon&soupov à Tai ou Timman. Les 
finalistes se renomireront ensuite 
rianc un match en c uatorze parties. 

Enfin, poursuit I: communiqué de 
la FIDE, si Anatoli Karpov perd le 
championnat du monde, qui se 


Qasseneut fiaaL ^ 1. Youssonpov, 
9 : 2. Vagunan. 9 ; 3. Sahriov, 9 ; 4. Tel 
et Tunman, j g. Spasslqr et 
Uavsky, 8; S. Smyile* et TebemiBe, 
7.5; lÛ.Poirti6eh,S(n«paaetShort.7; 
13. Kortclmat et RîbB. 6,5; 15. N(^ 
gneiras, 6 ; 16. ^taœll, S. 


éroule actuellement à Moscou, 
contre Garry Kasparov, • il a droit 
à un match revanche dans un délai 
de deux mois Cest ie perdant du 
match revanche qui sera qualifie 
pour affronter ultérieurement le 
vainqueur de la finale des 
prétendants, dans un match en 
quatorze parties qui désignera te 
futur challenger du champion du 
monde en titre (2). 


(1) Sont pris ea compte : les 
résultats contre les partietpaats asraot 
réalisé un score de plus de 50 % : les 
résultats des parties entre ex aequo : le 
nombre de victoires. 

(2) Sur la foi d'informations 
officielles et eonune unis nos conTrèrea. 
nous avions annoncé (le Jdonde du, 
14 octobre) qu'un match triangulaire 
entre les vainqueurs des demi-nnales et 
le perdant du matcb Karpov-Kasparov 
désignerait le challenger du ehampion 
du nwwwle. Le FIDE n'a donné aucune 
explication à ce changement de 
règlemeaL 



LE PÉTROLE est noire principale 
source d’éeeipe. Cest lui qiû fait tourner le 
et il en sera aini pendant bien des 
—■a.» Encore faut-il être prêt à anseber de 
haute lutte ce trCair aex prefoodeun les plus 
secrètes de la terre, en recourant aax 
techaologics les plus avancées, a oser 


s'aventurer dans des lieux bostfles 
et tBaccesslilies. 

Agip. le société pétrolière natkaiale 
de ntalie^ reteré ce d6G il y e 60 ans. 
InhaBablcnwat dk sonde le esitf de la 
tenu, explore de noovdks techniques 
et Bobihie peur ce» actmtéB des rctsanrees 
jni ffuilnet «t éGODOaÛqMS Unuohjs à h 
mesore des difficultés è surmonter. 

Panou oè la notodre possibiliié de 
U o u ver du pétrole existe, Agip en sar les . 
lieux, avec son esprit d^dauve et ses 
décennies d'eqiénence. Les succès qu’Agip 
a reportés 30 pa^a et S oontiaein», 
seule ou en e«H«Knw iri««i avec d’autres 
ootapagucs pétrolières de pr e nner plan. Ibm 
de cette société on interloaiteur fiable dans 
unis les dnmainee de rUGlivité pÊtrOÜêM. 

Y compr» ceux où nul aum ne s'est 


• Eni *■ 

ftedwrehe en prefondeur. 

RêuMite au sommet 


Nous le trouvons où xtu’il soit 
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CINÉMA 

Les Noces de Figaro, an grand écran 


C0 füm-opdra. réalisé en 1976 et diffusé, dsfwis, deux fois à la 
téiévisian françaisa, sort seulanent cette semaine dans ime salle de 
dnéma On peut s'en étonner, mais enfin, H y a toidouis 

m piMc poir las Noces de Ngwo, sous la cfirection de Karl Bôhm 
(mort en 1981). La dtetribution est éblouissante avec Hermam Prsy 
(Figaro), Mirella Frani (Suzme), Dietridi Ftscher^ïieskau (Ahnaviva}, 
Kiri Te Kanavws (la comtesse). Maria Ewing (Chérul^). Un accord 
de voix et d'interprétation Qu'on ratrouvarait cfifficSement 
aiâouTi*fiui pour Meoart. 

La mise en scène filmée ccxdugue les défauts et les (|ualités <pie 
ron cormaTt, dans le genre, à Jean-Pierre Ponn^ (le Bartèer de 
Séville^ Madame Butterfly, la Cénerentob. par exemple). Qualités : te 
rooporî de l’uraté de lieu scénique, la lecture c des opéras > accordée 
à ta conception mu^le. Détauts : ta surcharge des décors, et des 
procédés cirtéfnatographiques (itx, un retour en arrière, des 
monologues intérieurs, des piong éoa et oontroiilongées de la cmiéra} 
qui ralentissent le rythme. Maux vaut, en roccurrance, passer sur les 
débuts. 

X S. 


it VarksfifaaiixmTCSia. 


THEATRE 


La BataiUe de Waterloo 


Uofisne grenouille de son état. Chér i A les ui ndre est aussi le mari 
d'une femme qtâ n'a pas inventé le fil è couper le beurre, et le père de 
deux enfents. Un jour comme les autres, plein des milfe et une choses 
de la vie et de conflits délicieusement anocfins entre la mère (Judith 
Magre), complice de ses rejetons (Vinoent Valfier et Zaha Benbadta), 
une voisina IZaâe Odem) aux culottes affriolantes, et le père 
(Raymond Jourdan), dont les crises d'autorité tombent à l'eau. Bref, 9 
n'y a pas dans cette BataiMs de Mfeterfoo de quoi fouetter un dnet 
Mais il se glisse dans les dialogues de Louis Caiaferte des 
incongruités, des bbrerertas et des coq-è-f'éne, comme ai le mots les 
plus simptes refusaient de retomber sur leurs pieds, boutavaiaant sur 
lew passage la banafité de la situation. 

La rtése en scène de Jean-Pierre Miquel sa place exactement en 
parallèle avec ce texte. BlasiHt, docile, le cours des phrases. 


C.deB. 


Stadio des OiaiiqieEljnfeSi 21 tentes. 


DANSE 


Compiles françaises en AHemi^e 


Pendant tinq semaines, les compagnies de Dombiiqiie Bagouet, 
Karine Saporta, Régine Chopinot, Maguy Marin, vont présenter dans 
quatorze grandes wfies (fMleniagne un échantiHon des diverses 
tendance s do la jeune danse française. Une opération ambitieuse, 
preparée par la service culturel de l'ambassade de France è Bonn, et 
itratfgurée le 30 octobre è Munidt. L'irAiatlve de ce premier festival 
revient à Chantal Colleux, curieuse de tout et au fait de 
f effervescence cré atr ice de la dansa française. 

Pour cette pre mi ère manifestation. Chanté Colleux a voulu 
montrer au pays de Pina Bausch les compa^iies françaises les plus 
représentatives (Jean-Clauda Gallotta, prévu, s'est désisté). En 
oompiément, des films, des vidéos, des expositions de {tiioto^tvtiiies 
et des r en cont re s-débats. 

Cest Maguy Marfe qui a ouvert ce festival au Gastaig de Muâch 
avec May évocation tragico-clochardesqua de l'univers da Beckett, 
fort appréciée par ta public. La tournés se poursuvre jusqu'au 
4 décembre (1). Paradoxalemsnt, eüe ne passera pas à Bonn, le 
dracteur de ropéra de cette vüe ayant rshrâé d'ouvrir son théfibe è 
une danse c moderne ». 

HLM. 


(I) Les dbeeteun de théâtre (Gastaig de Nhutich, Scbaaqâdhaiis de 
Ktrlirabe. Bréoae, Cologne, Fraaefort, théitres moaicipanx de 
Ladwigriiafen, Stungvt, TaÛagn, Eriangea, Fïtéberf, DBMcMarf, 
IlrWflbcrg . Opérette Tbeater de Hambourg, Akademie der KSinte de 
Bet&a) aseeptent d’aisecer raocaefl. Adams t’eit chargé de Taffiebe. 


Deux étoQes sont nées 


Rudolf Nouresv. (Sreeteur de ta dansa à l'Opéra da Paris, a 
nommé samedi 2 novembre deux nouvaltas étoilee du Ballet, teabeUa 
Guérin et Laurent Hilaire, è l'issua de la représerrtation da ta matitiée 
du Lac dea cygnes. Le directeur de ta dansa, et. è ce titra, « patron » 
du BaBet, augmenta par cas rrominatioiis — qui sont son seul fait et 
non ta résultat d'un concours, comrrw tas autres grades de ta 
hiérarcMe da ta cortqsagnie - le nombre des étoiles de qunzs à 
dbc-sept. En ces rxxninations ont été rerKlues possgites par la 
nomination, à sa demande, à compter du 1* janvier, de Patrice Bart 
comme répétiteur, et du départ, courant 1986, de Cyril Atanaseoff, 
ce qui tibécara des postas. 

teabeile Guérin et Laurent Hilwre atteignent avec ce titre, ta 
grade le plus élevé auquel peut aspirer un danseur du Baflat de 
l’Opéra de Paris. 

Les autres étoiles sont, chez les femmes, Fiorenoe Clerc, Claude 
de Vulpian, Elisabeth Platel, Moniqus Loudièras, Françoise Legrée, 
Sylvie Guillem. Chez les hommes. Cyril Atanasaoff, qui part 
prochainement à la retraite, Patrice Bart qui est nommé répétiteur, 
Georges Piletta, Jean-Pierre Franchetti. Jean Gusarix, Michael 
Denard. Chartes Jude, Patrick Dupond et Jean-Yvaa Lormeau. 

I sabtale Guérm, née en 1961, da'RambouiHet, est entrée dans le 

corps de ballet de TOpéra an 1978, après être passée par le 
Conservatoire de Paris et l'école de danse de l'Opéra de Paris. Ble a 
été coryphée en 1979, siâet en 1981 avant de devenir premièrs 
danseuse. Elle a été ramarquéa dmis tlaymende, ha lifi tTnin f ». h 
Bayadèie, Don QuiGhatu (Kitri). 

Laurent Hilaire, né en 1962, est un pur produit da l'école de 
danse de l’Opéra de Paris, d'où il est passé au baltet en 1980. 
coryphée en 1981 et sujet en 1983. dannam repMeinent tes premieie 
9 ands rdtas du réperto ire : Frantz fC^péSa). Bernard ffta^monda), 
Roméo et le prince Détiré dans ta Bade au boh donnant è T^séra de 
Vienne. 




mara ;, : 

jcu£ AVTFrÂJJ 

■ ' OrM'S ■ ' ' 

lEfÇO^TfS 


MUSIQUE 


« moïse et AARON », au Liceo de Barcelone 

Les contrastes de Schoenberg 


C'est è Barcelone qo'Amold 
Schoenberg acheva et signa, le 
10 mais 1932, le deuxième acta de 
Maise et Avon, qui dev^ être le 
den^. Le tieis de Itanvre, oonH 
menoée à Lugano et Mbmieax, fbt 
sinsi cffi w pnsg pendant les six meis 
qnH passa dans la capitale catalane. 
gamivB, pour ouvrÎT sa saison, le 
famenxTIiéitre du Lâceo (oo plutêt 
le lioBB, pnisqnll a retioiivé son 
nom catalan) donnait ponr la pre- 
mière fos en Fiqwgne cet opéra 
dodécaphwnqne hiadievé. Màlgré 
son sujet et son langage austères, 9 a 
mqiartê «a vif simeès sur cette 
scène, plus habituée aux chefs* 
d'oBBvre ramantiqnes haliais : « Le 
Licea de Montserrat Caballe », 
etM w wie on dit, où ta. cé lèb r e caatar 
txioe r^ns depuis plus de vingt ans. 


en décidèrent la reoonstniction, 
menée è bimi en nn an. 


Le th éi tre bnque a une vieille 
histnre à Baredooe oè Ton r q iré- 
sortadès 1708 anopéndeCaldara, 
puis de nomteenses pardtûms ita- 
lieoDcs pendant tout le dix^nitième 
siède, et Cosi /dm note huit ans sen- 
■tament ^nès la création è Vienne. 
Mais on est stnpéfait de Bre que dès 
1847 fut construit ce Liceo de trois 
grille places, caknlé ""«""riww». 
ment pour être l^êrement pins 
grand qne la Scala de Milan.~ Et 
nneox, que dès le l enricanain de 
llnceiidie qni, en 1961, détruisit la 
Mlle et ta scène, les patriarches et 
les taMMi M d'afÉsixes de Barceèone 


Depois, le liceo, seul théâtre pm^ 

manent en Eqmÿne aujourd'hui (1), 
a cramt ™e btatoire tomnltueiise, 
bmiscnlée par ta vie éconamique et 
politique de la Catalo^e (avec 
mêffie fine bombe qui fît vingt morts 
pendant un spectacle eo 1893), mais 
a teoB en d^ât de ccmditiaDS 
artistiques souvent d^torables. 
ftwrtaig, gifice à cet mstniment 
exceptionnel, Barcelone n'a rien 
ignoré de rinstoire de l’opéra et de 

la danse ; elle fut notamment, d^niis 

1883, âne des ptaces fortes de l'art 
iragnérien et pns tard des Ballets 
rnsses. Bt l'on a pn vdr an Liceo oes 
dentiers tenqis aussi bien Woxreek 
et ImIu qpe des chefad'œnvre de 
Janaeek, Stravinski, Britten, Proko- 
fîev CO Maitiaa, sans ouUier de 
nomteeuses créations catalanes, en 
particulier ta Ailantida de Falta sur 
le beau poème de Verdagner. 


uns font sauter les bonclions de 
champagne dans les loges, véritabies 
^ipartements d'un hixc écrasant les 
autres, étagés sw dnq rangs de bal- 
cons, horient de bonhenr on de 
fureur ponr qn^ifier nn contre-ut. 

Mais tout le monde joah de la 
somptnosité du théâtre, de son 
atrium grec, de son fqyer en style 
Renaissance italienne; oè règne 
ApoQon SOT son txêne du Fanasse, 
de cette salle enfin, dorée sur trao- 
anx si^es cramdsis, dominée 
par une rosace ratissante. Ao-dessas 
de la scène, des évocsttons de ta 
Walt^frie. Manon et GiAe/fosymbo- 
Bsexit les trois st^es — aPeinand, 
fiançais, italien - qni tziomphent au 
Liceo, dont le monogramme, éclairé 
avant diaqoe lever de rideau, évo- 
que cnrieasement le cygne de 
Lidiengrin. 


Boudfons de champagne 
et contre-ut 


Situé sor ta fameuse RamUa qui 
descend jnsqn'è ta mer, perpétoelle- 
ment battne par la foule entre deux 
rangées d'arbres, on ooogoit qiK ce 
vaste édifice ait niietuc que le ratais 
Garnier, nne fkmble vocation aristth 
entiqae et popntaire : tandis que les 


Sans doute Schoenberg ne 
pensùtHl pas à ce Uea granoiese 
quand Q écrivait non loin de là 
éfioite er XaroR, et le contraste était 
extrême ««"«dî entre œ théâtre 
fîamboyant ce pnltiie très habillé, 
tonjoms à Barcelone, et ce 
speetaide dépouillé, rigoareoz, dfl à 
Hans Nengewner et an décorateor 
Actam de l’Opéra de Otio 

gne. 

Point de bnisson ardent m de 
Sinat mais nne itièoe fermée, on 
huis dos coolevr de sable et de 
dése^ tons les cost&mes de 

ces jnîfe regronpés dans quelque 


D^ALBAN BERG A MESSIAEN 

Les Troisièmes Journées de Brême 


On est surpris da diangement 
opéré donc les mentalités kraqu’on 
awctt» à oes Journées de Brême. Des 
journées à dominante française 
(conqMnteurs et interprètes), assez 
laigement suivies par un pablic 


jeune et visîltiement sédmt, mm que 
le snotrisme s'en mêle (1). H s'agit 
là d’âne entiCTiise assez audacieuse, 
tentte en solitaire par Bertrand 
Espony, directeur de rlnstitiit fran- 
çais, et par Radio-Brême, à laquelie 
sont asMciés è présent tant dVxxa- 
nûmes qnTI sentit imposuble d'en 
citer seuiemeiit la moitié id, preuve 
de rédbo rencontré par le festival 
Ne revendîquaiit pea de compé- 
tence nmsicafe paiticnlière, Ber- 
trand Espouy élabore ses pro- 
grammes en écoutant ses goftts et en 
smvant, d'une année sur Taubne, nu 
certain nombre de compositeurs 
avec lesqueli s'étabBssent des liens 
d'estime et d'amitié; Cest (tins sain 
que les écha n ges de bons procédés 
qm lèglmd soimnt, aUtens, engage- 
ments et créations. Ainsi, sans antre 


l’accueil réservé par les Brèmras à 
cette dernière œuvre, .fascinante 
dam son dêponillenient grandiose et 
sa smqifidte eppaiente. 

An même progimnme fîgnrait le 
conetTto en la majeur de Mozart 
avec eo adiste IvEcbad Levinas qui 
éUÀ, après son maître Olivier hte- 
staen, le second béros de ces jour- 
nées. Un concert était consacré à 


gofit sans échapper pourtant â un 

çgr miw maniA r râme 


une rétrospective de ses œuvres par 
les innKiaent de remcmble Itmé- 


Surtadavkxile 


motif mie de rendre hofrimap» è on 
oonqKisiteiir qn’fl admire, Bertrand 


oonqKisiteiir quTl admire, Bertrand 
E^tauy a placé les Journées 1985 
sons le signe d'Olivier Messiaen. On 
retiendra snrtoot PexécutiOB drâ 


yinv regards sur t’Eafant Jésus, 
par I vonne Loriod, et de £/ ea^eeto 


resurreetlanem mortuorum pû les 
membres de la Philharmonie <ta 
Brême jriaeés sons la direction d’on 
astre' int e r prète privQ^é : Kent 
Nagano. Les auditeun de Franoe- 
Mosique ont pu Juger en direct de 


A traven tôx partitions échelon- 
nées de 1971 â 1981, on p<»t jnenh 
dre ta mesure d'un cotnpoititeiir qui 
possède un nniveni acoustique pa^ 
fahement origmal ; on se choquait 
uagnto de ce goftt marqué pour les 
sonorités impures, les vibrations 
parasho», les cris instrumentiuix, 
l'amplification ^tématique des 
sons, mais on en apprécie mieux ta 
saveur aujourd’hui. Tontes ces 
œuvres existent d’aiDeuis en disqne 
giioe à ta ooUeetion «Muskmemn- 
çaise d'amourdlim » INÂ-GRM. 
AM 821.10 et ADES 14.072; dks 
seront bientôt classiques. Cela 
aiguise d'autant pins nobe curiosité 
à l'égard de ce qui suivra, dans 
respoir que le compositeur âargjra 
son horiaon et otBwevra des onvra^ 
^us vastes, dont ta Con/érence 3èr 
oiseaux, que Franoe-eulcore retfiffii- 
sera le 20 novembre; donne un avant 


Parmi les temps forts de ces jqur^ 
nées, 0 faut encore signaler le récita] 
d'un étonnant viotou^ Igal Sha- 
mir, qui après avoir interranpa sa 
carrière {mur repenser complète- 
ment sa techniqae (le violon refsy 
sant seulement sur la clavicule, sans 
metilonm&e, et sur le pouce, selon 
les principes indiqués par Memi- 
hm (2), fait aetneUement de nou- 
veaux débuts prometcenis. Oo a 
ainri découvert une page inédite 
d'Alfaan Berg, Chant, esquisse d'un 
concerto couché sur le paftier eo 
1925, ridte d'enseignemeat parce 
que le premier mouvement du 
Coaevto à ta mémoire d'un ange. 
composé dix ans après, y est eo 
germe : l^dée initiale des quintes â 
vide notamment. Berg n'ca tire pas 
encore ici toutes les conséquences 
sQtiîstiqnaB — fl faudra Lutu entre 
les deux, »* mais on comprend 
mienx, sachant que ta grame a été 


CCTB GODÇU 

senlemenL 


si tôt, que le concerto ait pu 
ica et écrit en quatre mœs 


écrit en quatre mois 
GÉRARD OONDÊ. 


(1) Depms l'sa dentier, nmtitut 
abrite une anteime. Centre de doemneiH 
tatiOD pour la mntiqoe oontempanin, 
oè l’on peut écouter et oonsulisr m pei^ 
titiau éditées des œuvres françaises ou 
cré ées en Fiance drouis trente ans. 
(225, avenue Charles-de-Ganlle, 
Nenfliy). 

(2) Yehudi Meauhin. FIoIom et 
Alto, Ed. Hatier. 1978. 


THEATRE 


« EMILIA GALOT'l’I », d^Ephraïm Lessinj 

L.^ assassin de sa fille 


Jacques LassaBe présente, à 
partir du mar£ 5 noveudnre, i 
la Maisoa des arts de OétcU, 
sa ndse en scèae de la pièce 
d'Ephrèlni Lessing, kHêSISm 
Gslott^ qui avak ^ Fan des 
grands éstamnents du Fastivel 
d*ArignMi cet été 1985 

Cette - tragédie èourgeoise ». 
comme l’appelle l'auteur, qui fut 
créée en 1/72 â Brunswick, est l'un 
des du tbéâire allemaad. 

Elle est d’une beauté et d’une frai- 
cbeur extraordinaires, chaque scène 
en est captivante. La traduction 
française de Bernard Dort y est, 
certes, pour quelque chose. 


A un jeune peintre de grand 
talent, un souverain, le prince de 
Guastalla, a oommaiidé le portrait 
d’une comtesse qu’il aime. Quand le 
peintre, quelques mois plus tard, 
apporte le portrait, le prince n'est 
pas satisfah. 11 critique l'œuvre, il 
déclare que ce n'est pas ça, que le 
modèle a été très embcllL Le {lemtre 
ne derine pas, qu'en fait, le prince 
n'éprouve plus rien pour cette eon- 
tesse, parce qu'entre temps it est. 
tombé amoureux, dans un baL d'une 
jeune personne, Emîiia Galotti, la 
fille d'un de ses officiers. 


prince, et, prenant la défense de son 
portrait, il prend ausri sans k savttir 
celle de la comtesse. Le prinoe, lui, 
n'est sensible qu'aux femmes, pas 
aux arts. Cette scène, déjà, est très 
belle, car. elle accroeh^ avec une 
intelligenoe intense, plusieurs choses 
de la vie, et des mœnents de cet 
aooent, de cette lumière, au théâtre, 
c’est tout de même très rare. 


Les raisons d'un meurtre 


Le peintre est jeune, son art k 
passionne, fl ose se rebiffer devant k 


Par son chambellan, sorte de 
ministre parallèle, retots, le prince 
apprend qu’Emilia Galotti se marie 
k lendemain avec un antre. D va 
sortir, pour inventer un stratagème. 


un letâi^ qiioiid paraît l'uii des 
membres du oonseîl qui n'a pas Pair 
dans son assiette ; il lui faut faire 
signer au prince une condawwMitiftw à 
morL 

— Très viriontiers, dit k Prince, 
en enfilant s<m manteau. - Mais, 
remarque le ministre, c'est une sen- 
tence de mort. — J'ai compris, dit k 
prince, c’est très vokmtiers. — Ah ! 
dit k niinistre, blerâé par lani de 
désinvolture, j’ai oublié k doen- 
menL Cette scène aussi pourtant 
courte, est d’une tenue rare. 

11 eo Ira ainsi jusqu'à k scène 
finale. Allant très au^là des pro- 
jets du prince, le ehambellan, au 
cours d’une embuscade, a Tait amas- 
siner k fiancé d'Emilia, et la jeune 



Gérard Beaudoin 


Salle Pleyel 
09; n 

J. Kaltenbach - P. Badura-Skoda 
Solistes de l'E.O.P- 
Brahms • Beethoven 

Salle Pleyel 
23/11 

J. P. Wallez - Beaux Arts Trio 

Beethoven - 

Salle Pleyel 
30/11 

C. Scimono - D. Arrignon 

Vivaldi - Albînonj - Galuppi - Clementi 


Les Dogons 
du Mali 


K PARIS 


Location : Agences 
et Salle Pleye! 

Lot. TéL; 45-62-67.57 


Des agriculteurs, célHxes dans 
le monde entier par les 
masques licfaeinent travaillés 
que portent kurs danseurs. 
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ghetto du pharaon. Cest perché sur 
un escabeau que Mobe entend, à 
travers les cheeurs tout â la fois 
chantés et pariés, ta voix de !*« imf- 
sible et itdmagJmMe tXeu ». Ainsi 
c om mence ce {nedigiens 
religieux et philosophique sur 
l'essence divine, l'impcssibflhé et la 
nécessité de ta traduire en images 
pour oondoire k pœ^e, l'éternd 
débat entre mystique et politique. 

Dans cette lumière et cet espace 
abstrait, avec ces cboenis d'oratorio 
massés eu groupes denses, lemar^ 
quabkment modelés, et un mini- 
mum de gestes et d'attitudes d’une 
grande face qrmbolique (tel k dis- 
oouis d'Aaron, adossé à Mc&e, dont 
0 est k porte-parok), l'œuvre de 
Schoe n b erg éclate de toute sa puis- 
sance abnÿte. Certes, les danses et 
les orgies autour du Veau d'or 
paraissent-elles un peu anecdotiques 
et confuses par contraste, {noUteie 
quasi insctiubk que pose cette irrup- 
tion d'un expressionaisme (tigairé 
dans un opéra aussi itiiilosophiqDe. 


UnefibertB 

peut-être iOusoîre 


Mais ensuite raltercatiou entre 
Aaron et Mobe, brisant ks Tables 
de k kti comme k château de cartes 
de son impuissaim â commumqner 
k message de Dieu, puis ta montar 
gne Uentée que déooovre une porte 
dans k huis dos enfin rcxnpD, sym- 
bok de la terre {uomise par Aaron, 
k beau mouvement de ta fouk par- 
tant vers une liberté peut-être fliu- 
soire; *«ndi« que Mobe seul se déses- 
père (« O parote, parote qui me 
manque»), tout cela est d'une 
beauté aussi fulgurante que cette 
musique désertique où les mots, ks 
mdodks tendues et k oontrepMiu 
instrumeiital s'enlacent, tnai* sont 
soutenus pu un dynamisme dialecti- 
que prodiÿenx. 

A côté du teniltie Mobe fk Franz 
Maznra, de Wolfgang Nenmamu 
Aaron subtU, retord, à la vdx écla- 
tante, et de quelques excellents 
solistes, on retiendra surtout k tra- 
vail extraardinaire des chœurs du 
Lioco qui ont assimilé cette œuvre et 
jouait avec une rare intensité dans 
un sl^ qui leur est un peu familier, 
de même que Torohestre, excellent 
sous la direction {irécise et chaleu- 
reuse d'Uwe MumL 


Le théâtre avait naguère la répu- 
tati<K) de monter des spectacles quel- 
que peu approximatifs. Vœd une 
réalisation de grande dasse qui 
oblige à réviser ce jugement On 
s’accorde â dire id que, depuis qua- 
tre ans déjà, k Liceo, sous ta direc- 
tion artistique de Lhiis Portabella et 
l'adminîstratioa de Liais Andreu, se 
montre digne des meilkuis théâtres 
européens. 


JACQUES LONCHAIMPT. 


(1) U est question oepeudaui de ren- 
dre au Théâtre Real de Madrid sa voca- 
tion lyrique diandoDDëe dqmis 1 925. 


ir ftoefaaiiKs repriseatetioas ks S, 7 
et 10 novembre. 


fille est amenée, contre son gré, au 
château. Son {>ère arrive pour k 
reprendre. Et, cédant à la prière de 
sa fille, qui veut échapper à la vio- 
knee du prince, il la tue. 

Tous les dialogues de cette pièce, 
entre Emilia et le prince, EmUia et 
ses deux parents, k père d'Emilia et 
k fiancé, etc., sont d’une richesse 
d'analyre surprenante, et, si l’on 
{Mut dire, très «moderne», en ce 
sens que Lessing, en 1772. entrelace 
des subconscients singuliers. Par 
exemple, il apparaît que k père 
d'Emilia, vieux militaire intransi- 
geant, aime très violemment sa fïUe, 
mais plus encore k fiancé de celle- 
cL si bien que les raisons du meurtre 
d'Emilia, qui achève la pièce, ne 
sont pas toutes simples. 


Jacques Lassalie accomplît par- 
fois des mises en scène d’une 


rigueur, d’une clarté, et d'un tempo 
qui touchent la perfection. Celte 
i'Eml/la Galotti est du nombre. La 
pièce est merveilleusement jouée 
par plusieurs acteurs de grande 
envergure, surtout Alain Ollivier (le 
chambellan). Claude Degliame (la 
comtesse), Jean Dautremy (le 
fiancé). René Garraion (le jeune 
peintre), Patrice Kerbrat (le 
prince). 

MICHEL COURNOT. 
ir Maison des arts de Créteil. 
20 fa 30. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

L*AMOUR EN VISITE : AataBe 
ekËatrc (4^38•35-S3). 20 h 30. 

LE PACTAGA DES LOUFS : 
A. D^uec (4S-87-97-34). 20 h 30. 
TEIPLE MIXTE : (Uàtn Foo> 
tatae(48>74-3(M8).21lL 


V S p tcæfct iHBrWii ii f i pw le di* 
« Moode dn spectMkt » 

Les salles subventionnées 


BEAUBOUKG (42-77-12-33). Cbiémû- 
■ndéo .- à 17 h 30 : Greti WdrtOB 
Ste^Al, de CP Di Borgo ; 19 h : R> 
mam d’amour, de J.-L. Rq' ; à 15 h et 
18 h : Peu/ Otû. ha rniiii*rT 30 : 
Films de W, Grahman et G. Vu der 
Rode, R. + Rlms de R Ridn 

ter, V. Eggeling, W. Rutimuo, 
W. Greeff, L. Moboly-Na^ M. Ray, 
M. Dncbamp, P. Ld^, ETbeslay. Le 
Cinéma Indien à aavers ses stars. Se 
reporter à la mbrique Festivals de C> 
nêoia. Dense : Forum de la daase : 
20 h : Contemporary Dance f-nmpany 
(Gr«ce) ; 21 h 30 : Kim Bock- 
Hee/Kim Wha-Snk Danoe Company 
(Corée dn Sud) ; 18 h 30 : Extern po- 
rary Daace Théâtre (Grande- 
BreSagne). 

THÉÂTRE MUOCAL W PARIS 
(4241-19-83) : Goneertr ; 18 fa 30 : 
Ensemble orchestial de Paris : J.- 
P. Wallez/R. Strach, Th. Huillet 
(Rossiat, Beeihovu, Muait) ; & 
20 fa 30 : Philbannome natiomde de 
Varsovie (K. Kord, E. Leonskaja) 
(Œoptn, Stravinsld ) . 

Les autres salles 

w A DËJAZET (4847-97-34), 18 h 30 : 
n faut qu'une porte soit ouvene ou fer^ 
■née ; 20 fa 30 : le Pasugs des loofs. 

CLA (46-72-6MS), 21 b 15 : Talcs, Paris 
et Broad«>ay. 

COMÉDIE CAUMABTIN (47- 
42<43-41), 21 h : Reviens dormir 1 
l'Elysée. 

DAUNOU (42-61-69-14). 3| h : Aa 
secours, elle me veoL 

w DOC HEURES (464647-48), 20 b 30: 
Femmes. 

V ESPACE GAÎTÉ (43.27-9594). 
22 fa 15 : le Kabbaüste (TEast BtchuI- 
way. 

HUCHEITE (43-26-3899), 19 h 30 : la 
Cantatrice cfaauw ; 20 h 30 ; fat Leçon ; 
21 b 30 : le Jardin des supplices, 
m- LUCERNAIRE (45-4447-34), L 
IS b : Sifflooe Weil 1909-1943 ; 
21 h 45 : Dîabolo's 1929-1939 ; H. 1 8 h : 
Pardon MTsienr Prévôt ; 20 b : la FBie 
notre: 22 h 15 ;Dadc-Jï. 
m- MARAIS (41-780343). 20 b 30 : 
rEcemel MaiL 

NOUVEAUTÉS (47-7(352-76), 20 b 30 : 
Gigi. 

QUAI DE LA GARE (45959888), 21 b ; 
la Christ et le Vier ge. 

SALLE EffiS FÊTES lÆ LA MAIRIE 
DU Xm* (47-07-13-13), 20 h 45 : les 
Raladimt de Msrly. 

V TAI TR DTSSAI (42-781879), I : 
20 h 30 : l'Ecume des jours ; D : 
20 h 30 : Huii des : 22 b 30 : Il est aiais 
le divin enfant 

w THÉÂTRE DTDGAR (4822-11-02), 
1 B fa 30 : Que faire de ca denx-ll : 
20 h 15 : les Babas-cadres : 22 h : Nous 
on fait où on nous dh de faire, 
re- TR DU TEMPS (4855-1098). 
20 h 30 : Lysianu-Salomé. 

Les cafés-théâtres 

AU BBC FIN (42<96-29-3S), 20 b 15 : le 
Bd IndUTérat - le Menteur; 21 h 45 : 
Otant d'eOes; 23 b : Banc d'essai des 

blancs-manteaux (4897-1594). L 
20 h 15 : Areub > MC2; 21 fa 30 : les 
Loulou : 22 h 30 : l’Etoffe des 
> EL 20 h 15 : les Sacrés 
Mou&m: 21 h 30 : Sauvez les bébés 
femmes: 22 b 30 : Deux pour le prix 
d’on. 

CAFÉ IPEDGAR (43-209811). L 

20 h 15 : Tiens veili doux boudins; 

21 b 30: Mangeuses dTnmiiHi :22 b 30: 
Orties ^ secours. IL 20 b 15 : Ça ba- 
lance pas mal ; 21 b 30 : le Chromosome 

; 22 fa 30 : Elles mes venket 


CAFÉ DE LA GARE (4549-27-78). 22 h : 

la Mort, le Moi, le Ncsod. 

PETIT CASINO (42-7856-SO). 21 fa : 
Nen, je n'ai pas disparu ; 22 b 15 : Nous, 
onstee. 

POINT-VIRCULE (42-7867-03). 

18 11 30 : Edairs tTun sorder; 20 h 15 : 
Moi je craque, mes parems laqueat: 
21 fa 30 : Cosndxne et LalMche en va- 
esocea; 22 h 30 : Nos désira font désor- 
dre. 


Le Monde infofmoHons Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous Fenseigneirients concernent 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide n h O 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Réservôlion el prix prélérentiefs ovee la Carte Oub 


Lundi 4 novembre 


^ Les chansonniers 


Les concerts 


CAVEAU I« lA RÉPUBLIQUE (42- 
7844-45). 21 b : Teuebe pas i mao vote. 
œUXANES (46-06-1826), 21 h : la 
France an dair de Tume. 


La danse 

TR DES CHAMPS-ÉLYSËES (47- 
2547-77), 20 h 30 : Sunee Theaier of 
Harlem 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLEETIRS (45 
54-94-97), 21 b : françaisea. 

ESPACE GATIÉ (43-27-95-94), 20 b 30 : 

Tmliriiir moi iilint 


J, rock, folk 


BAISER SALE (483537-71), 23 h : A 
Harria, D. AmejnepT. BastSd, Neae. 

CAVEAU DE LA HUCUETTE (45 
286505), 21 h 30 : M. Saaty. 

MEMPmS MEUMDY (4529-60-73) . 
22 h : Jeremy. 0 fa 30 : Bd. Maria. 

MÉRIDIEN (47-581830), 22 h : WBd 
BUI Davis. 

MONTANA (45489508). 22 h ; R Uf^ 
treger. R GeDeazzL 

MONTGCnJIER (45-5495-00), 22 b : G. 

NEW M(»N1NG (45955 1-41 ). 21 h 30 : 
Wayne Shoner QuarteL 

PETrr JOURNAL M0»rrPARNASSE 
(4521-56-701, 21 h : Toot ThidenianL 

PETrr OPP(»TUN (483641-36), 
33 h : J. Lowane. S. Lazatêvitdi. M. Be- 
niu, A Romaiw. 

LA PINTE (452606-15), fa 22 fa : Qnanct 
B. Bartner. 

SUN5ET (4291-4690), 23 h ; B. WOeii. 
râ. Petit, A faé:£ee, A Lewis. 

29EN1TH (48486000), 20b : Venom. 


EgBse Sdm-Genadn-deOMa, 20 h 30 : 
The Stars of Faith. 

Théâtre de In Oté h nmaal leB ele , 20 h 30 : 

E. Musa (Tairega, VtUa-Lobos. Alb» 
ntz_). 

fnmftBr des Champs-Elysées 20 h 30 : 
S. Ramoa (Bach). 

SaBe PleycL 20 h 30 : Coocengebonw 
d'Amsterdam (Prokofiev, Debuny). 
TUitic des Mathwte. 20 h 4S : L Zsrita- 
kaya (Ctaepin. Tcfaalkovsky, Scria- 
bioe...). 

Théâtre de Paris, 20 ta 30 ; Quaior Arcana 
(M. Poulei : D. Barbier : R Cbech»' 
rean: S. SonJTIaid (RaveL Beethoven, 
Milbaud). 

Centre d’AetSoa poétiqne, 20 h 30 : Enseta- 
bte Carmina AheiuB, dir. : J. Beyer 
( Vivaldi). 

Festival d’automne 

(42-96-12-27) 

Jardta dUver, le 31 à 21 h. le 2 à 16 b et 
21 b : Je songe aa vieax sokO : les 30, 
(«.j â 21 b : Mes soBveoira. 
Caméde-FiaacdM, le 31 i 20 b 30 : Bété- 
mce. 

liÔtd Sdplea, le 5 â 20 b 30 : ba TaUettes 
débats. 

SAINT-IKNB, Th. G,-PUI^ (D. soir). 
20 h 30, Diau 17 h : Iniérionr (dern. le 

3). 

En région parisienne 

MANTB*H A Ptff JT.tHI-'^*— ( 34- 
77-5874), 2 21 h ; Orcbesire de chambre 
de Bucarest. OtdiesEre de chambre de 
France. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAyE. nBe M- 
Dnis, â 20 b 30 : A Aario, B. Fanchet. 

F. Pbidiei. O. Chevallier, R. Endia 
(IcÛyansgi. Tisné. Wetner^.). 

V1I11EBS4J8BEL, 2, ne Coual (49- 
90-5496), Ie5à21 b:Sorcüres. 
VINŒNNESk n. D.-Smao (45 
7491-16) 21 h : les Piécwsscs. 


cinéma 


Les fikts aauqnés (*) soat htUdka nax 
andas de todxe ans, (**} au BNtas dedixr 
Mt ans 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-049824) 

Ea préamoe de N. MBjuOaov : 20 h 30; 
QncIqmjaiindaaelsTiBdYMikaBov (v.e., 
a.-Lfr.).deN.Miklialkor. 

BEAUBOURG (42-782557) 

17 h nn*»F»v j«p«»w;€ ooatesnpfBain : 
SPH, de bL Tezaka (va) ; 19 h, Cine 
ki-im-Jm- g fhiiAt Braael : Ballet inéeaai- 
qne, de F. U«a\ Une VBvre, de M. Lé- 
nuta ; Ia faiwwte qni se poadre, de P. B» 
kanowst^ ; Honuge to Magritte, de 
A Thatner ; The wigwarianr, de P. Ra- 
bin ; L'bibre qui gémit, de M. Haaoun ; D8 
gtiûalade. de P. Rebeaud ; Viaiatioa, de 
G. Paiia ; Kno, de J.-P. DqidL 

Les exclusivités 

ALAMO BAY (A. ta) : Quintette. S* 
(46257838); MeotoCirio. 8* (48 
250993) : Espace OaRé, 14* (43- 
27-9594). 

AMAKUS (A. VA) : Pbathéoe (lup.), 
S* (43-581504) ; Laeenure, 6* (45 
44-57-34) : Geetge-V, 8 (456841-46). 
LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A, eS.y : Français, » (47- 
7833^81 : Pamaasieas, 14* (43- 
3521-21). 

LE BASER K LA FEMME ARA5 
GHÈS. (Bréa.. ta) : Studio Cqas, 5 
(43-588522). 

amOY (A, va) : Qamtette. 5 (48 
357538) ; Blysées Uaeoln. 8> (45 
S53814). 


ÂBI A bI AteÜer LyRiçHJE du R^în 

eu Al U SEPTIEME PORTE 
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BRAS EHE FER (F!r.) : Pnlilicts M a t ignon. 
Sr (439531-97); bCramar. 18 (45 
258552). 

BRAZIL (Brit. ta) ; PancHwast, 18 
(45253519). 

BREaO'AST club (A-, TA) : Geoiae* 
V. S* (456841-46). 

LAOBAfRETLESANG (A. ta) (*) : 


UGC Danton. 6* (48251530 ; Gedige- 
V. 5 (4562-41-46y - VJ. : Rex. 8 (48 
389593) : UGC MeemaniaBse, 6* (45 
7894-94) ; Ftancais, 5 (47-753398). 

CHOOSE ME (A, ta) : Epée de Bosi. 5 
(4537-57-47). 

CHRONOS (Fr.-A) : U Géode, 15 (48 
456600). 

OOTTON CLUB (A, ta) : Gaeefaei, 8 
(48351582) ; Bobe à Orna, 17* (48 
284821). 

DANCE VmH A SIRANGER (Brit, 
ta) : UGC Dasten. 8 (48251530) : 
UGC Marbeaf. 8 (4561-9895). 

DANGEREUSEMENT VOIRE (A. 
VA) : Saiat-MiebeL 8 (45287517) ; 
Geerge-V, 8 (45-6841-46) ; Marignan. 
5 (43-5592-82). - VJ. : Rex, > (48 
369593) ; Paiameant Opéra, 5 (45 
42-5831) ; Paris Ciné, 18 (47- 
7521-71) ;ltevecte, 1> (43-31-5886) ; 

1» (452847-94). 

DUST (Fr.-Belg.) (•) : Quintette. 8 (48 
357538). 

ELSA EI£A (Pt.) : Fanim. 1- (48 
979574) : ImpériiL 8 (47-487852) ; 
Saiat-Germain Village, S* (46- 
356520) ; CoBsée, 8 (43-552546) : 
PamaiBtt. 18 (453521-21); Osa- 
moat Ceaveatk», 18 (4898-4827). 

EMMANUELLE IV («) : Geetge-V. 8 
(466841-46). 

EMPTY QUARIÉR, UNE FEMtœ EN 
AFRIQUE (Fr.) : CSaé Dtaebmirc. > 
(48719836); St-Airti6dee-Arts. 8 
(45284818) ; hnaaskaa, 18 (45 
3521-21). 

LES ENVABBSEUSS SONT PÆMI 
NOUS (A, v.e.) : Forum Orient 
Expreta. l" (4833-4826) ; Cluay 
PalacB. 8 (45S40576) ; Geoge-V, 8 
(456841-46) ; PBaasrieaa, 18 (45 
35-21-21). - VJ. : Lumière. 8 (48 
484907) : MaxéviUe. 5 (47-757886) ; 
hnvette. 18 (4391-5886) ; Imagea, 18 
(452847-94). 

ESCAUER C (R-.) : Gmiehes Saiet- 
Gennain, 8 (48351582) ; UGC Mar- 
beaf, 8 (45-61-94-95) ; Parataoent 
MoBlpanane, 18 (45353540). 

L’ÉVEILLË DU PONT DE L’ALMA 
(Fr.) : RépuUic. 1 1- (48055193). 

LA FEMME PERVERTIE (iL. vJ.) 
(••) : MaxéviDe, 8 (47-757296) ; 
Paris Cillé; 18 (47-7521-71). 
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ELLE A PASSÉ TANT IPREURES 
SOUS LES SUNLIGHTS (FT.) : Bcna- 
pane. 8 (45281812). 

LA FORÊT DÉMERAUDE (A. va) : 
UGC MarbeuL 8 (4561-9495) ; Ré» 
blicCm8iia.ll* (480591-33). - VJ. : 
Capfi 2* 145081 1-69). 

(SEYSTOSE, LA LËiæNDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang., vJ,) ; Opéra Nigbt, 8 (48 
969856). 

HO£J> UP (Fr.) : Gsemen BaOea, 1* 
(42-97-49-70) ; Berlitz. 2* (47- 
42-6533) : Ridriiea. > (4833-5870) ; 
Paramount Marivaux, > (489880 40) : 
Bretagee, 8 (42-2857-97) : UGC Dan- 
ton, 8 (48251530) ; Ambassade. 8 
(34-5519-08) : S(-L*zare PUaquier, 8 
(4397-3543) ; UGC Normandie. 8 
(45651816) : Français, 8 (47- 
753398) : 11* (4507-54-40) ; 

Nadon. 18 (45450467) ; UGC Gare 
de Lyon, 18 (454501-59) ; Fauvette, 
13* (43-31-56-86) ; Puramcact Galaxie, 
18 (45S5I803) : Ganeiant Sud. 14* 
(4527-84-50) ; Mentpamasae Patbé, 14* 
(45^1206) ; Conveatien St-Cbariea, 
18 (45753500) ; Gaamont CoBven- 
tioB. 18 (48254827) ; Vieter-Hugo. 
18 (47-27-4575) ; Paraanun Mailloc. 
17* (47-5824-24) ; Patbé W^. 18 
(45-284801) ; Secrétan, 18 (42- 
41-77-99) ; Gambetta. 20* (48 
381596). 

L'HOMME AU CHAPEAU DE SOS 
(Ft.) :L8lma.4* (487847-86). 

HUREEVENT (Ft^.) : Oneefaes. 8 (48 
351092). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A. TA) (*•) ; StndiD 
Galande (h. sp.), 8 (45587871). 

LEGEND (A. ta) : Stadio Galande 
(lup.). 8 (45587871); (va-vJ.) 
Eepece Gaité, 14* (4527-95-94). 

UFR FORCE (A. ta) («): Ermitage. 8 
(45951816). - VJ : Gahé Boulevard, 
8 (483397-06). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A, v.o.) : Gaumout 
Hblles. 1* (4897-^70) ; Paramount 
Odéon. 8 (45255583) ; Ambassade. 8 
(45551508) : UGC Nocinandie. 8* 
(45951816). - V.f. : Paramount 
Opéra. 8 (4748S83I) ; Paramoimt 
kvKitparaaae, 18 (45353540) ; Patbé 
Clieliy. 18 (45Z24601). 

LE MARIAGE DU SIÈCLE (Fr.) : Gan- 
moot Halles, 1* (42-974570) ; Riche- 
Uen. 8 (42-33-5870) ; Paramomit 
Odéon. 8 (452558-83); Colisée. 8 
(45552546) : Paramount Opère, 8 
(47485831) : Fauvette. 13* (45 
31-60-74) ; Miramar, 14* (43-20-8552) ; 
ParamouBt Montpamaaae, 14* (45 
353040) ; Gaumont Oeorêmien, 15 
(48254297) ; Pxihé CBcby. 18 (45 
284601). 

MUSCLOR ET SBE-RA LE SECRET 
K L'Epée (A. vJ.) : Forum. 1- (48 
979574) ; PÙammint Maimex, 8 (48 
988040) ; Paranmiit Odéon, 8 (45 
25-59-83) i Paramount City, 8* 
(45684576) ; hmmoant Opéré. 8 
(47-4856*31) ; P« y tmnit Gsiarie, 18 
(45881803) ; Fknmwiit Gobeltos, 18 


(47-07-12-2S1 : Paramomt Montpar- 
nasse, 14* (45353040) ; Paremoant 
OrléBB, 18 (45-4045-91) ; CenmtRion 
StCharlea. 15 (45753500) ; Para- 
mout Maillot. 17* (47-5824-24). 

IX MYSTERE ALEXINA (Fr.) : Oimy 
FnlMc, S* (455407-76). 

LE NEVEU DE BEETHOVEN (Fr.^AlL, 
V. angL, va) ; Epée de bots, 5 (45 
J79747). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(*) : Républic Cinéma, 11* (48- 
05S193) sDenfert, 14* (452141-01). 

NO MAN''S LAND fFr.-suis.) ; 14 Juillet 
Panasu, 8 (45269800) . 

NOTRE MARUCE (Fr.-Port.) : Denfert, 
14* <4521419]}. 

as NE MEURT QUE DEUX FOIS 
(Fr.) : Rex, 8 (483693-93) ; Ciné 
Beaubourg. 8 (4871-5836) : UGC 
Monipunasse, 5 (457894-94) ; Mari- 
gum, 5 (43-559292) ; Saint-Laare 
Pasqnier, 5 (43-879543) ; UGC Boule- 


vard. 8 (4574-9540) ; Nutioa. 18 (45 
43-0497) ; UGC Gare de Lyon. 12* (45 

43- 01-59) : Paramount Galaxie, 18 
(4»0-IM3) : UGC Cabelina, 18 (45 
383244) ; Mistrel. 14* (453552-43) ; 
BienveuBe Monipamasse, 15* (45 

44- 2592) ; 14 Juillet BeangrcneDe. 18 
(45757579): UGC Convention. 18 
(4574-93-40) ; Paramoum MaîDoi, 17* 
(47-S8-2824) : imagée, 18* (45 
2247-94) :Teiiielles,2Q (456851-98). 

ORZNORO (Ven.) : Utepia CbampoUioa, 
8(4526-8495). 

OZ. UN MONDE EXTRAORIMNAIRE 
(A., va) : Fonim Orient Express, 1» 
(42-97-5574) ; UGC Ermitage, (va- 
vJ). 8* (4S95I5I6). - VJ : Rex. 8 
(48369395) ; UGC MonqiarnasEe. 8 
raS. 74 . 9494 ) : UGC Bottlevanl, 8 (45 
789S40) : BastîDe, 11* (4507.S4-40) ; 
UGC Gobelins, 18 (453823-44) ; bGs- 
traL 14* (45749340) : Mnru. 18 (48 
51-99-75) : Napoléon. 17* (42- 
679342) ; Images, 18 (452247-94). 


LSS FBUytS NO WEAUX 


LES BETES FÉROCES ATTA- 
QUENT (* 1 , film amériain de 
Préneo Prospert, vjg. ; ftiumouni 
Giy. 8 (45924576) ; v.f. : Para- 
mouit Marivaux. 8 (42-9690-tO) ; 
Paramount Opéra, 9* (47- 
4856-31) ; Paramount Montpar- 
naxse. 14* (45353040) ; Para- 
moant Orléans. 14* (45-404591) : 
Convention St-Cbarles, 18 (45- 
753500). 

LES NOCES DE RGARO; film aOe- 
mgwd de Jean-Pienu Poendle, va ; 
Vendéme, 2* (47489792). 
KETOUR vers le FUTUR, filffl 
américain de Roben ^**"«^‘***. va : 
forum, 1- (42979574) ; Ciné 
Beaubourg. 8 (4871-5836) : Hau- 
tefeuDle, 8 (48357538); Paia- 
monnt Odéon, 8 (43-259583); 
Marignan. 8* (43-59-92-82) ; 
Publias ChampeÊlysées, 8 (47- 
20-7823) ; UGC Biarritz, 8 (45 


6820-40): 14 juillet Bastille, 21* 
(4557-9091) ; Bienvenue Montpai^ 
18 (45-44-25-02) : 14 juiliet 
BeaugteneDe, 18 (45757579) : 
»J. : Berlitz (2 salles), 2* (45 

42- 60-33) ; Grand Rex, 8 (42- 
369393) ; St-Lazare Pasqnier, 8 
(4397-3543): Français. 5 (47- 
70-33-88) : Nation, 12* (43- 

43- 04-67) : UGC Gare de Lyon. 18 
(4343-01-59) : fauvette, 18 (45 
31-60-74) ; Paramount Galaxie, 18 
(4580-1893): MistiaL 18 (45 
355243) ; MontpanasMi Paxhé, 18 
(4520-12-06) : Paramoum Mont- 
païuasse, 14* (45353040) ; Paru- 
moum Oriétns, 18 (45-40-4591) ; 
UGC Convention, 14* (45- 
74-93-40) : Murat, 16* (46- 
Si-9575) ; Paramoum Maillât. 17* 
(47-5524-24) ; Patbé Wépler, 18 
(45224801) ; Secrétan. 18 (48 
41-77-99). 


REPRÉSENTATION SUPPLÉMENTAIRE le 11 novembre à 20 h 30 


à partir du 8 novembre"- 




Mise en scène: AiflBdO ARiAS 

THEATRE DE LA COMMUNE 

Téi. 48 . 34 .S 7.67 

®*'»oopfodüction avec le Festival (J'Automne 
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SPECTACLES 


PA1£ BIDES ta) î PM w i iM n wq tY 

PAPA EST EN VOYAGE ÎPAFPaIBBS 
(VoB^ TA) ; Gumaat H*»W in 

97^70) jBerUte.» 


ABdrMea>Am. fi* (43.2fi4D45) : 

7* (47-0S-!2'!S) ; CoEl6eL V 
(43>S9>29^) ; Rafkt fa>— « p (45. 

61- 1040) ; lAJnlIlet BntiD^ )1* (43- 

5SÎSor?ù.SErsS^‘îl: 

(45-75-79-79) . > VJ. iRiSSiM.l' (42- 
33-56-70) : OmiUDOBt Sud, 14* (4> 

27- 84-50) ; AGniau-, 14* (4340-8942) ; 
GaumOBt CoDTentiOB, 15* (48- 

28- 42-27) ; Pithfi CUchy, 18* (45- 
22464M). 

PAKE, TEXAS (A., ta) : IXSC liv 
beiif.» (454144-95). 
PABOLEDEFUC (IV.) m :UGCBin>- 
ritz. P (4542-2040) ; UQC Bookwd. 
P (45-7495-40). 

PCHiCE (IV.) : GBBBHBt Rülei, 1* (42- 
97-49-70) ; BtetiSBe. 6* (402247-97) ; 
Ambamde. P (4349-1948). 

PORC ROYAL (Bru va) : CIbS Ben»- 
I10B& 3* (42-714246) ; Reflet M6£ci^ 
P ^325-97): UGC Mnbcaf, P 
(4541-94-95) ; UQC Rotede, P (45- 
7444-94). 

FBOFS dV.) : Rex, » (42464343); 
Geam V, P (454241-46) ; Bnmtz, P 
(45'62'20-40) : FrencBie, P (47- 
7P33-8S) ; UGC G^efliA 1> (43- 
36-23-44) : GB B inni i l Sod, IP (43- 
27-84-50) ; MoBturBOB. 14* 
(43-27-52^) ; htbfi Œdir. IP (45- 
22-4601). 

LE P POUVOIR (Ft.) : lapPU, P (47- 
42-72-52) ; UGC OdfioB. P (42- 
25-10-30); UGC BiaiTitz, 8* <45- 
622040) : KbrigBiii, P (43494242) ; 
MaouarDBiK Pflhé, IP (4320-1206) : 
NtbfiCBe^, IP (45224601). 

(2UEEN KELLY (A.) : Reflet Lobm, P 
(43-54-4224). 

QUE LA VËRITE est AMËRE (IV.) : 

AcdOB CbriniBe; P (43-29-11-30). 
RAMBO n (A.) : Fonn. 1* (4^ 
9743-74) : FUuKaB Odéta, P (43- 
254943) ; Mutean. P (4349424» ; 
PuBinamt Qo.l* (454245-76) :tEC 
Karmeadk, P (45^16-16) : taai» 
étm, IP (4320-30-19) ; 

IP (430640-50): mrtt, IP (46- 
51-99-75). - VX. : Gnad Reau P (42- 
364343) ; UGC Montpeneiie, P (45- 
744444) ; IifinvHUi, P (43494242) ; 
Penmouit Opâa, P (47-4246-31) ; 
UGC Bwlevaid, P (4P74.9540) ; Bm- 
tük. Il* (4307-54-40) ;Ntti()A IP (43- 
430447) : UGC Gare de Im. IP (43- 
4301-59) ; PenoMBat Gtiexie. IP 
(4540-1803) ; UGC Gobefim, IP (43- 
3P23-44) ; CaBmoBt Sud. IP (43- 
27-84-50) ; Moetpentew Pithé, IP 
(4320-1206) ; CeoMeflen St-OBriee, 
IP (4379-1300): UOC CaoTBOlioa. 
IP (43744340) ; PfenmoBot Maillot. 
1> (47-58-24-24) ; Pathe Om^. IP 
(4322-46-01) : Swifitaa. IP (43 
46-77-99) ; Cembettu 20* (46- 
36-1046). 

RAN (Je&. va) : Ganmiit BeBoe, l" 
(W7J9-7in; HmaermUIr, P (46- 
3379-3n : Le Seiat-GensàOeePrfii, 
P (42-22-87-23) ; PesodU > (47- 
0312-15) ; OeriiBnl ChaipeByeéee. P 
(43-59-04-67) ; Athfiaa. 12* (43 
430665) : EBcmiel P to owBM. IP (47- 
07-2304) : 14 JsSlet BeasgRoeDe. IP 
(4379-3300). - VJ. : BeriitK. P (47- 
4260-33) : MoApenaeee PetU. IP 
(43-20-12-06). 

RAS*OUnNE, L'AOONIB (Sow.. va) : 

Conne. P (4544-2600). 

RFCHERTHE SUSAN, DESESPERE- 
MENT (A.. V.O.) : PoniiB Orient 
Exproi. 1* («0342-26) ; Cfaé Beea- 
bei^ P (42-71-5236) ; StBdk» de le 
Hene, P (46-34-2352) ; UOC Denteo. 
P ^2-2310-30)1 Bwrritz. P (43 

62- 2040) ; PoUkis Çhamjn-Elyegei. P 
(47-207323) ; 14 JaiDet BaeâllA H* 
(43-57-90-01) : Escurial, IP (47- 

07- 2604) : UOC GebdiBS, IP (43 
36-2344) ; GiBaKint CoBveatiea. IP 
(48-264327). - VJ. : Berihz, P (47- 
42-6033) ; MoatpuiiM, IP (43 
27-5337). 

LES RIPOUX (Fr.) : Cepri. P (43 

08- 11-69); LBCerBaire, P (45- 
44-57-34) ; UGC BnniUse, P (43 
631316). 

LE ROI DAVID (A.. vX) ; G1II6 Book- 
T8id, P (43336706) ; OaSté Roehs- 
etwEBR. P (48-7601-77). 
lA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
r.e.) : PenmoBol Oddotu 6* (43 
25-59-83) : Ambeeeede. 8* (43 
59-1908). 

shoah (iv.) : Obnpie, IP (43 
439941). 

STOP MADNG SDS (A-, va) : 
EsCBria] Puonaa, IP ' (47070604) 
(b-sp.). 

STRANGES THAN PARADES (A.. 

VA) : Bpfe de Bois. P (43370747). 
SUBWAY (IV.) : Stodio de le OeoBee- 
eerpei P (43ÔÛ-78-37). 

LA ranAllON DYSABBXE (A.) : 
TTirlrlim P (4333-5370) ; Ciafi Ben- 
bonrs. P (4371.Û06) ; 8»dio de le 
Har^ P (4334-2352); 14-Jiiillec 
Raem^ P (43-231908) ; 14.JnIkt Fai* 
BBcee. P (43266600) ; Eiyeéee Liafiela, 
P (4359-3314); Ambaete^ P (43 
59-19-08) ; UGC BoBkvard, P (43 
739540) ; 146iiillet B ee t M e , 11* (43 
57-90-81) : UGC Oebeliae. 13* 
(4336-23-44) ; Mieiral, IP (43 
39-52-43) ; MoBiparnoe. ïP <43 
27-52-37) : 14Jiiilk« Beaagreadle. IP 

(A.. vX) 

(42-3354-58). 

THE SHOP AHOUNDlŒCXWra 
(A, va) : Actkii Ctota» P 
2311-30); Mae Mehoo. IP (43 
80*2401). ■ 

TROE SOMMES BT W COJJWff 

Setoffl. P(4W35370) ; Maatt- 
feBÎiie. P (46037338) ; 


Alcades, P 



27-5337) ; Pemmeot, 14* (43 
35-21-21) ; 14 Ji ffltt 
(45-737379) ; Gta M_ O mM 
IP (43234657) ; Atljte IP 

2327-06) ; Petb* ^liehy. IP (43 
22-4POt) : Geabatta, 23 (43 
3310-96). 

TROUS DÉ MÉMOŒE (Fr.) : lÿpau P 
(43-2384-65) ; Studio 43, P 

wrrSEBB (A-, VA) : QnuMg3 
3373M) ;Geor^V,P (450Ml-«). 


COMMUl 


DEPUIS LE 1-^ NOVEMBRE 

CFM 89 utilise le satellite 
Telecom 1 


Depots le l* oovembre, CFM 89 
utilise le sateühe Tefecom 1 poor 
transmettre aux lattios pri- 

vées de province les émissions 
qu'eDes etÿrodniseot avec la station 
parisÎBnnA Ainsi, les atatinna de 
Saint-Nansice, Lyon, Toulouse et 
Limoges ont installé une aateone 
pam boliqne pointée vers le ciel. 
CFM Boraeaax sera équipée très 
procfaaiaeineiit et douze autres sta- 
tions seroor dotées d*ane réception 
satdlite «nei è la fin de décêsnbre; A 
cette date, le résean de o^tfoductioa 
lancé par CFM devrait conipreodrc 
une vmgtaine d*afiili£s. Ses reqx»- 
sables comptent l'étendre à nne 

an«TTwMitia de «**ri**” 4a p» |g COD- 

lant de I^nnée prodinine. 

Plus économique que la traasm» 
skm par citées téléphoniques dès 
kn que le réseau oe est 


înmortant, la diffusian par satellite 
ofire aussi une mefllôue qualité 
semore, A partir du mas de déeem- 
ke, Telecom I transmettia les émis- 
sions de CFM en stéréophonie. 

{Dr* eoiaajs, le amnetém des PTT 
avait décidé de ne pas donner suite bux 
co ntr i t s des rfsesux ladi^thoniqoes 
avec le satdliie Tdecom 1. lé secréta- 
riat d'Etat diargé des de 

ormnniiiiiCBtion entendait anm faire res- 
peiyf la loi nhliawint lee radioe loctlee 
a diffbser 80 % de programmée en prcH 
pre. On inffiQ ue anjonrd*bai au mia» 
tère dee PTT que ce «gel» duutellite 
ne eoBcamait pas lee contrats déjà 
rignés. D semble, par aOleurs, que le 
gonvemement soit sur le peut de reiK»- 
eer an Uoens da smeUhe oui mettait 

dawpiifMiaow mw y ntt nmttmn la t ranap ^- 

rence nécesmi iu du tranqxirt de nul^ 
madon par les FIT.] 


Canal Plus 

premier anniversaire 


Canal Phis, la pramière difiho 
hertânnno ourop é enna à péags, 
fête, eo lundi 4 novambro, sa 
protnièrs annéa d'oxistenca. 
Cost à Bercy qu'oBo e flé b ro r a 
cet annivarsairo — tSfhisé en 
«Srset et an eWr - et.aijc|ual elle 
8 convié quinue trile personnee, 
dont plusieurs centaines 


d'abonnés vomis de toute la 
Prunes. 

Parti avue 186000 abonnés, 
le quatrième canal en compte 
aujourd'hui 630000 (dont 
50000 ont réeen/é leurs déco- 
deurs) et ptévoifcifen avoir près 
ds 800000 d'ici à la fin de 
Cannée. 


Lundi 4 novembre 


PREMlèRE CHAINE : TPI 


20 h 35 (Snéma : FGca do ehoO. 

Film français de J.'^. Desageat (1983). avec P. Mas- 
sbni, C. nobri, Moreau. M. DemmÿsQL 

C/a coMMiiHaiw fl sa bripute àe diec ( dota uae femme) 
eequitettt sur de mystérieux assassinats, liés a un ré- 
seau de prostitution clandestine. Un polar qui retrouve 
le rythme de la série B amérieaüie et ne se ^nd pas au 
sérieux. 

22 h 5 Etoiles et toHes. 

Xfagajiiie dc Martine Jooaiido et Frédérie Miaerraod. 
Vn entrmiM avec Alf SJoberg, cinéaste suédois : hom- 
mage à téikita Mikhalkov ; présentation du Jîlm 
Tangos, Texil ^ GûdeL 

23 h 10 JoumaL 
23 h 20 C'eetèliru. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 
20 


22 

22 


23 

23 


tout en essaymi de r^ormer ses entreprises. Elude de 
iruBurs aux implications poliiiçues. 

h 25 JoumaL 
h 65 Urba. 

Magazine de la vîDe, de B. BaDlaBd. 

Imité ; Jean Aaroux. ndm^re de rurbtadsme, du hse- 
ment et des transports. Les lois sur les nouveaux droits 
des travailleurs. 
h 30 Coup de cœur, 
h 35 Prélude à la nuit. 

Quatre mélodies de MoussorgskL 


FR 3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 

16 h. Premia séance (Ciné 16) : Un jour entre chiens et 
loups ; 17 b SO, Ciné API : La mémoire aux images (Louis 
DeUucl : 13 h. Magazine des sports ; 18 h 55, Hello M<h- 
œau : 19 h S, Atout PiC ; 19 h 15, InformatkKis ; 19 fa 35, 
Un journaliste un peu trop voyaoL 


(1984), avec J. Foster, CANAL PLUS 


23 

23 


h 35 ClnémeileSengdeeeiitres. 
nim français de C Cbaoroi 
M. Ontfcean, S. NeilL.. 

> épisode : CAm Jèttune dans la guerre, l'Oeeupation. la 
Jiisistanee. Suite et fin de la version télévisUm - plus 
courte çu’an ne le croyait — pour l'ad^tation du roman 
de Simone de Beauvoir. là chair ni poisson. 
b 20 Série documentaire : le Cerveau. 

De M. Tosello, léaL J. Hemingway. 

Le deuxiime volet de cette série traite de notre - cerveau 
animal », celui qui nous relie eux grands rythmes du 
cosmos: les mystères de la ehronoldoiogie. 
h 6 Journal, 
h 30 Bonsoir laa dipe. 


TROISIÈME CHAINE : PRS 

20 h 36 Cinéma : rHéritier. 

Hha firançab de P. Labro (1972), avec J.-P. Belmondo, 
C Cnviaa, J. Roebefon. (Rediflnsun.) 

L'héritier d’un magnat de la presse et des aciéries cm 
qu&e sur le mort préteticb/ment accidentelle de son père. 


20 h 35, Bercy beaucoup (spécial anniversaire Canal Plus, en 

direct de Bercy) : 22 h 40, Kraoier cont r e KranKr, film de 

R. Bencon ; 0 h 25, Maniac, film de M. Lustig ; I fa ^ Pavil- 
lons lointains. 

FRANCE-CULTURE 

20 fa 30 « LTssarrecdon », de Michel Diaz. 

21 b 30 Latitudes : musiques traditionnelles. 

22 b 30 La Bat sar im 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert : Sonate pour violouceile et piano en ré 
majeur, de Beethoven ; ■ Piohadka - pour violonceUe et 
mano, de Janacefc ; Semate pour violoncelle et piano, de 
Chopin, par Lynn UareU, violoncelle, et Rudoif nricuiny, 
plana 

23 h Les soirées de Fhmee-Moslqne : «Année de 
l’Inde >; i 0 h 30, les Hollywoodiens : Victor Young. 


LES 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 

FRANÇAISES 

Qud statut 

pour quelle entreprise ? 

G. Boiihctblaiic 

La première analyse exhaustive de la mission d'un 
service public engagé dans la concurrence inter- 
nationale. 

CNET/ENST 

'Collection Technique. et Sdentifique des Télécomrtiuni- 
. cations' 

.120.F ■■ . . 

Éditions 

LA 

DOCUMENTATION 

FRANÇAISE 

31, quai Voltaire PARIS 7' • ■ — 



1 

. viî'iî 


Jes 7 - 8 - 12 - 13novemt)re à 20h30 ^ 
le 10 novembre à ’15h30 

INTOLERANCE 

D.W. GRIFFITH 

.dréatîon de la-SUITE SYMPHONIQUE POUR INTOLERANCE^ 
^-ANTOINE DUHAMEL; PIERRE JANSEN Comma^# de rEtai 
p^rORCHESTRE DE L’ILE DE FRANCE -oir^on JACQUES MERCIER 

une coproduction Raymond ROHATÆR .NAUTEfiRC AMANDIERS ■ FESTIVALD'AVIGNON 

THEATRE DES AMANDIERS-NANTERRE - Loc.: (i) 47.21.I8.3] 


aMMhdsbcfliBBPBri 


fténom 


. Nom 

Messe — - — TA 

désire féservar pour iJMTOLBWiCîB»: ptaoeseFSS F 

. . . piâCèSâFGS F 

f-an«) 

TOTAL 


Date: 


joM* isi cbéipjB b o n ca iw au posUI à rvdv ds -NANIBIRE AMAKOBtS- 


Mardi 5 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


9 


rie 29 octobre). 


h 20 ANTIOPE 1 ; 9 h 30 Canal FIT/TF1 ; 

10 h 55 La chemin daa éooüara (CNDP) ; 

11 h ISLa Unaebaz voue ; 11 h 30 Lee Jours 
heureux; 12 h 2 Tournez... menège. 
h JoumaL 

h 50 Série; Lee fieuehem de marouarites. 

14 h ^ Transcentinantal. Magazine des Toyages. 

16 h 10 Repriee ; (îefrtre-origu6te. 
MtgazÎDedeA&oeHbBSg (difl«sé)e 2 
h 10 La maison de TF 1. 

30 La dtance aux chansons. 

Sahit les petits loups. 

30 UGnI-joumai pour les Jeunes. 

46 Feuilleton : Ssnta-Barbara. 

15 JauiAnsgram. 

40 Expression directe ■ L'Assemblée nalioiuile. 
Joumeri. 

30 D'accord pas d'accord (ÎNC). 

36 Los grands écrans de TF 1 : Commissatra 
Moidfai- 

Fsosses notes, de P. Andreoca (redif.). 

Cécile, jeune médecin psychiatre, est persuadée que son 
père ne e’est pas suieuii, mais qu’il a été assassiné. Le 


13 

13 


17 

17 h 

18 h 

18 h 
18 

19 

19 

20 
20 
20 


22 


23 

23 


père ne s est pas stoeuxe, mau 
commissaire UouMn enqube... 
h Document : PHoloeauste nucléaire. 

De S. Yasumi et M. Ogabant 

Q>uara«te ans qprèr l’explosion de ta première bombe 
atotrùque sur Blroshbna. une équipe de télévision Japo- 
utdse mordre, avec l'oppui de nombreux scientifiques. 
Us eeradqtmnees catottrophiques d'un cotait nueléâre 
àPéduiUmei^aU. 
h 15 JoumaL 
h 30 C'est èBre. 

fl 46 Tîfy.iiiagazùiedermfbnnadqoe. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 
6 h 46 Télémetin. 11 h 30 Las rendez-vous d' An- 
tenne 2. 11 h 35 Lee carnets de l'aventure (Eve- 
isar 84). 12 h, Jeumel et météo. 12 h 10 Jeu : 
L'académie des neuf. 

12 h ^ JoumsL 

13 h 30 Feudleton : Rancune tenace. 

14 h Aidourd'hid le vie. 

16 h Série:H6teL 

16 b 50 C'est encore imettxTaprès-fvddL 

17 b 30 RéeréA2. 

‘ fioom; Image Imapr» : Swetdoe : Il était une fois te 
cirque ; R^tSuan Gmsoé ; Cerr chouette,.. 

18 h 26 Derby. 

18 h 30 C'estiavie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu : La trappe. 

20 h 00 Joumd. 

20 h 30 Loto sportif. 

20 h 38 Les riniiifre de réersn : la Guerre du feu. 
nim frsiioo-américaao-CAiisdien de J.-J. Annand 
(1981), svec E. Me&B, R. Dawn Chong, R. Perlmaa 
Le feu, odretenu par la tribu des Elams, s’étant éteint 
tors d’une attaque de fféenderthaliens, trois guerriers 
rtetd à la rec h erche d’une flamme pour le ranimer. 
iqvér UH r oman de J.-H. Rosny Oné. ta préhistoire 
cestrme si vous y étiez. Epreuves, dsngrrr, atdmaux 
monstrueux, bmsttiemads d'une humanité primitive, 
éveil Âi sentimml amoureux. Une belle réussite. 

22 h 16 DAat : I y a 500 000 ans s'allume la 
flamma da la dvSaatiori. 

Avec MM. Yves C^tpens. professeur au Collège de 
fyoner. Jacques Tixier, directeur de recherches au 
CWtS, André Langaney. biologiste. Mmes Bélène Fl- 
sàer. atdhreqsohgue, Cathmine Perles, maître de confiS- 
nrnerr à l’unlvazité Paris X-tfanterre. Raymonde Bon- 
nqfilU. directeur de reeh&^es au CA/JLS. Le débat 
porte sur nos crigteer : à quoi nssendtlttienl nos ancê- 
tres f Comment vtvaient-Hs et communiquaient-ils T 

Gammatf ûut4ls demestiqui le feu ? 

23 h 15 JoumaL 

23 h 40 Bonsoir laa ofipa. 

TRCHSIËhffi CHAINE ; FR3 

17 h TéWvieionrégionala. 

Proffommes autonomes des douze réglons, sauf â 
17 neures oü fan verre, sur tout le réseau. la Rérôlie 
des HaSdooks \ à 17 h tS Dynastie \ à 19 h 55, Hello, 
Moineaa ! : è /P A 40. Ub jounaiiste un peu trop voysDL 


19 h 55 Dessin anhnâ : Les entrechats. 

20 h 6 Lesjeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (INC). 

20 h 35 Cinéma : la Java des ombres. 

Film français de R. Goupil <1985), avec T. Karyo, 
F. f*-gin"«. A. Alvaio. J.-P, AumoBL 
Un ancien militant de mai 68. devenu terroriste, sort de 
prison et tombe dans une manipulation poiitico- 
policière. Dans et récit àe fiction, lauietir dr Mourir à 
treute ans a une manière Nett à lui de filmer, aveefièm, 
la fatalité, le malheur des idéalistes paumés, les décors 
urbaîRS piégéx 
22 h 10 JoumaL 

22 h M Emissions régionales. 

Chaque station rérionale présente son propre pro- 
gramme. L’Alsoce, la Lorraine-Ckampagne-Ardenne et 
la Pravencek^ie d’Azur présentent un dossier sur la 
presse quotidienne régionale : nie-de-Frunce célèbre 
/'« année Ronsard ». 

23 h 35 Coup de cœur. 

23 h 40 Prélude à la nuit. 

iLe Joueur de flûte •, de Roussel, interprété par Mi^t 
Debost et Christian Ivaldi. 

CANAL PLUS 

7 fa, Gym à gym ; 7 fa 10, Cabou Cadio (et è 17 h 15) ; 
7 h 40, Top » (et à 12 h S et 20 b) ; 8 b 30, Rue Camot ; 

9 h, la rie, iHin de C Leloiicb ; Il fa, PavOlous loin- 
tains ; 12 h. Dessin sLtximé ; 12 h 3(L Magazine : Krect : 14 h. 
De pfaewi foaet, film de B. Hutioa ; 15 b iùl. Le Cercle noir, 
nim de M. Winner :17h45,4C-»-;18fa25,Les affaires 
sofR les aiTaires ; 19 h, Maxiiëte (et I 19 b 55 et 20 h 30) ; 

19 h S, Zénith ; 19 fa 40, Tout s'achète : 20 h 15. Cducfae ; 

20 h 3S, Les soos-dooés « vacances. (Ha de C. Zidi; 
22 h 15, New- York 1997, film de J. Caipenter ; 23 h 50, La 
Dame de siMwgaï, fUn de O. Welles ; I fa 10, Us efaha dans 
a jea de qidBes, film de B. GuiUou. 

FRANCE-CULTURE 

1 h. Les aflts de rVinrr ntifarr: 7 h. OiHare matin; 
Obis, Les eejeax feCematiOBanx ; 8 h 30, Les c hem BB de 
la eoanaissaDce : Jacques Cœur ; (et i 10 b 50 : la tentation 
du vide) ; 9 fa S, La matasée dm antres : La femme voilée ; 

10 h 30, MusEque : miroirs de Misia (et i 17 h) ; 1! h 10, 
L*ccele des panats et des édacateiBS ; Les pièges des déd- 
sioQS de justice ; Il h 30, FeailEetOB : Le loup peodu ; 12 h, 
Panoreata ; 13 h 40, lastantané t magazine musica] : l'or- 
chestre de rjie-d^Fraoce ; 14 h. Un Hvre, des voix : • Tout 
l’été'.dc Jean Blot; 14 h 30, Les nonvcUm dn crime : • Er- 
reor sur la victime», de Horace Mac(^ ; !S b 30. Mardis 
(ta théâtre : de l’acteur à la compagnie ; 1? b 10, Le pays 
d*» : â Antibes ; 18 b, Sabjeetif ; 19 h 30, Perspectives 
s ciea tifi apes : M. Tompkins s^xpiore lui-méme ; 20 h, Mosi- 
qae, mode d’caiploi : musique dans l'Oise d’aujourd'hui : 
20 h 30^ Lejoaràal dBcarps;21 b 30, IXagoBales, Brenda 
Woitoa 

22 b 30 Naits msgBétiqnes : la nuit et le moment 

23 h Gros pb», sur Chartes DuUûl 
O h 5 DajcôrsBteademaiib 

FRANCE-MUSIQUE 

3 14 Les Btte àe FroBse^Maàqae : Musiques pour Sbakes- 
re ; 7 h 10, Llmprêvti * 9 b S, Le BMeta des masicieBS : 
/. von Gluck et te « refonne de l'opéra » ; 12 h 10, Le 
temps do tazz ; 12 h 3(K CoBcmt : œuvres de Mozart, Bee- 
9, Cbopia 


Dfiaire : 


tboven, Chopin, pv Desrii Ranki, piano ; 14 b 2. Repères 
ooBtcnqwratas : Ernest Bout ; 14 h 30, Les enfants (TOi^ 
phée ; 15 h, Lm après midi de Franee-MostajM : Pour Roa- 
said - « De oe qui est français « ; â 16 b 30, Guido Camelli : 
les coacens de la NBC ; 18 h 2. Aeousamtbèqoe : - Le ver- 
tige de tout > ; 16 b 30, iaxz ireajoiird'bai : Lecture au la- 
ser ; 19 b 10, Magaztae iBCeraadooBl ; 20 h 4, S(»ates de 
Scarlatti, par Scott Ross : 20 h 20, Avaat-concert. 

20 h 30 Concert (en direct du Tbéfiire des Cbamps- 
Elysées) ; Ouverture d’- Iphigénie en Aulidc» de Wa- 
gner, Gorwerto pour vioton et orebestre de DutiUeux, 
Symphonie fantastique de Berlioz par l’Orebestre natkh 
Bai de FrzBoe, dir. L. Maazel sol. I. Stem, vidoo. 

23 b Lm sedrées de Franc^MasiqK : Le chant de 
Bfabms. 


LUNDI 4 NOV'EMBRE 
- À/. Charles Pasqua, préstdeot du groupe RPR 
au S^at. est l'invité de rémission « Face au public » 
de FraBCe Jpter, â 19 h !5. 


I IRpournKmPrmier 

Aimiversaire, Bercy à toiis 



Ce sinr, les s^ de la chanson du onénia eî du sport 
en déect de Bercy, de2lb30à22b3i, sans ifedeur. Tout 
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L3--i-.'ti r.é:«nC«,OiCn:p<'<>T 


OFFRES D’EMPLOIS 114.00 

DEMANDES D’EMPLOI 34.00 

IMMOBIUER 76.00 

AirrOMOeafS 76.oo 

AGENDA 76,00 


IjU^TTC 

135.20 

40.32 

90.13 

90.13 

90.13 


Annonces cuusces 


PROP. COMM. CAPITAUX 224.00 265.66 


ANNONCES ENCADREES Uinm/eel- Umm/TC 

OFFRES D’EMPLOIS 65.00 77.09 

DEMANDES D'EURO! 19.00 22,53 

IMMOBILIER 50.00 59.30 

AUTOMOBILES 50.00 59.30 

AGENDA 50.00 59,30 

~ rî i lpr i i ii ti iiTnn rr’irtïïii “ '’~i — 


DIRECTIOnS . DIRECTIOni . DIRECTiOni 


du porsc 


Fonctions Nationales et International es 


..v ^ Tt.’Wï 

i jsl 

tt- .« 


Directeur général P.M.E. 

DECORATION DE LA RIAISON 


Directeur adminishvHf et financier 




riCUI w'Mrcs» mm 


Notreenlrepri89.WMDdu1*gron>e industriel fra n gé du secteur bricolage, occupe une large partdeaon créneau de mar- 
ché, avec tft positionnement de produits haut de gamme. Nous fabriquons nos atcles, et notre savoir faire Imeieon” est une 
liuiiuBfmi-ei-l nrnmmorrlnliiïfiiIn n rtenrwiiîirrirlfVTnfTtnirïïirflnwipr^rtniiï nmnrinniiiïfia^ittinrirnfniîPTTTtfttm rtfttn"'ri-^ 
spécialisés. 30 % du CA est lâaRsààreiqMrt (USA, RFA...). Noue avons beeoind^jn'Patrarrpourcetieenlreprise.capMSede 
conduire son dévetoppement commerdel BU bavers de la concepfion et de la miee en œuvre (Tune stratégie marketing, (Tune 
gestion rigoureuse et du chobr pertinentdse êivestiBsements Induatrieia. Ce poste convient à un ICC ou équivalent de 35 ans 
srwIianayantuneexpérieneemarfcetingetventaappEquéeàdespradulisgrandpublc.dotéd'uneeenAStépourlespiQduits 
a forte eompœafaeeelhétique.capBbie de devenir tm bon gesMonnalw. Le poste eetbaeéAParta. La pratique de rar ^goot 

indapensable. 

Si cette proposition vous iMèresse, nous voue demandons de Um vouloir adresser votre dossisr, soiB léférence 528.85 M à 
notre coraett - 61 . boulevard Nauesmann - 75006 Paris. 



Füiak du ^oupe PUBUOS, cette société ^éciczAsée dons p/usieurs secteurs 
de fa eommuiüeation est un des leaders sur ses marchés. 


Directement rattaché ou Résident; vous 
prenea en chai« oux plans technique et poR- 
tique Tensernhle de fa fonction (eompta^llté, 
gestion, finance, juridique, personneL,). 
Béné^ciont de i'cq^I du groupe cous êtes le 
conseil des dlffér&i^ monqgers d’entités auto* 
nomes. Vous proposes des solutions, cqiportes 
un service, p a rtici p es aux chobe stratégiques et 
aux'négoclatimis tüoerses. 


Vous assurez le rœortzrw auprès du groime. 
Sup deCo+ DECS ou equiüafant uous béné- 
fiàez à 30^ ans d'une ei^érfenoe de fonction 
polyvalente â dominante gestionnaire et 
comptable. Vous l’aues vécue au mofas pour 
pofiie (fans un des secteurs du tertiaire. Maîtri- 
sant parfaitement votre technique vous f’auez 
dé|à dépassée. Vous souhaitez continuer dans 
un confesde tout à fiât vahrisanL 


Giantal Baudron. s.a. 


•! Mercid*oàresaerO/cmrrpkt,le!areTnicmusaite,sousT^,MlOO 
t JC 06oierOmmette.OCConseil,lS rue du Louvre, 75001 

Aê A mji n#uM /innne rrtnfiÂ émUm neeherpha. 


Reasoucei hunaines 


à qui nous ooons confié cette recherche. 


<er fwns ■ 

fiooa / 

1 Paris^ 


P A R :■ S' L V 0 N 




Jeune directeur du 
contrôle de gestion 


jusqu a 

300 KF 


DevervsE rvterribte de rKitte équipe de dbecHon 
potf oisumr toute fa fonction écxmomlevuMi 

da rrotte utete en cooidinatlon ét i Ote owee le 
oontiOte de OMlion de notre Qoupe. 
WolatfuiW B garKjgroizterrKiltinaltoncSftan- 
çab de renommée mondiale et leader en 
Hoice dons rv3tie3u6ciullte(1 500 penonnes- 
860 hV de (^AX nous fabriquons des produits 
Induditeb de OAXide série destinés ou grand 

Sousiries d^pHmô d'une Grande Ecole de 
Gestion e* rompu ouKdéveioppemenls ir foimo- 
tlques. Votre premlôie erqDérience du conIrMe 


do gestion en ndOnu IndiNlrtol, de prélë- 
lenoe de grande série, est siilteamment 

riche pour vous p e mi e tti edB ii KJ Wri W imieivIce 
opôionorviel de 11 personnes: ComptobiSté 
Génêrate et Anolytl^. Reporting. liésoieite et 
Relations Boncolies. 

Vos quaDlés de ligueur et de dynonrisme à io 
fbk votre conloct et wtie foeuHé cTodaptatlon 
noussontirKjtsperuoblespourfavoriserlesmuta- 


llora hurrioüies et technofagiqijee rn^ 

corvriéflsons par de fiés Importants irivestisse- 
ments. 

L'esprit de notre monaoemenf et les dimenslorrs 
de notre graipe sont léeNement de nature à 
rrratlver (te jaunes condkicits de grande voleur 
lec^inlqw et huix^ne: 

ARCHE CONSUL noire Conseil en Recrutement, 
vous lémeicie d’erwayer wcriie dossier complet 


de ocmdidatue (avec votre rémunératton 
acdueleX scxrs iéif.566Mà Rançois Nicolet. H 
ÿengogeia avec vous en toute dbciôtion et 
vous recevra soit à Ffarii soit à Lyoa . 


lue Duquesne ■conseilu 69006 lyon. 


GROUPE nNANOBt MULTINAnONAL 


Directeur technique 
de rinformatique 


in poHon sktiSdqfjfi, en omort de nos cadras (l^Vlilaftn& vous serez 

Gtogé: 

e Ite ta eoncspifari d de ta ptanMcedm (iNgmtt pRfen techdquei (to notre 
BdilIssBmenf. 

e De rancotlremenr dTii ywiu iile s équipes et de ta cooitilnalton de taure léofcolioni 

• Ite rdvoUkta de nota Monndiqi» vra les techniqrai (ta 

von pions 

e FbrmaHan suériaoB (kiginiBin Grandes BnleO. 

• Bpéflence (fou mdRS lOcmsen infoimdiqua. 
e ^(âihxto eu management tt à rogantadtaiL 
» Esprft crôcdf développé. 
eAn^couanttad^wnsoble. ^ 

Hom csaestt N (soaiMMdts 


aPSOGETISELEOlON 


a 


83êSi boulBitaRl Vincem iliiid - 75103 Pori^ 
Bwoysr «Ota (V + pélertians + photo à Aiy Boutade en piédsant ta 


Electrolux 


Directeur administratif et juridique 


Premier Eurt^réen dans le domaine de l'électroménager, le 
groupe suédois mène une politique industrieile qui rem- 
porte d'incontestables succès. Largement associée à son 
développement, la filiale française recherche pour sa hol- 
ding un responsable de haut niveau. 

Vous êtes juriste d'entreprise, possédez une solide expé- 
rience de la fonction ^uise dans l'environnemem d'un 
grand groupe, et maîtrisez parfaitemenl la langue anglaise. 
Avec l'appui d'une équipe de coliaborateurs. spécialistes 
du droit et de la fiscalité, vous aurez pour mission de rxloter 
révolution des différentes structures juridiques (35 au to- 
taO, de coordonner toutes les études et actions en matière 


de droit des affaires, dntit des sociétés, fiscalité, assu- 
rances. V(xjs tiaiterez certains dossiers importants impli- 
quant des relations avec ta Banque de France et les Pou- 
voirs Publics. Enfin vous jouerez un rôle dans les contacts 
établis avec les sociétés du Groupe. Sentis où se situe le 
siège s(»al, peut vous offrir les ^termes de la province â 
60 Ion de Paris. 


Toutes les candidatUFes seront traitées avec la plus grande 
confidentiâlite par notre conseil à qui iraus pouvez écrire (XJ 
téléphoner en rappelant ia référence EF/06 ; INFRAPLAN - 
83 Bd RaspaH - 75006 Paris CTéL 45.4&14.50). 


Nous pitons les 
lecteurs répondant 
aux « ANNONCES 
DOMICILIÉES » do 
vouloir bien indiquer 
lisiblement sur 
renveloppo la 
manéro de Tannoneo 
les intéressant et de 
vérifier l'adresse, 
salon (|u'3 s'agit du 
cIMonda PuffUcftéa 
(NI d'une agence. 


radwnehem 


DIffiCTEUR PUBUenf gda «qSlSm^immtinaun 

ÉMtftutieniMto aMQria. 

S an* cTw. dMW aocMcri Adr. C.V. «t prit, n* 1.550 

Ginire. anel.. Irmtç. wriaS. A i-T. ASSCOM 31. bd Bonna- 
Tfl. : ta?e4-19-2a Neuvall*. 75002 PARIS. 


PROMOITEUR RECHERCHE 

OnEeiaRGOMMEilGlilL 


re. anel.. ftenç. 
TEL : ta?e4-19-2a 


ERVKiE 


m 


’ ■ : £ -aOgg 

» ■ ta « ■ teA 

J I . A reefc. W 

’rS- 


hutchinson 


Jÿ UEMBREOESVNTEC 




HHiL AND KNOWLTON 

AGENCE CONSEI. EN relations njBUQUES 
ET SH COMMUMCATION 


IMPORTANT FABRICANT 
ErAPPAReLS MÉNAGERS EN PROVINCE 


recherche 


UN DIRECTEUR DES VENTES 


IMPORXBNTE SOCIÉIË INDUSTHIEEJÆ 
(C& 300 MILUONS> 

A FORTE lMFL2UITRIIOIf MONDIALE 

recherche 


ÜN DlRECniEDR DE FlUIGRâlIHES 
8HII0R(H/F) 


VOUSAVEZ: 


30à358ns; 

Une formation grandes écoles HEC, 
ESCP. ESSEC ou niveau éqinvalent : 
L’expérience réussie de la vente de 
pnxhits de consommatian, électromé- 
nager. TV. rneuUes. chauffage ; 

Une grande autorité natureila confir- 
mée per quelques années (Texpértence 
de direction d*équfaes da terrain ; 

De rambition, me bonne organisatfon, 
la sens aigu de fanimatfon. 



Cepnere eéeeeNw: 


NOUS VOUS OFFRONS : 

S Un poste évohitif dans une 
performante; 

S Une gemme de prodùts leader dans le 
chauffage ; 

• Itee force de venta exdusive de haut 
niveau ; 

S L'^jportuncté de concrétiser vos idées 
sur le plan « produfta-marchés » ; 

S Une rémuné rê t i on attractive. 


Adresser CV. + photo + lettre mmuscrite à 
Agence PARTENAIRE 
27, rue MicheHe-Corme. 75(X)3 PARIS, 
tes nous trensmettra votre candidature. 


En collaboration directe avec le Résident il 
aura notamment la responsabilité des cjuestîons 
jundiques dont le contentieux, de la fiscalité, 
des assurances, des relations avec les Adminis- 
trations et de la gestion du patrimoine iznmoix- 
lier. 

Pour être candid at, il faut avoir une formatinn 
supéneure (ENA. SCIENCES PO. HEC, MBA-..), 
une très bonne connaissancre du droit. 
Mlide expérience (5 à 10 ans) un groupe 
industnel, un cabinet d’avocats, d'affaires, ou 
l'Administration et un goût prononcé pour les 
activités au niveau mtematinnal 

ANGLAIS COURANT INDISPENSABLE. 

Envoyer C.V. détaillé, 
lenre manuscote. 
pbolo récente et 
pxéteaaons au 
Dépaneneat Rectutefflent 
du COMBS - 19. rue de la Paix. 
75002 PARIS (réf. 2620X 


• une «qiérienee confliinéa de plui da S ms aoquiM dm 
meodMdaconséa; 

• raptitudaaueonHidahMRnIwaw: 

e dre qudi i i i dàinanBQm M ntpowr mtn iMf tmedvaruna 
écMpa da conMtants ; 

• lundiriMdelelangiieangtaiBa. 


Ce pas» doit eandûra, en fenedan du potantM Al cendidet 
ratam. vm im prise da ramonaablftd eu Mki de rdqufpo de 
Diraedon da la SadM. 


CenfBre metnente at éwdudwa dans groupa 

.«-p— ^.1. 

■mamKional da 60 agenças dene 20 pays 


toneyarCV, +photee; 

HU. AND KNOWLTON ftwioe 
Diroedan dm Raeaources Humatoea 
64 Ua, nw La Baritia, 76006 PARS. 


10.000 PERS. - 19 USINES EN FRANCE 
3 MILLIARDS DE F PAR AN 
■ecviite pour son Département 

CARROSSERIE 

LEADER NATIONAL DANS SON MARCHÉ 


(CARROSSERIE AUTOMOBILE EN MATIÈRE 
PLASTIQUE, type polyuréthane) 



Responsable de I 

PRODUCTION 

(110 PERSONNES) 
Chef d'Etablîssement 



Près Chatellarault et Poftisrs 


Dépendant du Directeur du Dépt basé à Paris 
APRÈS UN STAGE AUX U.SA. 


DOUBLE FONCTION LARGE DE 
• RESPONSABLE PRODUCTIOMj DIRIGE 


ET GERE un ensemble PERFORMANT: 3 ATE- 
LIERS budgétés, Ordo/lancement. Méthodes. 
Davis, Expéditions. Facturation, Entretien-T.N. 
• CHEF D'ÉTABUSSËMENT îndéMiidant de 
130/150 peraonnaa : relations avec les partenaires 
eooiaujc. 


POSTE ÉVOLUTIF 

eu sMn d'une équipe jeune et qui fonce. 


DiSC?mON CT 
PZPONSE ASSURSZ. 


Noos prions instamiiKiit nos 
annonceiirs d’avoir Pobligeaiice de 
répondre à tontes les leÆes qii% 
reçoivent et de restituer aux 
int^essés les documents qoi leur 
ont été confiés. 


^ — Indispensable 

• INGÉNIEUR didâmé MËCANiaSN 

• JEUNE (— de la iiuatantaine). ne riant 
ANGLAIS 

• DEJA EU LA RESPONSABILITÉ DE SÎBËÇ: 
TION ET GESTION D'UNE PRODUCTION 
DE SERIE (wi titre ou en second selon taille 

_ del'UsIna)— 


S.C. vous garai^ une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et 
rémunération) sous léf. «a» à 


sélection conseil 

98, AV. DE VI1.LIEHS. 75017 PARIS 


Li* 
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Un chef du personne! novateur 

Bourgas 

J^ ertTôpflae de plus de SOO penonnes. apédo lh ée dons la pfoducHon cfélémenls dasHnés à rautomoblte, rarmement ét rdlec- 
ironique, flHale cfun grand groupe liKlusIrfal frortçols, rechercha un chef de personr^ qui cotf un véritable resporwcble des res* 
sources humak^ En plus du rôle dosslque de la fonction (administreÿion et gestion du personr^ reiotlorM avec les portenotres 
socknjx et les organismes extérieur^ U ouro pour misdonesserïttelle cféloborer et œ mettre enlace une politique de persormel 
di^mlque et novatrice, particulièrement en ce qui concerne révolution du système de rôrnunéraHon ouvriers et ETAM. et le 
développement de la communicatloa 

Pour réusdr dons cette forwHon, oittre un bttértt prortoncé pour les relotlons humaines, U fout urre formation supérieure, une 
bonne connaissance du cttett du Insval, et une piemlàre es^Dérience cfou molr» 3 arts dans un service de personne) d'usine. 

foiVez à noire Co n s e il Mance PERCHE vous lemefde de lU adresser votte CV avec photo et ràrnurrèraSton octueSe sous ré* 

férence B 091 M 


65 avenue Kléber, 75116 PARIS. 


uemaftE oe SKWrfC flgffs-LM>«*t.|nn>5rreBbo</rff 



Entreprise industrielle et commerdeie (2 000 personnes}, leader sur son marché, 
recherche dars le cadre de son internationalisation : 



PARFAITEMENT TRIUNGUE ANGLAIS - ESPAGNOL 

Vous avez l'expérience réussie d'un secréeriac de direction (BTS ou équivalent minimum • 
q wyxfrrty tn inèpTOChablel. si possible complétée d'une formation i5vversitaire (licence de 
largues ou comrrwrce imemationatl. Votontaire et endxmsiaste. parfeiœment organsee ec 
Æonome. Msus assszere^ en SREIAGNE AfôRDf urie équipe de direction jeune et motivee. 

Mere: d'adresser lettre manusorte de candidacure rédigée si passible en anglais CV. 
photo •«- rémunération actuelle sors régence 8 1 92 a : 

Sfgantsation et PublIciÆ 

2.iueMsengo-750Ûl PARIS, qui transmettra. 
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CENTRE 


INGENIEUR INFORMATICIEN 

ESE - ENST INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

Au cœur d’une région verdoyante, notre sodélë (400 personnes), 
filiale du groupe ELF AQUITAINE, cortçoit des apparefls de mesure 
et régulation, des prodwts de con^rtage et automates de 
conduite de proee^ 

Ayant une formation informatique, diplômé ESE/ENST ou similaire, le 
candidat recherché possédera une expérience de queiojes années 
en inforrn^ue industrielle et temps réel. 

Il supervisera le dévekvipement logiciel des nouveaux produits tels 
que : système de régulation, système de régulation décentraUsé. 
réguiatâur mom et bi-txxjcte. 

Nm demandons : la oorînaissanoe des rNereproeeesaurs 8085/ 
8088«809/Z.80. des langages ASSEMBLEUR et PASCAL du sys- 
tème de dévekyipement HP 64000 et des réseaux de transmission 
rndustneis. 
e Anglais aouhaité. 

Merd d'adresser C.V., photo et prétentions sous la réfàrenca à 

OrgarxsatkKi et Pubfic^ * 2, rue Marengo > 

^001 PARIS, qui trans. 




Une opportunité de carrière... au centre de l'hexagone ! 

Notre société, filiale àu groupe SLF AQUITAINE est spécialisée dans la f^rication d'appareils de mesure et régulatior^ 
de produits de comptage et automates de conduite de process. 

Situés au coeur de la France, nous recherchons pour mtre Etablissement (400 perscnrtes) 


ingenienr 


Dÿjiômé INSA - AM ou équivalent, avec environ 5 ans d'expérience en Engineering, il possédera de bonnes connaissances en théo* 
rie du comptage industriel et en micro-tniormabqua industrielle. Pour ce poste de bonnes notions de chimie fine, pharmetie et agro- 

alimentaire seraient aiipretiées. 

R assaiera nngénieur Commardai dans ses négociations avec la clientèle, la rédaction des devis. le ptanning de réalisation, son 
suivi financier et sera responsable du cahier des charges fonctiortnel. 
e Anglais courant 

e Déplacements ponctuels à prévoir ert France et à l'Etranger, 
e Bortne rémunération pour un candidat de fort pontentiet. 

Merd d'adresser C.V., photo et prétentions sous la référence 8234 à Organisation et Publicilé - 2, rue Marengo - 75001 PARIS, 

qui bansmetlra. 



emploi/ infèrriollb Aoux fi ’ 



FibdSqmci 



MOSOBOUL a world vrlde leader m cnmTniTnraaidnTM produots 
oSto 8 X 1 outotandlng oppottunlty Ibr an ezperienced seivloe 
engineer wlth a soUdbeOkgroundln electronlcs andxnlcroproeee- 
8018 and tha destre to trsvel (over 80 oub ot Jiurope , (mainty 
North and Central A&lca). 

A -mlnlTniiTn of 6 ^68X8 eHQierlSDCe IZl tlie Tépalr, TTialntHnflTMM Aurt 
iTiatanaWrtin gf a Wlde Fajl^ of ecwnTmiTilna.Wnna aqiiipmmt ]s a 
musl. 

yta ofbr a vsiy attractive trseél / B 4- B plan, and a oompettttve 
salaiy (86 • 32E dollars U8). 

Send your complè te C. y axui detailed vrork expérience to tlie 
Pereonnel Dept, UOTOBOIA 8.A., 14 allée du Cantal, ZI. de la 
Pettte litontagne-Sud, 91080 Bviy. 


(g) 


DES DÉBOUCHÉS OUTRE-MER 
PÉTROLIERS ET PARAPÉTROUERS 

OverseasTeeluicalSecvice (Harrow) ümitwl 
cterehe da proTesrioaaeb p 6 tFeli 0 s et penptoelien poor 
DW gTiiats eo Afrique de rOneet. dsns ks eatdgorieB soi- 
vames: 

. iwg&wenf scfe projet et de chantier; 

• Spécialistes de buieand'teidei; 

- RsrsflOBeldeooetTNeiiOBdestniaif: ^ ^ 

- Mehmeieag de l'înttninie titati olL de rileo- 
tridté, ei de la OlficûiqBe. 

Envoyez voire e.v. (ea préciannt la référence 
PAR/GEN/038) i : Oveneaa Teclmieal Service (Har* 
row) Ltd (RecrékmeaiCoaaillaiitt) éééChsrefiMiie, 
iriRfamy, Londres NW9 gTQ. Angleterre. 


LYCÉE FKANÇAIS DE NEW-YORK 

• _ 

fOCDBTCn 

PROFESSEURS 

HAUTEMENT OUALIHÉS 

Agré^ttOD. CAPES, doettnl 3 cycle, BU^ 


• Letms dsstiqnea 
m AUeisBSd 

• Espagaol 

• Mzibémtiqttes 

BiblioUiCcairts - JaforsiatieîeBS 


• Histaire et Géographie 

• SaeoeeiéeooaiBiqBes 

• Sdenet pbysiquet 

• institiiunn 


leur BUse es dispooîoiiiie. 

sser tr. trt» rateoeeB 

et reoonunaeaauflBS ea aavaa e . 

Lv’oi^'çïSDEÎ.S^ „ 

^5 95th Street, New-Yoric. N-Y. 1012S. USA. 


Une très importante Société de Service 
Rjblîc {2(XX) personnes) équipée 13Jd. 
4361 système DOS/VSE 4M p multiparti- 
tions, recherche pour son stège situé au 
bord de la mer dans une grende ville 
universitaire d'Afrique Noire son 

Chef de Projet 

en informatique de gestion 

Vous aurez la responsabîlitéd'uneéqulpe 
pour mener à terme des projets en 
informatique de gestion (conception, 
avancement, mise en place de projets). 
Ingénieur ou universitaire de formation, 
vous avez une expérience réussie de 3 à 5 
ans comme analyste dans un Service 
d'études informatique (des connaissances 
C.I.C.S.DLyi|. 

Homme de dialogue, apte à comprendre 
lès problèmes des utilisateurs vous aurez 
en outre une action de formation impor- 
tante auprès du personnel local. 



Logement - Congés 2 mois /1 0. 
Adresser CV détaillé sous réf. 752/04 M à : 


22, nié Saint-Augustin 
75M2 Paris. 


GROUPE PETROUER FRANÇAIS recherche pour sa filiale ENERGIE 




TECHMCO-œMMERCIAUX 

D!R£C710f6 REGfONU^S DE 

Animateur de l'équipe tedmico-commerciaie, U 
assiste la Direction flégionale pour tous les pro- 
blèmes techniques gaz en clientèle (Interven- 
tions. réalisations d'études technico-écotKitTu- 
ques) et collabore aux démarches et négocia- 
tions commerciales. 

Nous souhaitons rencontrer pour ces postes des 
Ingénieu» diplômés E.N.S L, AM., ION. et 

justifiant d'une expérience dans le domaine 
THERMIQUE. 



DIRECTON REGOMLE DE LILLE 

D aura en charge la conception et la réalisation 
des études techniques d'installations, le suivi et 
le développement de la clientèle, la négociation 
des contrats. 

Secteur principal d'activité ; i'AIsne (résidence 
indispensable dans ce secteur). 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste des 
D.U.T. ou B.T5. thermique ou électromécanique. 
Une expérience dans une fonction similaire serait 
appréciée. 


Adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions s^réL 18823 a CONTESSE n/BUCTTE 
20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS Cedi» 01. qui transmettra. Confidentialité assurée. 



importante société industrielle 
appartenant à un Groupe multinational 
70 Icms NORD PARIS, recherche 

i CADRE COMPTABLE 

EtmiHENTE 

Ransché au Responsable des services compta- 
bles. vous serez (^pergé pour nosfilieies frenqei- 
S69 de ; /à tetrue, (è suivi et is contrôle de te 
compt^iUN, t'éiaboration des résultats men- 
suels, des déchradons fbeeias et de l’enelyte 
des comptes. 

Vmrs Bvez environ 30 ans, vous êtes dynamique, 
vous possédez un OECS complet, une axpêriertce 
pretique dans une entreprise à carectêré indus- 
triel et multinetiona! , de solides notions de 
comptabilité er^lo-saxonne, de bonnes connais- 
sances fiscales, de la rigueur, de la méttiode, le 
sens du travail en équipe. 

Rémunération motivante et perspectives d'avenir 
pour candidet de valeur. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, phot o et préten- 
tiorts sous réf. 56625 à PROJET 12, ma des 
Pyr i é w Mef 7S0O1 PARIS qui p cnuii ettr e . 



ORGAJ'flSIÆ 
DE RECHERCHE 
recrute 

INGENIEUR 
GENIE CHIMIQUE 

(ENSIC. EGC...) 

avec complément de formation ou quelques 
années d'expérience en : 
e Mécanique des fluides ou 
• Construction mécanique. 

Envoyer lenre manuscrite. CV, photo et pré- 
tenùonssûus tél. 42724 à CONTESSE 
nJBUCTTE 74. rue BécheveLn. 69363 LYON 
Cedex 07, qui trartsmettra. 



spécialiste français de la commutation 
électronique de puissance et de la conver- 
sion d'énergie (alimentation à découpage, 
convertisseurs) 

recherche plurieura 


très compétents dans le domaine de Taii- 
mentation à découpage et connaissant 
bien l'ensemble du marché français. 

Forte rémunération pour ces responsa- 
bles particulièrement efficaces. 

Eaire avec C.V. détaillé et prétentions à 

A.G.D.E. éfôctronique 

69930 SAiNT-UURENT-DE-CHAMOUSSET. 

Nous étudiarons confidanti'enemaftt votre eerxSdature. 




9 Vous êtes aa(e) dans l'nn oo l'sntre de ces 

domaines. 

• Vous êta ingémeur. pbonaaciea ou vêiêrioaire. 

Si ea plus vous possédez uae uUestsùoa d'études relatives 
au applications des radioéiêments aniflciels, votre 
candidatare nous îatéreue. 

D vous sera confié des études expéiiincDlales de doétiquc 
et de métabolisme des produits chxmiqnes indosiriek. 

Lied de eraraif : NANCY. 

A titre indkaüf. pour un candidat pn«^Bitt 6 années 
d'expériesoe profcs&iocneUe. le salaL-e brut jnnagl m 
serait pes inférieur à 224.009 F. 

Adresser lettre de candidanire et curriculum vitae i: 
CA. LEMAITRE - Chef du Personnei - I.N.R.S.. 
Avenue de Bourgogne, 54500 VaNIXEUVRE. 


1 


« 
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chef du service 


CHEFD’AGENa 

200 -220^100 F 


DIJON 

Représentation, négoce, distribution 


“ETUDES ELECTRONIQUES ET INFORMATIQUES” 

CENTRE DE LA FRANCE 


Filiale du groupe ELF AOWTAtfIF. nous sommes spécialisés dans la fabrication d* epportib de meswe et lêgulofion, de produits de 

cofnpfoge et.outemotes de conduite de process. 

Nous créons au sein de notre Etablissement (400 personnes) le poste de Chef du Service Etudes Electroniques et 
Informatiques. Vous êtes INGQUEUR ESE, ENST ou INSA de formation Electronique et possèdes une expérience professionnelle 
d’environ 5 ans en B E. Vous avez des connaissances en InstrumentatioD, Micro-informatique (UP 6809/8088) et connaissez les 
langages ASSEMBIEUR et PASCAL Au sein d’un Bureau d'Etudes regroupant une quinzaine de personnes, vous veillerez au 
développement de produits nouveaux en instrumentation industrielle et en bureautique et maîtriserez leurs aspects 
; Electromécanique, Electronique digitale et aimlogique et Micro-infbrmetique. 


Des déplacements de courte durée sont à prévoir en France et à l'étrasger. 

Si notre offre vous intéresse, merci d'envoyer C.V., photo et prétentions sous la référence 8225 à : 
OrganisatiOD et Publicité - 2, me Maiengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


Une Société filiale d'un groupe industriel français et spéciali^ dans 
la représentation, le négoce et la distribution de biens d'équipemait 
du Electricité'Eleetronique, recherche UN CHEF D'AGENCE 

pour la région de Bourgogne. Sous l'auiorité du DireeteurCommercial. 
0 sera chargé de la gestion complète deeetu Agence et de sas résultats 
en chiffre d'affaires et en marges. Il assurera l’animation et le mivi 
des équipes commNciales et il sera luknâme charg é des relatior» 
avec les principsux diems en pvtieulier ceux du départementcâUes. 
Il assurera les rdatioru avec les fournisseurs. Il sera chargé de la gestion 
des rragasitu et des stocks. Il sera responsable de t'administretion 
générale de l'Agence suivant les directives et avec l’eppui des services 
comptable et finvieier du tiège. Le candidat retenu, âgé d'au moins 
S ans, possédera une formation de type technique BTS ou DUT 
{option gtaie électrique), et il aura acquis plusieuie années d'expé- 
rienca dam le seeteur de la distribution de matérieiséleetri^ies ou de 
bieru d’équipement intermédiaire destinés 6 unedientéleirKlustrielle 
mais aussi de PME. il sera un animataur d'hommes et un excellent 
gestionnaire. Ecrire sous référence 749/M à : 


r»’ t 




GRH conseils 


3, avenue de Ségur 75007 PARIS. Dôcrétion assurée. 


Importante Banque Privée, filiale d'un group 
international recherche pour son agence de Lîil 


agence 


LE CONSEIL GÉNâlAL 
OE LA HMJTU-VIBmE 


UN EXPLOITANT CONFIRME h/f 


C e collaborateur sera chargé du développement 
d'une clientèle d'enirepnses industrielles et 
commerdoles. Le poste comporte à la fois 
l'entretien d'une clientèle existonte et la recher- 
che d'une nouvelle clientèle de bon niveau. 


Il nécessite : 

• une bonne formation générale (école de 
commerce, diplôme universitaire ou équivalent), 
é de très bonnes connaissances professionnelles 


acquises grâce à une expérience de 5 ans minimum 
dons ces ronchons. 


Une excellente présentation et un goût prononcé 
pour la démarche sont indispensables. 


Merci d'adresser curriculum vHee, photo et préten- 
tions s/référance 18807 à CONTESSE PUBUCITE, 
20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, q.trs. 



labcxatoire lachartre 


Soûl cfhégor 

Qearasfl vkcKs Mibx 


L£ LABORATOIRE LACHARTRE MEMBRE D'UN GROUPE 
INTERNATIONAL RECHERCHE SON 


RESPONSABLE DISTRIBUTION PHYSIQUE 


C'est un jeune ingénieur ou un diplômé d'une école supérieure de commerce 
ayant déjà une expérience opérationnelle de 3 à 4 ans comme numéro 1 ou 2 
dans un service Distribution. Il est bilingue Français/Anglais et a une bonne 
expérience du Management des hommes sur le terrain. Sous l'autorité du Direc- 
teur de la Logistique, il sera chargé de la gestion d'un magasin automatisé, d'un 
magasin conventionnel, de la préparation des commandes, des expéditions/ 
réceptions et de la négociation avec les transporteurs. Le volume annuel distri- 
bué est supérieur à 55 millions d'unités. L'dfectif moyen est de 45 personnes. 
Notre style de management favorise l'initiative et la prise de responsabilités dans 
une société en développement rapide. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature au 

Laboratoire LACHARTIŒ . ,126. av. de Vendôme BP 839 

Service du Personnel 41006 BLOIS Cedex. 


r Jeune ingénieur 
' Arts et Métiers 



Rhône-Alpes - Ce laboratoire pharmaceutique de très baone notoriété recber^ 
cfae, dans le cadre du développement rapide de son centre de production, un ieone 
ingéaieur. Sous l'autuité du pfaanroden responsable de ce centre, Q créera, am- 
meia et gérera une structure entretien, par tî c i peia à râaboiacion des doniets 
d’invesussement et aux décisions relatives aux besoins fiimrs en r eiiu e s de travaux 
neuls et d’outil de rxoduction. D sera, en outre, chargé de rimplaniation et de la 
maintenance prémtive de ce matériel. Cetie réelle opportimité s’adresse â un 
jeune ingénieur diplômé justifiant, si possible, d’une première expérience profes- 
sionnelle significative de deux à cinq ans, acquise, par exemple, au sein d’un ser- 
vice entretien-travaux neufs. Le i^hme de cnûssance r^ulier et rapide de la 
société pennettra à un ingénieur de valeiu' d’assumer assez vhe des responsabilités 
importantes. La rémunération sera l ôncti oo de la fonnadon et de l’expérience du 
candidat reteim. Ecrire à FH. BONNEFOY en préd^ la réfé ren ce A/3866M 




78, Bd du 11 Novembre • 69100 VILLEURBANNE - TéL 78.93.90.63 


LDe • L)!» - Naines • Paris • SnsbouiB > Toulouse 


Le Grenpe du CRÉDIT MUTUEL DE BRETAGNE vient de créer banque deaë* 

née à coo^léter et â valoriser les servicea apportes â ses sociétaires. 


Nous recherdxMis pour compléter notre équipe de r^kmaiix 

DES COLLABORATEURS 


• Motivés par le dévehqipemeiit et ks négodations à no bon niveau. 

• Ayant une expérience cenaine tant dans la gestimi de clientèle P.M.E./P.M.1. im- 
portantes et perfonnaates que dans b onitrise des risques et techniques bancaires. 

• Dtpitatés de rEoseigneinent Siqiérieur. 


réelles petqiectives de 


a principal grou] 
devdori>eme i iL 


Mera d’adresser bttre mamaerite. C.V.. photo et prétenüeiis sons réf. 3833 à 
HAVAS - B. P. 412. 2927S BREST Cedex. - RcpcMisvrf ÆsenRÛHusnirélea 


Ingénieur Entretien 
et Travaux Neufs 


«Rvbage' de recruter, 
par vota de déMchemant 


dians les aM»ntagiies savogardt 


UN INGÉNIEBR 
(BATIMEIH) 


LE BUREAU DE 

RECHERCHES GÉOLOGiaUES 
ET MINIERES 
dtaUliaement pubBc 
èc eiac tareirwiu e triel 
« uuu Bit erda l. implanté an ré- 
pion CENTRE, raeharehe pew 
•on département InfonnatiquB 
à ORLÉANS-LA SjÂiRCE : 


ÜN/UNE INGENIEUR 
SYSTÈME 


IHcM B — qau l qaBB cMB i rb ' Q 

Nous sommes Fun des grands producteuzs mondiaux /iM ^^ 

<iim£tauxsp£daux,NotieCAestdel80MFdont • \. 

1/3 à Fexport _ \ 

Nous emplojwns 2SIKpersonn«s, notre bw^ 
E/TNcstdeZ3N^S|itfanpouruneêquipedi 
80 professlonnelii:^. y ' 

lngénieurât[3i^èé.tii4n’^ diimlqu^ tf au moins 28 artL vous maîtrisez Fensemble 
dcs^ g ue ÿa èb us .feiaMjco-ècorwmlqiics de la foricfion ; gestion du budget des 
hoKq^..ai^^idêB prq^dîqiés teriiniques. 

wèi fm n UPMM 

AiMe7ùiliai33u.dcs ptitifiB' concernées, vous prenez en iJiaige les études, Tlnstal- 
laqètÿîeèeBgasùt la misÿên route des installations Idiotes ou industrielles, gérez et 
«jbolüa^hRdtê- budget et animez votre équipe. Bien-sth. vous pariez 

; notre nutison ntiâie aussi est réputée dans le inonde entier: 

M W é ijfiicfnpAi votre dossier sous ié£ 413 M à notre Consral : Alain LEfmjlC 


chargé de le Mrfuiac d’omrage 
dso bètimo n t a dépertementaux 
et dea eoNigae. 


Expérionce profccatonnollo 


Envoyer ton» de eand. avec 
frv.. av. ta 1* déc. 8S h Mon- 
atour le fVéal dant du c o nee S gé- 
nérel, 43. aw. de la L i bér a tion. 

87031 Llmogaa Cadox. 


Labontoka unlvai aUtaiu ataié 
an Alaaea ractiarclia, an colla- 
boration avec une toeidtd 


au aaln d’une équipa 
da 7 paraonnee. 

S/alla aura la ravnoniBhilité da 
radaptatlon, de rutiisation des 
aystèmaa «Taxpleitstion des er. 
dnatain Mini 6/76 (BULL 
PDP11/44.SaéSIS). 
n/eHa par ti cipera éeaHmfit 
aux «avaux sur las autres syc- 
témas da rétabllsaamant ; 
DPS 7. VAX. IBM. etc. 

Una formation da typa ingé- 
niotr ou mtftiisu sifermBtiqus 
.aat rsquisa. langage FORTRAN 
aodgé. c o uns i as sn c e PASCAL ai 
ASSEMBLEUR appréciée. 
Anglais HChniqus néesssaira 
Eimérisrwa d'un an exigée 
(seuhaitâa 4 A 6 ans!. 


limista ou phyaico* 
peur la prépsrattan 


22 naii^itht.Âiigustin 

750i]i8<£ftRIS. 




^^Soderlju 


ch infé st B peur la préparattan 
dTiata drèaa da d o ct orat ctens la 
d ornainc ds la ptiy slia o cW t nl s 
du frottemant. Embaucha 

télè riaura très pinha b ta- 

6cr.aMslan-7.SSO, 

U NKINDC PUBUCniÉ 
S. ruadaMomaaauy. Psrta-T» 


LE POSTE EST A POURVOIR 
AU 30 DÉCEMBRE 198S. 
Adrsassi' lettre et candMatums 
avaec.v.. 

réMrsneas et prétentions 
sous réf. PEL/AP1 85-44 au : 
B.R.aM..j3J». 6009. 
46060 ORIÉANS Ca>DC 


BtTTREPRISE BATIMENT 


MEMBRC Ot SmffC 


La vNlacta CELLE 
fTsrrltairacls Belfort) 
rocruta à compter du 


RHONE-ALPES 


1* dé ce mbre 1986 


CONDDCÏÏÜRTRAYXEO 


m ADJOINT 

DTNSEKIKIIEIITIIBSKAL 


3- échelon — expérimenté. 
Envoyer c-V. et prétentions 
rPM 00 991 BLEU 17. r. LebeL 
94307 VmaanneB Cedex qié tr. 


LA DIRECTION DES CONSTRUCTIONS 
ET ARMES NAVALES DE CHERBOURG 
RECHERCHE UN INGÉNIEUR SUR CONTRAT 


Moniteur d’Evail dans las 
cl s i si ff primsiraB. CONOlTlONS 
STATUTAIRES 
DE RECRUTEMENT 
Las candkiaturas devront fttrs 
envoyéss é M. la maire de 
OBJ£ pour la 16 novambra 
1966. délai darfguaur. 


SOCiéTÉB FABRICAlirTS 
de PROOUrTS DEhrTABtES 


l ach sr ch ant 


AGENTS 

COMMERCIAUX 


ADJOINT A L’INGENIEUR 

MOYENS INDUSTRIELS DE LA SECTION PRODUCTION . 


S ociété PiuiiRiiiuii Immobilèra 


peur co mm e r c l e ies Ti on Imper- 
tarR pregraniino immoMllar 
haut de gamrtM à MonacQ 


eu VRP muld-cartaa. 
Toutes réglera. 
CoiwiaiBS. dam. souhait. 
Commiiainnt importâmes. 
Adrasssr e.v, et photo rot. 
G. CASTEX. 
rus du Pré Comnwjn. 
31260 MAZËRES/SALAT. 


1) FONCTIONS: 

- n définira et mettre en ^Bcation la politiqM en matière de moyens indus- 
triels en tenant compte des per^iectives du Plan de Chaîne â lo^ terme et 
de révolution des techniqnes : 

Dêtndiereksadaptatxins nécessaires de Fonts industrie existant; 

— D pa^cipera â la définition de Finfrastructure immobilière da aooveau 
chantier Coastrncüon : 


NÉGOCUTEUR(TRICE) 


Expdr. dans l’amplei avigée, 
Pratique eeuranta da ta tangua 


Adr. C.V.. lattrs marxiacr. é : 


- D sera râëment moteur de l'introduction de «nobtiigiira nonveUes riant jg 
système de {nodoction (FAO, robotisation, enmmanHa ruimérique) ; 

— D procédera â l'élaboratioD et à l’entretien dn pi*" d’investissement ^îssanL 


32. quai dw Sanbarbeni 
Port ds Fentevtallla 
M.C. 98000 MONACO. 


préparation da thaaas da 
docMur-ingéntaur et da trol- 
sibma eycla dans toe domalnas 
da ta Ghimia coScïdBla et da 
physieo-Qhlmla da surfaeaa. 

O oia' s a d'un montam élevé. 

Ecr. Boua la n- 7.990. 

LE MOfSOe PUBUCTTÉ 
B, nia da Mormasauy. Parla-?- 


2) PROFIL; 


impartants seeWlé 
aUs ms nda de la mochSia outB. 
é marché potentiel élevé 
an France, i achat ch e 


MTAWTE COOPÉRATIVE 
CÉRÉALES- APPROS 


CÉRÉALES- APPROS 
dwiB l’EST DE LA FRANCE 


lOUnOlEBRBEKSnOM 


Age: 

FmnntioH 


PratiqBe : 


30 â 40 ans. 

Ecole Centrale des Arts et Manufactures de Paris ; Ecole 
Centrale de Lyon ou équivalent ; 


Au moins 5 ans d’expérience riag-s le domaine industriel 
orienté vers la grosse mécanique ou la chaudronnerie lourde. 


«a 


Ntasau ESSEC - S ans srM- 
rianca dara la fonction 
Ags 30 ara m in imum - Ré mu 
nér a tion «uiwam sxpérisnea 


I] est proposé pour ce poste une rémunératioa mensuelle nette 
de l'ordre de 9 300 F. 


Ecrire en adressant c.v. à : 

DIRECTION DES CONSTRUCTIONS ET ARMES NAVALES 
Chef de section PERSONNEL 
B.P. n» 10. SOUS CHERBOURG NAVAL. 


basé an région 
L.VOW OnCHOtlLC 
OipMfné efurw gronda éools 
d’InyéiSsurs da tnacNrw. 

U d au meina 5 ans 
d’aapérisnce induatrisSa 
eu cemmaictala 
dans la domalna. 

EntMra fispnnishlIitA régle na la 
préuua. Formation é ruaina an 
RFA. poaltion A aalaira fixa 
•f intéraaaamant. 


Adraaaar CV. + lettra manus- 
erita + photo M prétantiomé 
F.F.CJL.C. 

Service Recrut amam 
1 1 bta, rua das Haiiaa 
76001 PARIS 
O iæi étien ■■■urée. 


HOSPICES CIVILS DE LYON 


Ingénieur Conseil 


Mard «Tadre a sar votre d ossw r 
eemptat * notre censaE : 

AIM induBOlsbsratung 
am Waasartall tS 
D 7877 FELOBERO fRFAJ. 


BNSPfCUllSTE 
DE U FORMALISATION 
DES SYSTÈMES 


voire Domanie : la PriNluclNiue 


CCI de la région Centre, notre rôle ainsi que la qualité de nos services sont 
reconnus : les industriels de notre région nous soHlcitent de plus en plus fréquem- 
ment car Ha se préparent â passer le cap de la productique, 
ingénieur consultant, voua irez lea raneentrar dans leurs acaliere. 


L'éventail de vos prestations sera large : de la simple information au con«eit, h 
I innovation, a l'appui technique dans la mise en œuvre et les conditions cf apolica- 


Jeune ingénieur INSA, ECAM, ICAM, etc» vousavezdéjà une première expérience 
de la gestion de production et des automatismes. 

Sens des relations humaines, disponibiEté et créativité vous seront des atouts 
précieux pour réussir dans cette mission. 



Ms Ttris a r î ptrfn l tnmiïnî 

Iss basas ds données 
et reiganisstiQn. 
Rémuiération 160.000 F/an 


A*. C.V. * tlaaplcs CM ds Lywi 
Pépsrtsmsnr ds rin f ennetion 
3, quai fias Célaatira 
éaooaLYON. 


LA VILLE D’ARLES 
(BOUCHES-OU-RHONE) 

60 QOO HABITANTS 


Racruta salon eondMora statu- 


1 bibliot>!Fcaire oe 

1» CATEGORIE 


GROUPE nMPORTAPrT 


Sup de Ce hf 

à vous le Conseil et le OMilrôle de Gestion 


DE L'EMBALLAIg 


Ca btel lot héc a ir» soca impon- 
aabla da la Médiaitièqua de 
l’Eapaee Van Gogh. 


da Boa pa pat ariaa intéeréaa 


Une entreprise qui se créé ou qui investit, une autre qui s'équipe d'un outil informa- 
tique ou qui demande un audil de gestion, elles ont besoin de vous car vous avez 
I esprit “financier gestion" et vous eles passionné(e) par Je conseil. Au sein d'une 
petite équipe vous iratterez des dossiers très divers avec une grande autonomie 
(faction. Intéressant, non v 


BN RESPONSABLE 
DEPRODUCTiON 


Votre dossier de candidature feomprenant photo et prétentions de salaire) portera 
la refsrence du poste choisi : productique 8549/10 IP, gestion 8550/10 CG. 


MOÉNIEUR 

ou TECHNICIEN PAPETIER 


Au^slh dea dip l Oi iia a prévus 
par ramaxs 1 de l'arrété du 
24 Janvier 1966 modfié relatif 
su» eoncJItlena da recrutamom 
daa pBTBonnals da biblioiti^ 
quaa eommunalaa. la préfé- 
roncB aara donnée bua candH 
data titulaires d'un diplôme 
d'archiviste psléographa ou 
d'un diplôma supénew da bi- 
bliothéosira, et ovsni une Mipé 
rianeo proté au ion n alla dans un 
«nptai da direction. 


m 


Delalandre et Gantier Consultants 

3, rue du Maréchal Foch • 37000 TOURS 


Expérimanté 

ayant una longue pratiqua 
da la conduits das msehinss 


manua. ace.v. 


s/n- 313 464 M 7. r. de Monttae- 
■uy. 76333 Parts Csdw 07 q. tr. 


Les eandidacuras, aecompa- 
gnéss d’un cunicuium vhas dé- 
tsHIé. das photocopias de di- 
plômas St d’une photo 
ifidanti ié . doh* am être adra^ 
aéaa è M. la Maire cT ARLES, 
Sarvlca du paraonnal. 13637 
ARLE6, 


avant la 31 d é ca in ü ie 1986. 
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Organisme collecteur I % logement 

stdte à HH liéparl 01 retraite 

RECRUTB 

CHEF COMPTABLE 

- SiTaasd’expCrieooe. 

- SaclwmMiUNrriiifocBiatiqtte. 

- Pouvutt encadrer éqnipe 4/5 persoBBeB. 

- Poste à poomiriapideineat sir Pars. 

UNE EXPÉRIENCE PRÉALABLE DANS UN C.LL. 
ESTSOUHAITÊB 

Adresser Jsnre meaosçrite + e.w^ préteatioo» et pboto i : 
le Monde Afi., soos 0 * 310334, S, me de Moatussuy, 
73332 Périt Cedex 07 gai tnasntea n . 
DISCRÉTION ABSOLUE 


Important groupement mter-professionnel 
• recherdie son : 

RESPONSABLE du 
DEVELOPPEMENT 
INDUSTRIEL 

Son action comporte trois axes : 

• concevoir démarches et procédures facilitant 
creattons et lapprochemertf d'entreprises 
a amener les entreprises à travailler ensemble 
autour de projets communs : 

O pdoler des interventions impUquartf des parte* 
naires muttipies (sociaux, financiers, pouvoirs 
pubfics). 

Il est aidé dans sa mission par une pefile équipe 
d'intervenants et des cone^xmdanls régionaux. 

?.. * Par exemple un ingénieur, formé par la 
grande entreprise, qu aisait dirigé une PME et 
souhaiterait faire bériêficier d’autres PME de son 
acquis. 

Merci de signafer votre intérêt à Al«i SARTON, 


iD 


plein emploi 

10. rue du Mail * 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 


Paris 9 

JEUNE CHARGÉ D'ÉTUDES 

Cette sodété, filiale d'un puissant groupie français, bénéficie d'une 
grande notoriété dans le domaine de la presse et de l'édition. 

Rattaché au Direaeur du Marketing et du Développement, le candi- 
dat doit pouvoir conduire de façon autonome les missions suivantes- 
études de marché (utilisation de l'outil informatique), études de faisabilité 
de projets de développement contacts avec d'éventuels partenaires 
ext^eurs.. 

Nous souhaitons rencontrer un débutant diplômé d'une Ecole Supé- 
rieure de Commerce, ayant eu. grâce â ses stages, une première approd^e 
du marketing grande consommation ou Vente Par Correspondance. 

Il est imaginatif, méthodique et capaUe de travailler en équipe. 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV complet, photo et prétentions 
sous réf. M Ll.,-1221 E. à ; 






EGOR PROMOTION 

63. rue de Pondiieu 75008 Paris. 


.4MBS BOflKAUX LYON NANTES STRAS80URB TOULOUSE 


ri 


IHLANO PERU6IA IQIM VENEBA DÛSSBJXWF lOISGN MAOnOUONniEAL' 



Intégrer la direction comptable d'un grand groupe industriel 


Niveau expertise 

La maison-rrtÿrc de i'un des premiers groupes industriels Iranceis (C A 14 mil- 
liards de rrancs) a acquis dans le domaine des produits de haute lechnolooie une 
réputaiicn mondiaiede prenaer ordre. Elle propose le poste cTAdJoini du Respon* 
sable de la Comptabilité Generale. 

Dans ce depanem^i de 4 7 pcrso.nnes dont 4 cadres. rad)c«ni se verra conha des res- 
ponsabiliiés ’imprirtanies- suivi de i'avarKetneni des lra>.'aux comptables (usines et 
sie^ei. .Ttsbiissemeni des resuhots mertsuds. bilans, dedaranons sociales et fiscales, 
paninpation e-jx reunic<ns de pre'.ision des résultats, suivi des inisventions des com- 
missaires au.\ comptes, etc 11 assurera egalement la gesnon du personnel du service 
Nous souhaitons rencontrer un diplOmé de renseignement supérieur. Grande 
Ecole de gesiiC'n ou expertise comptable. Son eaperience professionnelle a eie 
acquise pour panie (5 ans minimum en comptabilité generale et anaiviique) dans 
un groupe industneL il v ^ deia anime une équipé de bon niveau. 

Ses compétences e: sa porsorinaliie doivent lui permenre de progresser dans le 
Groupe et de prétendre a des responsabilités encore plus étendues au siège ou 
dans l'une des unités industrielles. 

Merci d'adresser lenre de candidamre C.V. complet, photo et rémunération 
actuelle sous res. M U/12963 a* 

EGORS..A. 

&. rue de Berri. 75Û0S Paris 


M 


- MMS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 


TDmO 




Consul de direction 

CHARGÉE DE RECHERCHE 

Le Groupe ÉGOR, avec sa filiale AGORA, assiste les entreprises dans leurs recni- 
lements de Cadres dirigeants et d'Ingérueurs hautement spécialisés, par la 
méthode d'approche directe 

Intégrée é une équipe de consuhanis, la Chargée de Recherche interx'ient pour 
définir et mettre en esuvre les stratégies d'analyse de marché, dTdeniihcanon ci de 
contacts. 

Après une formation supérieure (Sciences Po. Sup de Co-} et une première expé- 
rience en entreprise ou en cabinet, vous souhaitez valoriser vos qualités d'autono- 
mie. de pragmatisme, ^implication. La Âversitédes missions et des inier locuieurs. 
rouverturesur le monde Irtdustriei assurent âcette fonction un contenu îcrmateur. 
La taille et le développement de notre Groupe permettent d'envisager après une 
expérience réussie dans ce poste, une évolution dans les métiers du conseil. 
Merci d'adresser lettre de candi^ture. CV comp l et, photo et rémunération aaueOe, 
sous réf. M27/EPAG. à: 

EGORSjA. 

8. rue de Berri - 75008 Pans 


IIHANO PBtuGU RQMA VENEZ» DÜSSELOOfF LONDON MAORIDMONTTEAL' 


INFORMATIQUE DE GESTION 



.fMS aOROEAUX LYON NAIffES STRASBOIMO TOULOUSE 


MLAM PEHSIA ROMA VBiEZiA DÜSSELDORF LONDON IIAOnDMONTREAL' 



Société service et conseil en informatique 

RECHERCHE URGENT 

2 JEUNES DIPLÔMÉS 

Niveaa MIAGE, maîtrise OB DEA infonnatiqiie, dâtutant 00 1 ao eap ér ienoe. 

INTÉRESSÉS PAR PÉDAGOGIE 
ET ENSEIGNEMENT ASSISTÉ 
PAR ORDINATEUR 

EDVO)ierc.v.ei| 
sons of 310 337 M, 5. ne de ' 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
a ANNONCES DOMIClUÉES » de vouloir bien 
indiquer Bsiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du e Monde 
Pubficita a ou d'une agence. 


250.000 F + 

Rechererwr et trouver les informaticiens dont les entreprises ont besoin 
aujourd'hui pour encore mieux se det.'elopper demain, conseiller les dingeants 
dans la gestion de leurs ressources humaines^ Tout cela esi dilficile mais terrible- 
ment passionnant Ceia suppose d être â l'écoute permanente de Téconomie et en 
relation avec les hommes qui lom son succès. 

Cela demandeopiniatreté et imagination. En somme, bcaucoupde professionnalisme. 
Diplômédej'enseignemenf supérieur, vous avez acquischez un constructeur ou en 
SS 1 1. dans un poste/onciionnef ouapérattonneL une première ^^térience réussie 
de la gestion des ressources humaines (recrutemenL animation, etc). 

Vous souhaitez maintenant vous épanouir dans une fonction & caractère libéral et 
vous partagez nos convictions. 

Nous serions heureux de vous intégrer au sein de Tequipe d'EGOR TECHNOLO- 
GIES et nous sommes prêts, è moyen terme, à vous confier la responsabilité du 
Département Informatique de Gestion. 

Merci d'adresser lenre de candidature. CV complet, photo et rémunération actuelle 
é Jacques SCAPJNOFF sous réf. .M ÈT/32 a 

EGOR TECHNOLOGIES 

19. rue de Berri - 75008 PARIS 


FafllS BORDEAUX LION NANIEl STRASBOURG lOULÛllSE 

UlLAAlt) PERUCU VcNf:» DUSSftWRF [ONÛDN WDRlDMOAiiRbAl' 
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emploi/ régionouK 
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Démmsr&m £« 'v': . ' 

PROÏMilTS POW , 

L*INDUSTRie V ^ ^ ^ 

SLECTONIQIÆ ' ^ . ' 

UEADER^DANSiSQN- 





■OU ùnhfersÜDirâ ^ ^ ' 


Pour assurer le support technique 
auprès de la clientèle, en liaison étroite 
avec les fabricants représentés en 
exclusivité (U.SA, Allemagne. G.B.. 
France, _). 

Leurs aptitudes techniques en 
mécanique, chimie, électronique et leur 
goût du contact devront leur permettre 
ae s'intégrer dans une équipe 
commerciale dynamique opérant dans 
un secteur de pointe : 
LTNTERCONNEXION. 

Anglais indispensable - allemand 
souhaiG. 

Ces postes conviendraient à des 
candidats désireux d'évoluer au sein 
d'une socieié en plein développemenL 

A un salaire fixe s'ajoutera un 
intéressement aux résultats. Voiture de 
fonction * Lieu ; proche banlieue Sud. 

Envoyer C.V. à NP 41835 COFAP 39, rue 
de l'Arcade 75008 PARIS, qui 
transmettra. 







Groupe SOLETANCHE 

f interr»tional dans le dofntfne 

des fondations spéciales 

Ingénieur Chef rte Projet 

Arts et Métiers OU fonnation équhralBnle 

, m 0S11 à ui» équipe à» iravall sur des sq ets connexes. 

un d 6 ux«n« temps, le poste^^r vers une responsabilité au 

^11 (ju service oonceptnn malénd du groifl». 

are en fonction de l’exp^tence. ^ . 

, de devait t «o.«s,«u 

nous garantissotts la 
qualltë de collaboration 
ofiarte par nos clients. 



Amiral Courbet 751 1 S PARIS 


Rél. 50249 


k-.' 



• '.s V 


Voilô ce que vous propose une importante 
borique oe morchés située Ou coeur de 
PARIS. 

Votre profil ; • BAC + A 

• 30 ons minimum. 

• fiés borvies notioru des mar- 
chés flnonœrs (le corioats* 
sonce du marché obhgo- 
toire est un ctour suppiêmerv 
taire), 

• bonne pratique de i ongiae 

Votre mission : • conseiller, réaliser et verKlre 
de I Ingénierie firronciére 


Vôs quaOtés . • un tempêfomenr d entre- 
preneur, 

• d'outnentiques Qualités 
d'ecoute et d'onoivse. 

• une capocité d'euteromie. 

• et un sens cinimé de J espnr 
d'édüipe 

MEDIA Pi ■ 8, bd des Mens - 712 PARIS 

qui transmetrra (TOtale cfiscrétion assurée) 


Vous vous reconnaissez dons ce profH et 
vous oïliez parfoitement clés qualités de 
rechnioen en matière finondére ô celtes 
d'un • battor,! *. 

Merci d'edresser votre dossier de caneSde- 
tüte en préasont sur I enveloppe la réfé- 
rence 3829, c 





THOMSON SEMICO 

RESPONSABLE MARKEÜNG 

Cesc pour répondre aux exigences de notre secteur d^ctivfcé que nous créons ce poste. Sodété industrieffe 
de premier plan dans le domaine des technologies avancées, nous travaillons sur un marché international 
concurrentiel évoluant particulièrement rapidement 

Au sein du Service Achats du déparcemeru Circuits Hybrides, le Responsable Marketing Achats participe à 
la politique de réduction des coûts, à l'objectif de qualité, et assure la sécurité des approvisionnements. 
Ü recense fes besoins futurs du département suit l'évolution des fabricants et des produits, dialogue avec tes 
fournisseurs français et étrangers, et apporte ainsi son appui technique aux acheteurs. 

Notre futur collaborateur doit être Ingénieur électroniden (ENST, ESE, ENSERG...), et posséder une 
expérieixe de 6 ans au moins en milieu industriel ( fonctions ventes, marketing ou gestion de la 
proàuction...] qui a confirmé sa rigueur face aux données chiffrées et son talent de négociateur. La maîtrise 
de l'anglais est indispensable. 

Le poste se situe â 80 km au sud de PARIS, dans une région agréable. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. 79225 LM.à la DIRECTION DES RESSOURCES HUMAdNES, 
10t. boulevard Murat, 75016 PAvRiS. 


SEMtCCMXXn^EURS 
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1) Direction Organisation et Infor- 
matique : 


La Direction de TOrganisation et de llnformati* 
que, implantée à Plai^r, est maître d’ceuvre de 
vastes projets informatiques pour l’ensemble 
des sociétés du groupe IN i ëATECHNIQUE. 


Organisée en petites équipes sectorielles très 
proches des préoccupations de chaque 
société, elle utilise largement les moyens 
Informatiques conçus et commercialisés par 
la filiale IN-INFORMATIQUE : plusieurs centai- 
nes de terminaux déjà connectés sur des IN 
5000 (système IN-PICK). bases de données 
réparties, réseau et bureautique. 


• ANALYSTES PROGRAMMEURS 

(REF. M/DOI-93) 

DUT OU équivalent, ayant au minimum trois 
ans d'expérience. • 


2) Département Mesures et Régula- 
tion : 


3) Direction Qualité : 


L'expansion rapide du groupe permet d'offrir 
des opportunités à des jeunes diplômés de 
l'enseignement supérieur intéressés tant par 
les problèmes des secteurs de pointe que par 
les aspects techniques de leur solution et 
possédant l'un des profils suivants : 


• INGENIEUR ELECTRONiaEN 

(REF. M/DA-94) 

Débutant ou ayant 2 à 3 ans d’expérience, 
pour participer en équipe à (a conception et 
au développement d'équipements aéronauti- 
■ques. 

Bonne connaissance des circuits analogiques 
et de la micro-informatique demandée. 


• LE RESPONSABLE (REF. M 2/00-91) 
(niveau V de la Convention Collecttve de la 
Métallurgie) d'un groupe de contrôle de pièces 
mècanMjues. De formation QTS-DUT micromëcar 
nique ou fabrication nnécanique, il devra avoir au 
moins 5 ans d'expérience industrielle et une 
bonne pratique des techniques de contrôle 
dimensionnel 


îiT PRJAlvK 

L*. m P S - F 


• CHEFS DE PROJET 

(REF. M/DOI-91) 
Ingénieurs Grandes Ecoles ou MIAGE ayant 
une première expérience de la conduite d'un 
projet de gestion industrielle, de préférence 
dans un secteur de haute technologie. 


• INGENIEUR ELECTRONICIEN 

AUTOMATiaEN (REF. M/OA-95} 

Ayant quelques années d'expérience, ppur 
mise au point équipements de régulation 
aéronautiques. 


• AGENT TECHNIQUE 

ELECTRONICIEN (REF. M/DQ‘97) 

Titulaire BP ou diplômé FPA. pour assurer pen- 
dant une période de six mois le qpntrôle final 
d'équipements âectroniques aéronautiques. 


:sn KNATîOKUJE 

: K! Mi -oaresnr 




Adresser C.V, avec prétentions, en précisant la référence de l’annonce à la Direction du Personnel, INTERTECHNIQUE, B.P. n" 1 - 78374 PLAISIR CEDEX 




MID 


Stratégie - Diversification 


Sodété de consdl en stratégie d’entreprise 
en forte expansion 


e Nous travaillons à l’échelon iiUematîona] pour des grands groupes et des 
entreprises performantes. 

s Nous assistons nos clients dans l’élaboration et le choix de leur stratégie en 
prenant en compte leurs spédtidtés culturelles. 

• Nous avons la volonté de devenir Tun des leaders du marché. 


Nous recherchons des 


consultants de haut niveau 


Dq»lôni^ de Fensrîgnenient supérieur 
(type grandes écoles sckntifîqDes ob conuneiriales) 


— Possédant, de préférence, également un MBA Américain ou Européen. 

— Ayant une expérience professionneUe réussie (même Inéve) «fane les domai- 
nes de la stratégie, de la gestion, de la production. 

— Maîtrisant parfaitement l’Anglais et une autre langue étrangère (Allemand, 
Italien). 

— Dotés de rigueur analytû^ue et de pomc&x de communication. 

— Disponibles pour effectuer de fréquents déplacements en France et à 
l’Etranger. 

Nous offrons d’importantes possibilîtés de dévdoppement à des can- 
didats de valeur désiiant s’impliqim fortement dans la croissance 
de notre société. 


Adresser votre dossier de candidature à Mme Dominique LODS 

MID 

1232, nie Lonis Blériot - &P. 26 - 78530 Bnc. 


• ••• •'t'-; ' ' f î üS-' 


Ingénieur gronde école ^ 

'Patnn tl'un centre de profit décentralisé 

Usine métaHurglque 


, ,-.i '.f 


. 4ct¥>; 


Assumer re n s e r wb fe des responsobifitét de 
phnifioation, de production et de com m erdtüi- 
satlond^egarmnedeprodutttmétalha^quea; 
superviser les /onctions ijuofîté et contr&e de 
gesdm .'casurerlecommanderrientopérotionnef 
dïtne cenUdne de personnes ctoec leur encadre- 
ment 


Cest la mission autonome et complète que nous 
propose cette sodété. qui Jcdt paihe d’un impor- 
tant groupe Industrtd français, de dlmendon 
internationale. 

Cette entrqtrise conneét une expansion Irrqror- 
tante qui permet à mopen tenite, une évobiüon 
dgnificaüoe de carrière. 


Nexis souholtenM imeontier un Irigénîeur oor^ 
mé (Mirtes, A ft A( Centrale, ..J dont rexpérience 
dgpntfteaiive s’est déroulée dons un contexte de 
fomilon opémtianndle. La oonnatssance de h 
Jiabrleaüon de produits métaifaj^ques rwn /er 
feux (morcfié o caractère i^récuJatlfi serait un 

phis. 

Les conditions of^rtes et n o ta mm ent le niveau 
de rémunération sont de nature à motiver un 
candidat de grande valeur. 

Le poste est basé dans une iMeunIver ti ts dr e. en 
^ouince, à proxtmtté de Paris p’^fion Ouestf. 


■■ : 

i ^ U ,=.‘ïr-w '9^" 


OCœnseil 


Ressources hupoines 


Merd d’adresser O/ oomiAet lettre manuscrite, sous réf.M4101 B 
à Arnaud de Afendltte; OC Conseil, 15 ruedu Louvre 
75001 Par1s,àqul nous avons confié cette redterche. 


jÿp,;. »Ui! 




Jeunes comptaUes 


De formation SMpérieura, votre DECS en 
poche, vous 9^ déàutants ou vous avez 
déjà une première expérience d’un à deux 
ans de la comptabi^ en entreprise ou en 
catxneL Uoutiliniàmiaticfue ne vous fait pas 
peur et vous souhaitez évofüer dans un 
groupe perfàtmant 


de la Direction Comptable de Tune de nos 
Soaétôs (Lyon, Aix-en-Provence ou Paris). 


nsfoignez-nous ! 

une période d9 fbfTnation sur le ter- 
rain, vous deviendrez responsable au sein 


Votre prAertSe! et votre dynamisme vous 
permettrora paria suite d'évoluer dans no- 
tre structure (8 sociétés de 800 personnes 
en moyenne en Prance etéOrrrinantadons 
à l'étranger). 


Merd d’adresservotredossierdecantSda- 
turesousréf. LM1 à 


Senriee tfeonitemerri/Fonnat/on 
39 rue du CoBsée ^ 

7S008 Parie ihim 




s tixiers.o. 




NOS France, on des leaden üMMKSatix de b oonstruclion infomiattiiiie 
ledieidie pour son siège, situé i FUis-ta Défense, «ni 


Juriste 

de haut niveau 

■ileoientIcoiiBriet des dossbis dans b domaine du «wiiot m y iv an 


1 . 




1 ' 







qui pre ndr a en duuge b tMtementlcoiiq^ des dossbis dans b domaine du contentieux au 
baveis du Drcnt des ASaixes et du Droit mfoimatique. 

De fliMniation supédeme juik&que (Ma&dse, DESS^ DEA Droit des AChbes), «ne de 

5 è 10 ans dans ce typa de fbndian a ^vdoppé Im qndtés aBémim k un fimtirfl r"****T— 
effic a ce ainsi que vos cspadl és de négodaieur. 

D'un e gra nde riguew iniellectoelle; votre es^ d'analyse et volie Usance rdteâoxmene vous 
p^iinetUoiit d'optimiser votre misiâan dans b cadre d'une Habon permanente avec renseinbb de 
h stru c tuie cornxnerâaie. 

Llai^lais courant est bidi^eiisaUe. 

MsrI d'adresser votre dossier de candidature complet sois ré£. 3197/(M, à Fraiteis ETIENISIE 
Service Re cnitemsat NCR, Tour Neptune, 20, {dace de Seine - Cédex 20 > 92086 PARlS-LA 
DEFENSE. 


NE POUR GAGNER 




à® 












THOMSON-CGR 

LÉLECTRONICHJB 
AU SERVICE DE LA SANTÉ 


Nous soinrnâs lun des teoders mondiaux de rimagerie médicaie. Nous 
concevons, produisons et commerdafisons des équipements de haute techn^ogie. 

Nous recherchons pour notre Lhrecdon Commenriote FRANCE un (d : 

RESPONSABLE 

PROMOnON-COMMUNICAnON 

Uïus durez pour mission la rnise en forme, la diffusion des irifonnaüons et des mes- 
~ sages d desa'naifon de notre cHentéle et de notre réseau de vente: 

O yous parnaperer à réhboration des plans de promotion des lignes de produit 
« vous gérerez le plan média 

• vûus coordonnerez l'organisation des manifescations et serez responsable des 
publications (lettre ou reseau et magazine pour la chemélet. 

Ibus avez uneformanon Ecole de Commerce et quelques années tfejqrérience du 
domaine médical acquise dans une direction pubiiciié ou une agence 

Nous [ii^us remercions d'adresser votre candidature (lettre, Ct/. photo et préten- 
tions! â THOMSON-CGR -Service du Personnel - 33. auenue du Maine - RP. 50 - 
75755 Fi\fîS CEDEX 15. 


Les conc^ts niitntioimels i@ Ëemain, . . 

Ântisips?, fomalisef, eosvamsre... 

Notre groupe, un très grand de la Chimie hyper fine se lance dans les produits ALIMENTAIRES INTERMEDIAIRES... Sa puissance 
financière, son implantation mondiale, ses équipes de recherche Iplu&ieurs milliers de personnes}... l'autonsent a s'entourer des 


Siniorpfûim 


tes plus performants de l'AGRO-ALlMENTAIRE. Prévoir la demande des I.A.A. e: des consommateurs, l'inventorier, en délimiter les ^ 
contours, la préciser, définir les gammes de produits, parfois eri liaison avec les sen/ices marketing des îndusinets eux-mêmes, tes lan- ^ 
cer, après avoir bâti le plan publi-promotionnel. voilà le rôle que nous leur assignerons. Un markeiing complet ; STRATEGIQUE et OPE- ^ 
RATIONNEL, une démarche itérative CONSOMMATEURS - INDUSTRIELS, un componemeni positif, permenant de tirer le meilleur g 
parti de la relation FORMULATiON-PROCESS. permettront à des professionnels de s'investir pleinement. Pourquoi pas vous ? ^ 

René OAGIRAL, notre Conseiller, attend votre résumé de carrière, sous la référence VrCND^LM. 


' Chefs de produits senior 


AKOREM imf 


Raymond Pouksn Consultants 74 . rue de la Fédération - 7501 5 paris 
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ËQUVEMENTS MÉDICAUX 


BANQUE PRIVEE 

Quartier Cliaaips-Elysées 

recherche pour sa 

DIRECTION INTERNATIONALE 
ZONE EXTREBAE-OBIENT 

un 

EXPLOITANT 

Le poste Goasîslera : 

- dans un premier temps, a assisipr le Responsable de zone a Paris pour; 

• la recherche ci la négociaiian d'opérations bancaires et rmancicres à 
réaliser dans la zone conccmOe, 

• l'élude du risque et la supervision du montage, 

• l'animation des relations avec les correspondants et les représentants 
locaux. 

- à terme de 12 à 24 mois, à évoluer vers une position en Asie dans le cadre du 
développement de la Banque dans cette zone en coordination avec ses 
acfiunnaires. 

Le candklat ; 

• diplûmc d'enseignement supérieur, 

« expérience d'aa ■oins 3 ans des pays de la zone concernée acquise: 

• ImperativeMeat dans la basMpBe, 

- de préferencR dans des runciians similaires en France ou â l'étranger, 
sinon dans des fonaions (curo-crédlts, eiudcs juridiques, analyse de 
risque, etc.) rayant Ebmillarise axec la pratique des allairês en 
F.xiréme-Ürleni, 

• bon négodaieur ei sens du risque. 

• .Anglais courant, 

• naiionaliié indirTurenie, 

• pouvant toyager. 

Envo> er letire manuscrite avaeC.V. déialllé, photo ci prétentions sous reT. 1319 a 
FLAIN' CHAMPS ■ 37. ruu Froidevaux, 75014 PARS. 


CREUSOT-LOIRE INDUSTRIE. 
nouvelle filiale d'USINOR. 
cherche pour son usine du Cieusot un 

ingénieur 

métaliurgiste 

A la Tête d'une équipe d'une dizaine de techniciens métal- 
lurgistes. il Q la responsabilité des spécificaTlons. de l'amélio- 
roTion des procédés et du contrôle pour tes tôtes ou « aciers 
spéciaux de construction ». 

Il est en contact permanent avec te sewee commercial, la 
production, les clients et le centre de recherche. 

Ce poste concerne un Ingénieur diplômé (Centrale ou 
Mines...), de 30-35 ans. ayant une très bonne expéderxce 
dans la métallurgie des octers. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candida- 
ture. s/fét. 425. â Jeanne Faivre d'Arcier - JACQUES TÏXIER SA 
7. rue de Logelbach - 7501 7 PATIS. 
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jacques hxier s.a. 

responsable 

marketing et commercial 

loQiciels de formation 

Pntrenri« de OTOduction et de comrnercÿiliMrtipn ^ tegictete 
d^}«Ê‘^MENr ASSISTE PAR ORDINATEUR fiUote d^ grand 
français du secteur tertiaire, nous vous proposons de 
ta ^SionsatîilHé de notre activité commerciate et mar- 
keting. 

mi femme 30 ans minimum, diplômé de lens^ne- 
tî^r^wSirieur vous ôtes un prtrfesstonnef des relonons 
KîSàinaseî un cmSierclol. Vous avez fiai exemple, o^ie 
raS une Uf^noe de conseil en agonsotion. ou en foimo- 

S S«e VOUS êtes soutÿi^^de mettra vetre tempéro- 
S^nfSni^S PU senrtee de cette cause. 

A*. A mSor un marché autour d'une Innovotion 

de la gesitat 

des ressources humaines. 

.. e «momfnns d'adresser vofre dossier de candidatur©. 

TIMER &A - 7. rae 

de Logelbcich - 75017 PARIS. 

SI. 

iocques fixier $*g. 

s. ® kteMBFE oe SYNTSC 


et être rêselument moderne i 

Parce que nos Laboratoiree Pharmaceutiques - CA 350 MF., 680 personnes, Félale d'un des pre- 
miers Groupes Internationaux de la Santé - sont en pleine expansion et ambitieux pour l'avertir. 

Parce que notre équipe est .ieune et compétente, 

le (ou la) RESPONSABLE PAIE et MMIINISTRATICN que nous recherchons, maîtrise et déve- 
loppe son action à partir des propres outils intormatiques de la Direction du Personnel... ceci dans 
un souci de prestation de seoi'sces, de rigueur, de disponibilité et d'ouverture à la communication. 

Vous êtes d'un bon niveau de formation - minimum D.U.T. - et votre expérience réussie dans la 
fonction vous permet d'être responsable et ce proposer des solutions concrètes. 

Ce poste est basé à 100 kms Ouest de Paris (Evreux). 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, CV, photo, prétentions) à notre Conseil 
Michèle DUCHER qui vous garantit toute discrétion. 

RAYMOND POULAIN CONSULTANTS 74 rue de la Fédération 75015 Paris. 


i/î50/M7CVf75S 


J GIRAVIONS DORAND 
INDUSTRIES 

Société française é voeation internationale 
spéeielisée ei» ooneeption. réalisation 
et commercialisation de systèmes de haute 
technotogie pour la simulation et l'E AO. 
recherche 

1) POUR SON SERVICE PRODUCTION 

INGENIEUR-ELECTRONICIEN 

DIPLOME (Réf. SP) 

Expérianoe S ans minimum. Ilseracnarfiéderindus- 
trialisation de nouveaux produits et optimisation 
des moyens existants. 

Ce poste tequian le goût des resportsabilités. le 
dynwnisme et la rigueur. 

21 POUR SON LABORATOIRE 
D'ETUDES ELECTRONIQUES 

INGENIEÜRS-ELECTRONICiENS 

DIPLOMES (Réf. LEI 

Ayant minimum 4 à 5 ans d'expérience en etude et 
conception de matériel (vidéo, asservissements, 
mteroprocesaeufs) . 

Des eonrwisseneas en miero-informatique seront 
appréciées. 

3) POUR SON SERVICE 
TECHNIQUES NOUVELLES 


INGENIEUR 




DIPLOME (Réf. TN) 

Ayant minimum 4 à 5 arts d'expérience (de préfé- 
rence an éleetreniqua). intéressé par le recherche et 
io réalisation de aoiutiens techniques originales 
appliquées à la simulation, , 

K j 

Envoyer C.V., photo et prétentions ^ 

\ (an précrsant la référence du poste) é : ^ 

1 GIRAVIONSDORMéD INDUSTRIES- f 
I 8.P. 30- 92151 SwesMs Cedex I 


FIDVCIAIBE DE FRAMCE 
seehdreh» peux Poils at Région Parisienne 

Auditeur Confirme 

2 ans de Cabîner minimum 

pour missions vouées auprès de Sociétés 
de dimansioDS nationales et Inlemationales. 

Coilaboroîeur Confirmé 

2 ons de Cabinet minimum 

pour missions d'expeitlse comp t ab l e 
de bout niveau. 

Envoyer C.V„ photo et prétendons à FISEX PARIS 
IB B» rue de Vllliais 92300 LEVALLOIS FESRET 


Importante société filiale d'un grand groupe 
industriel recherche 


iraiEUR CHEF DE PROJET 


Formation Grandes Ecoles, 
li dirigera une équipe de techniciens chargés de 
l'étude du durcissement de structures mobiles 
et de la réalisation de proLot>'pe5. 

Alitais souhaité. 

Lieu de travail : Région Parraenne. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et préten- 
tions sous réf 18563 à CONTESSE PUBUCiTE 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui 
transmettra. 



FilisJe d'un groupe suédois de dimension internationale (8000 personnes en 
Fisnce'i, nous fabriquons et commercialisons des produits de marque 
renommes dans le domains des biens d'equipements ménageis ; 
clecirolux, Arthur-Martin. Faure. TornadO, (3céanic... 

Vous intégrerez un département important du siège (1 80 personnes) pour y 
assurer le secrétariat de sen directeur. Elément de liaison entre tes services 
de la direction (inanciere. vous aurez un rôle à puer sur ie plan de l'organisa- 
iion administrative, assurerez les contacts avec les umiès opérationnelles et 
la maison-mere en Suede. Pour tes travaux de secrétariat courant, vous pour- 
rar vous appuyer sur une peDule ‘bureauucue’. 

Une partâiie maîtrise de l'anglais ainsi qu'une première expérience similaire 
au Sôin d'une direction administrative ou iinancièra etonèe, nous semblent 
indispensables pour réussir dans ce poste situe dans une structure mtema- 
iicnale relativement complexe. Pour assurer vos dépiacementsèSenlis, il est 
préférable que vous disposiez d'une voiture. 

Merci d’adresser voire candidature (CV -i- prétentions) sous réf. EJ/ 05 a no- 
tre conseil : INFR.APLAN - 63 Bd Raspail 75006 Paris 

^ MruAAf (>( SVNTEC 


DISTRIBUTEUR OS . 
PRODUITS POUR 
L’INOÜSTRÎE 
ELECTROî«QU€ 

LEADER DÂM5 SON OCftüAmE 

léchercne 

SON RESPONSABLE . 

RÉGIONAL 

RHONE-ALPES 


mm 


Base a LYON dans une agence autonome 
(liaison transpac). dépendant directement 
du Siège a Pans, il assurera auprès de la 
ctienieie électronique Rhône-Afpes et Sud- 
Est la commercialisation des produits des 
fabricants représentes en exclusivité 
iU.SA., Allemagne, G.B.. France ._). 

Son sens commercial et ses aptitudes 
techniques (mécanique, chimie, 
électronique) lui permettront de développer 
le chiffre d'affaires dêia important de ce 
secteur 

Ce poste conviendrait à un candidat 
diplômé grande ecole ou universitaire 
(5 ans d'experience minimum) desireux 
d'évoluer au sein d'une soc»etè en pleine 
eApansion. 

Anglais et.'ou allemand nécessaire 

Déplacements fréquents. 

Salaire fixe ~ mtèressement. 

Voiture de fonction. 

Envoyer C.V. a tf* •Î1834 COFAP 39.rue de 
l'Arcade 75008 PARIS, qui transmenra. a 



INGENIERIE INFORMATiQUE 

23, Boulevard des Capucines -75002 PARIS 


Dans le cadre de notre acrivité CONSEIL EN RECRUTEMENT, 
nous recherchons des 




pour le compte d'une GRANDE ENTREPRISE DU SECTEUR PUBLIC (PARIS). 
Ces postes s'adressent â de 


a» 


i» 


9 Une année d'expérience constituerait un atout supplémentaire. 
Rémunération attrayanie. 

Adresser iexve manuscrite et C.V. à : 

SORESE - Département RECRUTEMENT sous ia référence 1085/RA 





iiivB»vïT5rTr 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


cfiarfci 



DOLMEN FRANCE 



Paifums 

y^'E^INl^URENT 


ENTREPRISE RECONNUE PARMI LES 20 PLUS PERFORMANTES DE FRANCE 

recherche un jeune cadre pcxF créer le poste 


DOLMBI FRANCE est le filiale française d'un groupe infbrmetiqueeuropéen. Le Département TBMNAUX 
POrnaBLEScommerc ia fise la gamme corrylète des mai^ielsHORAM). Ces terminaux portables ont de nombreuses 
appÛcsUons teilBB que l'enregistrement deeventss en -laissé sur piaee-, la prise de commandes, d'inventaires, le 
relevé de compteurs, etCL, dans Iss grandes entreprises des secteurs dés. 

Peur faite face à une erqran si onenÆsanie, DOLMR4 FTW N CE rsdierche pour ce département un (ti/f) 


INGENIEUR COMMERCIAL 


ATTACHE DE DIRECTION 
JURIDIQUE HF 


Deformation supérieure, U sera chargé de développer le marché ocistant, ce qui implique; pr o sp ection et analyse. Iléta* 
Mira des contacts fr de Ms hauts niveaux. Son expérience commerciale en informatique (3 ans minimum) lui permettra 
de déterminer tes besoins des dients et de Iss eonssélec. Nous prévoyons pour cette toncdon une rémunération moti- 
vante (fixe + 


Répondant au Directeur Juridique. U participe à la recherche de solutions, aux décisions et aux actions visant 
à défendre et à protéger les intérêts du Groupe, il intervient comme conseil auprès des responsables de nos 
différents départements. 

Cette fonction in^ue des contacts fréquents avec des consefis extérieurs ainsi qu'avec les membres Ai 
département juridique de notre maison mère à New- York. 

Nous souhaiterions rencontrer pour ce poste un candidat justifiani d'une première expérianoe d'environ 
2 ans, a rq iir y dans une enbeprise multinationale ou en cabinet de conseil après une maîtrise ou un 
D.E.S.S. de droit des affaires. 

L'intégration et ta réussite dans notre Groupe nécessité dynamisme et rigueur intellectuene. soifolesse et 
ténacité alliés à un sens réel de la communication et bien sûr à la pratique courante de l'^lais. 


INGENIEUR TECHNiœ-COMMERCIAL 


Merti d'adresser C.V., photo et rémunération actuelle sous rèf. 919 M 
au Service Central du Recrutement • 26-34, boulevard du Parc - 92520 NEUILLY SUR SEINE 


Dlpidmé d’une écded’lngénieui; Usera chargé del'analyse des besoins des cUemsen termes de logiciel. Expérimenté 
(U dsposera d'uneexpérience d'environ 4 ans en Mormaiique). Il établira l'étude delà conliguration et du réseau de 
télécommunication. Il particfoera, en outre, à la misa en [riace des matérieis et des togideis de Wécommunicalion. Il 
bènéTicierB pour cela ^une conna'ssance des protocoles de commurtication (BSC, ACK/NAK,...}. 

Agé de 2Sé35 ans. Uaune bonne connaiasancederangialSL La r ém uttér a i l on sera fonction de eon expérience. 

Ces deux poeteanéc ooB i to iU des dépla uu i n et as ocufts et fréquenta en province.' 

Merci d’adresser votre dossier de candWatura (ftv.. photo, prétentions) sous la référence RPV à 
OOUIEN FRANCE SA, Csntrsd’Affaires Paris-Nord. 

-Le Boriaparte-, 

rue A. Sigonneeii, — t 

89153 Le Blanc-Mesna. 

Tél.: 1/48654455. OMVIBt APPUCATOiS | 


sy#©5 5 Ü 005 5 U^m ôijo 


MISIONS: - AncMe organique <i« chdine, ù 



de ren«™nn.ment IBM - M«. j ranimation et à la fonno^ - hiérarchBer les 


51515:2 5(5 



m&m ^y & 


Lifee 


U Dimctioa de. Banques de de sueospo^scm expansé 

50 personnes, CA 1984-1983! + 30%. 

TtltMAIIOUE. MicRoiwp iiwuaiQue 



Intégré à léquipe de les rtseoux et les micro ordinateurs. 

Me«idadresser™di^i«.^^r^ 



Re^nsabie de la consolidation 
une mission opérab'onnelle et d’organisation 


GnxçtefrançaisdedlmensioniniemaSonaie. et cétéàlaBourseds Paris, 
nous sommes ^écialisés dans la production et la transformation des 
métaiK de base. Nousemployons aufowtfhui plus de 1 5.000 pnormes 
dans47flliales.dont30érélranger. réa ll Bam tmchiffred'af M r8 s cotrsoli- 
dé de IB MUNattis de Francs. 

Le Chef de service eonsoHdafion que nous rechercho ns est ratt a^ au 
Directeur Financier du Groupe. K rempfii une double mission opèrMian- 
nete et d'organisation : 

- M est chai^ cTune part cTétabfir la consolidation ms c o m p ts s du 
groiaw. d'en faire ranaiyse et les co mme nta ims. 

- R déisnnina (Tauire part Isa métnodes de consolidation, éiabitt le recueil 


(^♦4œFROR 

TourFiar Cedii 16 92084 


desprocédures,enassureiaml8eenplaceetlesuMdattlesflUes ^ 
veloppe les eppNeatlons tnfonnaliquBs de son servies. 

A30 ans, vous êtes dipiOiné (Tune école de eommeroe, expert compiabie 
ou mériKMfalste. Vous avez acquis une expérience de 4 à 5 am. qui vous 
a permis de bien connafn les opérations de consoldation, soit dans un 
groi^. soit dats lai cabinet d'audt en exerçant des missionsopéralion- 
nelles de définition et de mise en place de prooédues de consoli- 
dation. 

Les fonedom que nous vous praposens vous permettront de bien eoiviaî- 
Mnoire Groupe, ses fWaies et ses méthodes de gestion. Vos compé- 
tences et votre persormalté nous permettront alors de vous oorAer de 
hOuvetiesresponsabiBlesopératkOTt o B o s et de vous ofirir une évolution 
de carrière. 


92084 Péris la Oéfime 


c o ni o n nctea C o ne sl en n s cral s ui s til, étatii rs vohe tfeaslsr 
an leiita cenMantWHé et vous lanwfcle de Msaser à am 
81BOLD, sous la réL 897/30 M (en intfquMt vaba lémunÉraHon 
aeluaae). 
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DIVISION DES MOYENS DE PAIEMENT : DE l’INf ORMATIQUE 
À LA MONEnOUE 

UN JEUNE INGENIEUR 

- - reii at le leader eurc 


TRANSPAC. THYMNET. ele, pour les «orles de ^emeirt s eoUoboroieur ehorgè d-aourer le leeehe des eonrwxior» 

PourportlciperoudèveloppefnerndeceMeoct«rrté.no«rech«^u"|eune«olio^^ 

informotiquet entre ie centre d’autorisations et nos nouveaux elien^ PmJuetion Teehrvque. Etudes et tes services mformoliqoes 
îS:n^.fonctio«encollobora^ 

nos clients. Il trovollterQ dons une equ|pe dynonwq ue f perfermonf. Il recevra une formohon WSM 

M^ivoleni). cnoHvé por cette octivit* de poeite et sou^onnn^^^e««P* 

« ». «-.«O. -O o-om- PO, «m. d«-opp»,-.. 85X7,10 X 


mentoire et son évolution sero r— i m B 547/10 X 

Votre dossier de tt^^R du Mo rechol-Foch ^00 TOU^ 


m 




m.iisi 


(sser.o'êstJmiûï 


CHARGÉS 

OWFAmES 





IMrifr BxpériuKù: Une 
réasâte dans tair de ees 
dûmeiaes: Sjfstèmas, 
ÊHs sk es , AmÂtsc, 
tRHn mi qae, TnasmsuoÊ 
db doo^ês^ C^akteas. 
Aaonadàaes, logkieb. 
Mw ëtmrts/ O/gaaiser - 
Maîtriser ~ Conclure. 

Neas avons su oser pour 
devenir l'an des premiers 
mondiaux des systèmes de 
défense. Haas mus 
donnerons les moyens de 
réassir. 

Appelez Contact Téléphone 
m 42 618281 
ou écrivez sous réf. liât 
au Service des Relations 
du Trrnmii. 
t. rue des Matburias. 
92223 BAGN8UX. 



. , ..î x** 



POUR NOUS L AVENIR A UN SENS 

O THOMSON-CSF 


DIVISION SrSTEMES ElECTRQNKlUïS 


l*' groupe ^fiçals dans son secteur 


Auditeur interne 

^udre en charge ou sein d\in >eune seruice Audit en plein essor, h 


réaUsaUon complète de missions auprès de nos différents établis- 
sements. Autleÿer à Télaboratlon au plan d'Àudit interne. 
Contrôler Ft^pltcation des normes flnertdères et comptables et 
proposer des aeüons eorrectioes. 

Cest h misdon <pte vous proposeoe anupe français de toute !•" 
importanee ICA ISmiHard^ 

De Formation Supérieure +D^S. vous bén^deres ^3 à 5 ans 
d*a(pérfenee en AudK co mp iobte, de préférmee/oequ/se deru un 
grand groupe. Vous Doulas oaforiser ee( acquit en bilégrant cette entité 
ou moment iepAjs qpportua 

Merci d’adresserCVeonpIet, lettre manuscrite, sous r^. M 165 T 

àpüoler Chaumetie. OC Conseil. 

\C 75001 Pans. 

I à qia nous avons confié cette 

Ressources humaines ^ 


OC conseil 


Chef comptable 


PRCXHE BAiSiUEUE OUEST 200/250 000 FRANCS 

L a B^ fta i^d'm groupe anglo-saxon dbolbuanc en Rto du 
recherche a travers son tftrf com p tab l e tel futur COWTROUER. Avec ISOpersaviBet 
l40m|Hom(feRancsdechn)ne(rafbires,sacrojssariceen 1986 sera de 30 %. 

Sous raixarite (kl Efireciieur AditinistratiFetHnander, le chef coR^jtable. avec une équfoe de 
5 paao ririés. aura la responsabilité de'la comptabilité frarKaise et anolo-saxQiTie 
ifo reporting, de la liscaliié, de la trésorerie, de la paie ainsj que de raméütfaoon de tous 

systèmes existants. 

Ix candidat Jeune, awa une expérience comptable en untvers »qio-sa«)n avec 
responsabilité d'équipe. H devra parier tfigiais. 

Envever CV. sous référence 8230 à ; 


torqanisatten et PubUdtéi 
Z rue Marengo - 75001 PARl^ qui trangnet ud . 


Ccrisuilants 

■ pam 


rn A iLf, 


r--.- 




JRS CONFÉ 
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OFFRES D EIVFPLOIS 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


'OFFRÉS D'EMPLOIS 


du BATIMENT D»UN DES 
TOUT PREMIERS GROUPES FRANÇAIS DU B.Ti». ledioehe ; 

OIEF DE SERVICE 

FUTUR DIRECTEURGOMMEROAL 

LactiwfW commercTala de fecherdia. nieiitaae et 
BglPCjiBtittHS d Af&uro&EiiSIsiivuuîweet^uâed’wuBA^BaaniiMk 


iiieiita a e et 
etiteéqcu^ 
•oa •îriiâi:é 


d;a^i^ d»a^ 

0 ^ departement études da pnsf de gganiia 

^ **® commereiai bâtàMnt confirmé, animateur 
a Ronyntt a I aise tuns les contacta de haut nweeu, habile négocia- 
jeur, déjà pien mCipouit oonni tes donneurs d'ordres parieieas, aimant 

1 autonomu et déstreux d élargir ses responsabilitéa. (réL 20.1.11.CS) 


neiUL aimant 
20.1.11.CS) 


INGENIEUR D'AFfAIRES 

D renforem réqnipe connnetciale pour la recherche montage et né> 
gociation d affaires sous la direction dn Qief de Secriee OonuoereiaL 

Ce poste^eomnent à un inglRieur d’a/)hfres ayant une première expd- 
nence réussie de commercial, ayant quelqum contacts, maîtrisant 
o>an tes prw et désireux de donner un nouv^ élan à sa carrière en 
s insérant dans une équipe aux méthodes éprouvées et qui fauoriae 
1 ascension des meiUeiôx (lét. 20.S.11JAF) 4 

Merci â*adre88er l^tee manuscrite, GV, photo, salaire actuel et 
souhaité en précisant bien la référôice dn poste ehoûi i COFAP I 
39, me de l’Arcade - 75008 Paris - qui assurera la «vinfîHaTiiMiîtrf I 


Noué sommes une jeune société, ftliate rfun grand groupe industriel. 

spéoaHsée dans tes racflocomrounkations dviles. Ja éSolfnffJ^ 

* 

Nous invesdssor\s dans le déveion>ement d'importants ÿUt 

projets à vocation natkv^ et Bitemadonale. 

^rtldper â cette entreprise c'est ce 
que nous proposons à des 

INGÉNIEURS PROJEIS- AFFAIRES (H/F) 


Après une période de formation à nos produits, vous serez chargé de l'élabor^on de projets techniques ec de la 
rédaction de propositiorts en Saison avec les services commerciaux. De plus, vous serez respcmsable du suivi des 
propositkms et des réatisations d'affaires “FRANCE ET EXPORT? 

ingénieur âearoracien. vous avez acquis une première expérience orient télécommunications et/ou 
informatique ^OFTl. 

Ces postes sont à pourydr au sein de rtotre étabSssement situé en proche banlieue Nord-Ouest 

Merd d’adresser votre dossier de canefidature (CV. - F>hotD - prétentions) sous r^érerKe 79I89./M, à HAVAS- 
CONTACT. 1. place du palais-Royal. 75001 RMUS. 


Nous sommes une société française de 
rang tntemational spédidis^dansdu petit 
matéri^ électromécanique de haute 
technicité destiné aux industries de 
pointe : informatique, électronique, aért>- 
nauUque et armement. 

Nous recherchons pour notre 
— il - Servioe Expert 

UN JEUNE 

INGÉNIEUR 
TECHNICO- 
COMMERCIAL 

De formation électronique, électroméca- 
nique ou éiectrotechnique. 

La connaissance de l’anglais ou de ralte- 
mand et une grande disponibilité pour 
les voyages sont indispensables. 

Ecrire avec C.V. dérai/lé et prétentions 
sous réf. 1131 M è BL£U Publicité 
17. rue Lebef. &4307 VINCENNES CEDEX 
qui transmuta 


Procédures et audit comptables 
Chef de senrice 

Une création^ structure outonmne pour les procédures et foudît comptable ou sein 
<f une DirecHM Financière, en plein centre de Poris, dons une insKftition gérant plus 
du nûl&ard. 

La décentreésotion qtâ s'est accentuée ces dernières onnèes, des systèmes compto- 
bles particulièrement complexes nécessitent que soit assurée, avec une plus gronde 
RabiEité, TexactHude des informations transmises à (o Direction Générale. Pour la 
goronHr s'est fait joir TobligaHon de renforcer le contrôle interne comptoUe et, en 
amont, l'organisaHon et les procédures comptables. 

Tout ced demondera beaucoup de savoir-faire humain dons une maison qui n'a 
connu jusquTd que le contrôle d'auditeurs externes. Ces derniers continueront toutefois 
leur propre tâche mais en synergie avec le service de foudit interne (4 personnes) 
dont est recherché le responsable. Ce poste est une opportunité intéressante pour un 
diplômé d'études supérieures, DECS, dans b trentaine, trovailbnt dans un cabinet 
d’audit depuis dnq-stx ans. Sa cancfidcrtwe sera étudiée ovck le plus grand soin par 
les consultants du Oéxnet CLEAS auquel H écrira sous référence 8589 LM. 


CLEAS 


A 

partes dv bon pifld... 

De formation supérieure (sdences politiques^.) plus un 3” cycle de 
gestion de perscmnel, vous souhaitez « mettre le pied à l'étrier > ou 
valcK-îser une première expérience dans un poste formateur, un 
environnement jeune et performent. Et avec des perspectives 
d'évolution de carrière. 

ASSISTANT A LA OiRECTION DES RESSOURCES HUMAINES, vois 
prendrez en charge les études juridiques et écononùques, la gestion 
de la formation, la mise en place de pr^ets (horaires variables, livret 
d'accueil...), les enquêtes, le suivi de i'expreseion des salariés, etc. 

Nous sommes un Groupe Itmiçais de sociétés pharmaceutiques et 
chimiques — effectif : 700 personnes - siège i Fresnes fbanlieue a 
Sud) — et recherchons de forts.» potentiels » pour faire face é notre j 
expandmi. 3 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier complet (lettre o 
manuscrite. C.V., photo et prétentions), sous réf. S/JFP/LM, é notre « 
Conseil Michôie DUCHER qui vous garantît toute discrétion. 




Raymond Poukân Consuhonts 

I 74, nw de la r édéraàen - 7S015 PARIS 


6, pbœ de la République Dominicaine 75017 PARIS 
MSMBte DE SrNTFC - 


Importante Société filiale d'un gra^ groupe 
industrie recherche pour son activité d'entre- 
prise à l'exportation dans le domaine de 
i'^ro-iodustrie : 

Ô^HEFiKnHUEr Réf. A 


Frmuatioa faagénieur lh6A ou Agro. 

Ar^lù nxtispensabie. 

Missiorts: 

• appui au réseau comoierciBi export dans la 
recherche et la sélection des pn^ets, 

• études préliminaires tecimico-éco no iuiques. 

• suivi tedmicO'CoauDercial et gestion des con- 
trats. 

Adresser lettre manuscrite, CV.. photo et pré- 
tentions en précisant la référence du poste 
choisi à CONITSSE FUBUCITE. 20. avenue de 
IXlpéra. 75040 Paris cedex 01. qui transmettra. 


@SCHENCK SA 

Wial» ftan^ia» rt*fn» g ro u p e aHamanri A» 
Tiï UTa rir«M>la rime la avwwuMrtfiltcatiwn 
d’éQDseniEnt w>Hii«ttw>i «n.. 

FUTUR 

CHEF COMPTABLE 

M w»cwwrfifl«<t>» âralrTi^By an»rfâ jji imoMjMfiuiMift 

acquise : 

• la capprahftè générale, budgéoite et 
analyiiqDe, y iss n 


• ll^ q ilMtT' *** ***^*^ *‘*^ ^* " 

BU..). 

• lerepanàigaieeclamBisoBmêieanSFA 

jiwimpuiBTO» rte I» lan j uft aüimiaiiria 

adispeDsabM. 

Ce qjécialista aminea une équipe de 3 pefsaonas 
cbaigée du Buin et de falabontioD de la 

mmpaMitft yjmii ato jHianpr IwinmimK 

iWe. l<nr<yaAmA iitfnnnBtiaR »n i«iy 

leel (type NuRlDif 3870). 

Le i.aivrinm âiuz déjà rhafattude de ce ou 
d'us {axxluit ônilaiie en tant qo'cutd de itaraiL 
Ueib de ao» adreaaac letoa de canddanue 
iminiiOTt ni C.V., p*»*» et [ w u i^m e dg sataoe é T 
aiWIJiaa ^ M - .^ni ir» rtii r ywnnri - 

U«AOINCSR-BP17-7B24DCHABtBO()H:ï. | 


r 


Chef des ventes 



ftease ^éc filÎMI -Un grand groupe de presse fiança» cBiployairt 2000 peraexs- 
nes, nEslîsnt un efaiffie d’afihires de de 800 müIiciQs de fiancs et éditBor pins 
d'une ringBzne de pubEcanons, soDbaiie renfbm et développer son activiié «ven- 
tes lu mzaiéro» et en t e di e i ch e le chef des ventes. Rapporani an reqxnsaMe dn 
départesxni , 3 aniae one équipe coroposé e de 7 inspecteurs régronauz dont 3 
appuie et coaaôle l’actioD sur le terrain. De phis, en étroite avec les difii^ 
lenB Dires du groupe, Sa fxnxr mission de concevoir et d’organoer des actioiispco- 
modoDndks a n p rés dn zésean de diSuion (maisons de la pcesae, kioaqiies...). Ce 
posm s’adxôse i un candidat âgé d’au moins Z8 ans, de fonnation commerdale 
snpâieuje, et jusiiSant d’une expérie n ce réussie de l’animalkm d’on lésean de 
VBOie. La lémunétation sen esseoodiemeat fonction de l’expérience et dn poten- 
tieJ du candidat reteou. Le poste peut dâioudier, a tetme, sur d’autres respemsri»- 
Btés an sein dn groupe. Etxire en ptécisant la léfifmice S/801QU 


GRAND CABINET FRANÇAIS D’AUDTT 


Nous sommes réputés pour la qualité de notre cfentéle et la 
variété de nos missions auprès d'entreprises de dimensions 
nationale et intemadonale. 

Dans le cadre de notre développement, nous recrutons pour 
PARIS. 

Auditeurs confirmés 


ÊxDérfence de 3 à 7 ans en CaWnet cTAucfif 

HEC - ESSEC - ESCP - lEP ou similaire. 

lüforrJ d’adresser lettre manus., C.V. et photo à Mtchel SA\ri02 

^SSlmo! vwc^. SAVET et associés. Z Hoche 

75008 PARiS. Réponse rapide - Discrétion assurée. 


SOCIETE DE SEBi'TXCES 
implantation nattionaie 
Tbdhnche pour son siège BOdal é 
SAGSOLST 




3, me des Gnvksa - 92521 NEIALLY Cedex - m 4747.11 JM 


LSe • L^m - Nms - Pats - Snadwoeg - Toaiease 


SOCIETE DE BIENS D'EQUIPEMENTS 

à vocation internationale, nous recherchons 




C’est pour seconder notre responsable DJLH. crae xM groupe 
et structuré reAardie «i jeune <becM ou 

psydMlesfa). tézomgattt d’uD real Intérêt pov fa fonction 

eoosisten à soutenir notre effort de fetfut em e nt de 
Mmmerdaux dans les nombreuses zegieu o4 noua somiMS 

atouts. S 

s vous êtes intéressé par ce poste, adressée lertie.C.V.. Ç 

oboto et pretaiitions a MrPuPORT, ^ 

mOUPE MAISON FA Wn i ïA l. K • 
rïïl aveone du Cateau - 59S42 CAMBRAI Cedex. 


1 BK 86 

DUT 4 4 a«a ezpértence TnintTnuTn 
OU équivalent. 

Poste évotutl£ 

Restaurant d'entreprise. 

Aecèe Métro OALLZZffL 

Adresser CV, Direction du Personnel 

CG8T-SAYS 

40, rue Jean Jaurès 

93170 SAOITOLET. 


Croupe dùmique français opérant 
au niveau ùuermâional recherche 
poursifiüaU U.S.A. 

miNGEMEUR 
CHIMISTE + MBA 

pour poste 

AOJOiNT AU PRESmeNT AMERICAIN 

Après avoir fait sa pretva sur le terrain en 
FRANCE, U sent responsable : 

~ éetacootdmationavecrEunpe, 

- du dèvdoppment da venta aux U.S.A. 

Large etqiérma industrielle et commerdale m 
indispensable. | 

Envoyer C.V. et prétenttora siréf. t06SJ | 
qui seront transmis par £ 


Wiwat WMuSA ■ (d rw cto LovtoiB 

rsoea p/uvs CMor œ 



Pour prendre lo dire^on d'un bureou d'études de 35 personnes et les activi- 
tés de ce service (réalisotion d’uniiès industrielles clés en nrtains, inlégrant les 
spéciolisotions tuyouterie, chaudronnerie, génie civil el électricité, en confor- 
mité avec le cahier des chorges). Vous travaillerez en liaison avec les ingé- 
nieurs d'études et le service montage. 

Irmnieur électro-méconique diplômé, vous avez une expérience d'environ 
lOons dons les études dTnstoliotions générales clés en mains et des connais- 
soncés dons les domaines de lo chaudronnerie, de la tuyauterie, du génie 
dvil et de l'électricité. Vous avez une bonne maîtrise de la CAO et du dessin 
isométrique. Votre autorité noturelle, alliée à votre sens de l'organisation, 
vous permet de vous imposer positivement. Lo cortnoisonce de l'anglais est 
souhaitée. 

Ecrire ovec CV sous réf. 1 8795 à CONTESSE PUBUQTE 20, av. Opéra 75040 
Poris Cedex 01 , qui transmettra. 






Vbus conceve? ec développez des applications spécifiques à partir de 
cahiers des charges élaboré per fes utilisateurs. 

Vbus possédez une formation supérieure, et avez au moins deux ans 
d'expérience sur m/nt-ord/nerteur. 

Le lieu de travail se shue à PLASIR (Yvelines). 

Nous vous offrons /'opportunité de participer à l’expansion de notre filiale 
Vèuiilifez odnesser votre carxMiture (lettre manuxrite, CV et prétenubnsj à : 
Mme WEBER ■ S/LEC - 69 rue Ampère - 75008 lAR/S. 


SVAVH I I m rshtitu- 
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OFFRES D'EMPLOIS 


REPROPUCnON INlEBnriE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D^EMPLOIS 



DIVISION AUTOMOBILE 


LE GROUPE LUCHAIRE 

proposeàun 


ingemeur 

SPECIALISTE DES TECHNIQUES DE MISE EN FORME 

DES METAUX ET PLASTIQUES 

- D'as^sta* son réseau de vente dans : 

• la définitkMi des produits avec les clients, 

• la détermination du niveau de quafité, 

• la vafidation lectmlque des offres commerciales. 

- D'assister les usines de production dans : 

• le ch^ des techniques de fabrication, 

• l’étabtissement des prix de revient prévisionneis. 

• l’analyse de la valeur. 

Ce poste charnière entre le commercial la production néces si te de 

déplace m ent s en utine et en cTientèle. 

H s'adresse à un ingénieur dpifimé Arts & Métiers, ENSM... 

La pratique de i'angi^ est indispensable. 1 

Lieu de travail : PARIS. A 

Adresser lettre, C.V. et prétentions sous la référence M.P. à fl 
LUCHAIRE r\\ 

Direction des Relations Hum8ir>es' | u-, 

180, boulevard Haussmann- 75382 PARIS Cedex OB. l-n ri 

GROUPE LUCHAIRE IT 


Hautes technok^ies 
pour ingénieurs de pointe 

tnteffigence ArtificieUe 
Réseaux de communication multiservices, 
Apfriications Temps Réel, 

Logiciels de base,;Génie logidei... 

5 domaines de pointe, 

5 opportunités de concevoir et développer des logicieis au 
sein des plus grands groupes sur des projets d’envergure na- 
tionale. 

5 façons de rejoindre les jeunes ingénieurs (fAPSIDE 

TECHNOLOGIES. 

X, Telecom, Supelec, Sup Aéro... Débutants ou déjà confir- 
n^, saisissez cette chance d’acquérir une expérience multi- 
ple et de très haut nhreeu dans un environnement humain 
varié. 

Adressez votre dossier de candidature, sous réf. AT9, à 
Catherâie SCHMITT, 4 rue deBalzac, 75008 Paris. 


nUlôQBlxs» 

BTlWtagfMrimHH 



DfFOBTANT QtOCIFE INDUSISIEL 




tedMfcbe pour PABB 



JEUNE RESPONSABLE 
COMPTABiLiTÉ CUENTS 

ET 

SERVICES GÉNÉRAUX DU SIÈGE 

Ea edlibantk» avec k diieclair da scniOGf oûBiptBbkf 
3 devn, me m» é^pe de 7 penaanet, awrer k gestka 
iaformatîiée de l'euembie dee comptes cuents 
(1.500 pe rs o m i e i cnfiiea) Piainrii et étrugers, le ssivi 
■Bslytîqiie fioucier iTiui échantifiaB test (Tiiiib ccâteiue de 
ctieats et k rereamabOHé dm Services Géoénox dn Site 
(180 peno an es eovinc) avec la aetmtdi d i wna qui 17 




CHEF DES SERVICES ' 
COMPTABILITE ET FACTURATION 

280.000 F PARIS 

Constnietions électriques 

Une Société fiancabe (C.A. 1 20 M.F. • Effectif 600 peisonnei). filiale 
d'un groupe industnel et qeécialisée dans la fabrication de matériels 
électriqiia et mécaniques de haute précision, recherche UN CHEF DES 
SERVICES COMPTABILITÉ et FACTURATION. Sous l'autorité du 
Directeur Général et en rapport avec le Directeur Financier du Groupe, 
8 sera chargé de la comptèbHité générale jusqu'au bilan et de la compta* 
bilM aralytique. Il sera responsriile des ifwentmres urine et de le 
valorisation da stocks. Il ét^lire les prérisions de trésorer i e et 3 en 
assurera le suivi. Il devra étabiir mensuellement da talsleaux de bord 
degestioa II surveillera la facturation. Il assurera tes rdationseouranta 
avM tes banqun et l’acéninistretion fiteata. Il sera responsriite de te 
paie du personnel Siège. Il animera un servîea composé de 6 personnes. 
U aura, après analyse, è rettefiiMr da proeéduns adnrnéstretiva et 
eofflptabtes et à veiller à leur applicatkm. Il sera dtargé de le compta- 
bilité de plusieurs paha filiala. Le candidat retenu, igé d'au moins 
40 ans, de formation type ESC option Finanea-Gesiien. ... 

possédera impérativement une dizaine d'annte d'expérience aequia 
dans une fonction semblable en milieu industriel n il justifiera d’une 
expérience léusrie dans la mise en place d'ufw comptabilité analyti- 
que cusinei. 

Ecrire sous référance 787/M é : 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. Oherétion asnirée. 


UKK BANQUE PARISIENNE rawmmée pour k qualité du 
service rendu à une cfientële exige an te d ' entreprise et de particu- 
tiera recherche 


JURISTE 


peur prendre en charge au sein de h d te e ction juridque les «ecceurs 
œncencieux et secrétariat ctes sodécés. 

De solide formation juridique (matoise minimum) 3 s’esc, au cours 
ÿ S années d'expérience (en cabinet, entreprise ou banque) spéck- 
Bsé dans te co mm er ci al et le «frioit des Il connaît h 

comptabilité des entreprises. 

S a perso nnaBté, sa rigueur et son sens des responsÆcés hil per- 
mettent de s’imposer auprès cTinterloaiteurs de haut niveaa 

Merci de nc^ adresser CV., photo récence et rémunér a tion 
actueilesous h réiérence 510025 M (à mentionner sur Tenveloppe). 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
1 15, rue du Bac - 7S0Q7 Parte 


Pour toa g— g hat a vo ir bdb »«■»■ * foneatiaB 
oom|Mble de baa (ESSEC, DUT, BTS...) et ase 
pftmilrf e^érisnce snnüaire d^rae dorée seffissote pour 
avoô aegoM k ms teke da *»**"^t»*« modenia de 

flCItiQD 


ANGLAIS COURANT SOUHATIE 

BELLES PERSPECTIVES D’AVENIR PCXJR (XH 
REUSSll^A CE POSTE ET ACCEPTERA 
LA MCffilLTlE GÉOGRAPHIQUE. 


Envqyer CV. détaillé, kttie 
aanuerite, photo récente et 

w rtUaiir î tma an 

KBCrataneat du OOMES, 

19. me de k Faix, 75002 PARIS 
(i«r.2622). 


DSCRÉnONet 
REPONSE ASSURÉES. 


èançaise dlfi mponare groupe américaèi 
letheitfie:, pote tiie diite (k 6 moê nsri^^ 

Biochimiste 

PARFAiTCMENT BlUNGUE ANGlAiS 

pour effectuer des 

TRADUOKWSANGIIAIS-FIIANÇAIS 

de fkte tednques 'Béactte et Consoni^^ 
te pratique de k (tx^ aratt un atout pote assurer le 
tialternert complet des doster^ 

Moti (radreser votre onddaDjre (ietne mari, CV., photo 
et préierrionsi sous rêféience 8 1 73 à : 


etPUbHdté 


ZrueMarengo -75001 PAfiRqui ua ii M ne u ra 


ORâAMSIME SOCIAL 
A STATUT PRIVE 
fil 000 tMTSDnnM) rachacha : 
DEUX AUDITEURS 
■aOWAMATKMJS 

- SVSTteE 

- ANALYSE BT PnOORAM- 
MATKIN 

Cm r sBpo n i s bl M da haut nh 
veau, da formathm tepéniais ou 
équivalanL Juatifisront d'wia 
larga pratiqua informatlqua 
dans IM domatMa MteuSa. 
la dawon t : 

- AucStsr ta bon fbnetionn^ 
mant d'importante oantrae 
BUU. (OPS SI St IBM (SOS X}, 
travaillant an tsmpa lésl st 
aem basM da donnaM IRIS. 

f*ron»euvair las amdliam- 


an pisca st rudVaadon dM loah 
cMs at matéria to da cm emt- 
trsa. 

Cas postM sont a pourvoir * 
PARIS. Una f or matio n confié 
«antaira psut eu* aaauré*. 
Ecr. MUBlamraso 
LE MONDE PUBUOTÉ 
5 , rus da Momtaeauv. P«na- 7 « 


ERIN 


uuirsiES 



Ecrtr* avau e.V. s/fO^SOe b 
AXIAL PUBUCTTÉ 
27 , luaTahbout, 

76009 Paria, qte aanmaBn. 




so criiË 

iBclMKhs pour Paris 

ONfflGÉNIEOR 

O’nOOES 


gua aac da toute teoen ea* 
e ai d iala. Pw da pka am> 
pka déak. prika d'éer. à: 
MwiaGould 

An^e-Evopaan Study 
TouraLtd 

17 tel Houa-StegPtoee 

PaheaStraat 

LOfEXMSWIEBAS 

(AnritanaL 


nwos - LYON • icw- vaux 


- WW par f a b a ni — ■'nanna 
daroanwnd. 

MaiW d’alu e.V. dMM 

iSiSolfie TO MTOaL 


■^4 ■■ r- 


esponsaUe comptabilité générale 
et foumkseurs 

Sotiété de communication — 500 MF de CA, filiale d'un groupa 
intemational — recherche pour te proche banlieue Ouest, son 
ResponsaUe Conqitabirité Générale et Foumteseurs. 

Rattaché au Directeur des Serviess Comptables, H encadrera 
une éqidpa de 6 peraoniras et sera chargé de trOter le 
comptabilieé générale, de contrôler la comptabilité 
fournissaura, d'élaborer les comptes de résultats, te bBan et 
t'annexe. 

Ce posta conviendrait è un pratiden confirmé de ta 
corrmtabiBté sur gros Système biformatique, ayant une 
expérience de te comptabilité anglo-saxonna et connaissont 
l'anglais couram des sfteiTBS. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. photo et prétention s , 
sous réf. 3827/LM, è MEDIA PA. -8, bd des Itafiens- 
IBOOZ PARIS, qui tr ansm ett ra . 



lA VUE DE VmcatNES 
(Val da M en a) 
RSemnE SLR TITRES 


Adrsasar eamSdada* at 
ewrieiAm vitaa ddttiW 
èMenriaurlaMairs 
HBlaldsVBte 
Sanriea du Parsonnat 

•eeoe vmcENMES csdaoi. 


iTHVÏiÏÏHl 

imrn 










36, nw dM ËBOtaa, 


T 4 L K eO-OMIT-ST. 




bwniM da la Commuilcadan 
(prasaa, audkwkusL ralatiens 
putaSquaa, pubSdté), pour t*ae- 
cupar plus pardeuMramant du 
aaeMur da la pteteehd. 

Adraaaar caneSdatura è ! 

S.GJ». 

1 3 . avanua da rOpéra, 
76001 PARIS. 


1 


* 



CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d'emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Hera/d /"r/bune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux :10 F 


BON DE CORMAIK « Emploit Cidm » MmAio 


Prénom 


Arfaw**» 

Codepostal_^ 

Noné)F8 d'exemplaires . 


X 11 F katoda port hdial 


Conmaade à Mn parvodr awae «otK rtrieoMt M Maode. Swriea de ta vawa M MBffo 

À fdedaltaiMilSdZT PARIS CEDEX 09 

Matra oflopHiida wa pmîBtad dam te pia ta^ dAh 


•J* 





















Was. bnn rtnwnM*. à tOMs 
IM Français svsç ou sono 
diplOmo. OomandBz une 
doBumontatlon sur la 
rovuo apdeMMs- 
FRANCE CARRIERES (C 1S). 
ap. «02-09 PARIS. 


'représenta tiôn 

e ma rTâes^' • 


REPRÉSENTANTE 

BB sns. adriousM féldra nc aB. 
eh ar et w plies itible. V.R.P. 
aeelwsivo, rdsion parisisnns. 
Ser. Mua la n* BBZS , 

LE MONDE PUBUCrrÉ 
B. fus da Mormeasuy, Paris»?* 


Canadien (Torioina fronçaiM 
tabitor» VANCOUVER, cherehs 
raprdsarrtation neur maisens ou 
sittrsprisas francsicea ddolnint 
axporforvars to OUVAOA. 

Sers A Paria 
du B au 10 novembre, 
eentaa au 46-07-9««36. 





ie des 


**• ü- 

WM ur** 


TW!» 
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SCX:iÉTÉ FRANÇAISE DU CONTENEUR 
CONSTRUCTEUR FRANÇAIS DE CONTENEURS 

tX3NT l£ SÉGE SOOAL ET L'USWE 9QNT A FBGMES (NOM)) 

ET U DIRECTKM COfyBMEROALE A PARt&lA DÉFENSE 

nadMfChepour 

(«I Rieileur service A sa ctoitèla 

RESPONSABLE APRÈS-VENTE 

EncûntBstpsrmsrHrMdWMtaclisneNs. lesnipsmaiesatl'usÉie.assndiargaissamee 
sprêDirentt et le «enta des pièces de rechange. 

H a un e x c elle nt pioH da «endatf , eeeoeié è une form e tion tadmiqua au une a a pErian ee 
réuesia dons lai domaine «oisiL H eet rattaché au Oiraclaur CommereM. 

Autonomie et déptacamarM fréquents néeeacitent uD aéra aigu da ta dapanfeacé et de 
rorganisstiocL 

Angtais écrit et parlé indBpaneabto. 

Dispontaflhé rapide souhaitée. 

Merci d'adresser C.V.. photo, tactra manuecrfte at rém u néradon aetuefla à : &F.C 
è l'attention de frP TOUZABD. ZJ. da GrwraiBi Isa Gi adee. 69760 mCNIES. 


2 S eni, trilDglie an glaia- i— CnuL^ SQp£rieUteb 

flOnStiOB OOD&Berce i w* e *T> u ruui»l 


• Rediada poate aeraict markeds^ eamBaetal» 
laïuucjüoe daa m»*»»** 

• Dtgwiibk daaits et prête èagyagec. 


Eerfre aOBt B* 3197. Jb .Voade PabiicitL 
S, foe de MostteaeBy, PARlS-7*. 


HOMME DYNAMIQUE 


REPSÊæP^TATION DE PRODUITS 
EXCLUSIFS 

I^xif secteur 

ASffi-PACIFIQUE. 

TéL : 78-44>24-30. 


JJL 30 ane. Oeuphave CNAM 
e o i m flle de eee ü on w oeniee 
tte. «9- T«l. : 4S-04-67-O9. 


J.H. 28 ana crwr eh e wiudoi 
da comptable a/ Mdonnatique 
ou oomptabiBtd à inferma ti eer. 

Eapérianeee. nirnnntila 
immdfliat. M. WET2EL. TA. 
46-98-66-40 eu de 9 h à 
te h: 46-63-14-44, p. 1424. 


fiESnON* FORMATION 


Rdotaent en Ems^w- haHQ 
Rance - USA - AiioniB7« 


A vendre Shnea 1307 S <7 ev). 
annSo 78. 86 000 km. csrbure- 
tstd double eorpc, auteredla. 
leet. eaeaenae. e n abcouitord 
longue portSe. Prix 7 600 F (A 
ddbattrel. TA. : 39-92-07-62 
(MTèe 20heuree). 


Riv. C.V. A t.C.J. 22. rue , 
niiMiiii rairijr ■. 76011 Pada. Vanda Chroén 17 R Diaaal. 

' 6 ev. 6 viM aae a. 7 300 km. an- 
née 66, love-gleea et aee. gL 
AR.. paéinira métal. * vernie 
bleu remantiqiia, Biègea ilrap 
grie dair, éq. radio, état inn 
peee. Prix 60 OOO F. TdL : 34- 
16-86-88 aprée 19 heuroe. 








SECRêTAIRB COMMER- 
CtALE ADMINISTRATIVE, 
aearal. eentaete là., eeût dae 
BWHtea, reaponeabBitéa, raeb. 
poate stéb. TS. 39-81-71-68. 


j.F. DSinoué bH. angL, tfipt tra- 
duc.. axp. aeer.. eh. poera 
treduetnâu aeméi. m i-tempe 
Peria. TéL : 46-43-82-26. 







! "f. ' l "i iB 


ILMMC38AWB 

COMPTABLE 

expôumentEe 

18 em ai^édetwe. eomptab^ 
tité bilan Inclue, déelara- 
UenA pelaa. bde u ierta. b udget. 


HOMME 36 ans. TRILINGUE, 
snsr. du vtryegs. 12 ans activité 
ABS DU SUDCST ET MEXIO UE 
■ouhaite axptonor arra- tarrein 
et apthudrx». Etutlie toutes 
propoBiiiorta commerce ou 

R, P. Értamot. a«K]rt, voyage. 
Ecr. a/n- 3.175 » Mbn da Ppb. . 
wrvioe AAMONCEB CLASSÊSa 

S. rue daa taSmm. 75009 Parle. 



OU Arqbbita 
nmel riiiii|iialilfi 
dana graruls amreprlae. 
i^ROUgT.3 9 9 4 89-12. 


J128MS 


aaeteur Rduatriel 600 para. 
Rattaché BU Obeetaur dae 
niwamarea Hiimninei rh pntiîa 
mstirani peur aaeondar n- 1 
dana Isa demainee auNanta : 
Racfutemant. Suivi daa car- 
tières. Elaboietion et ga et ie n du 
plan da formation. Da préL 
Parie eu prêcha banL Noid 
Peur 1*' eonteet. éer. aa 
n- 41.963 COPAP 39. rua da 
rAiveda. 76008 Parie, qui v. 


JEUNE FEMME. 27 aiw. 

8 ans d'araériarwe piareeaion 
naMe, oeetdMnt aecueHament m 
pesta dam la gaetien du par- 
eocmel avec aaerétariat at rala- 
tiena ctiantâla depuis 4 ans, i»- 
tiona dTnfomtaiiqua. 

recharehe 

B t TUAT iO W P’AVEIjim , 
dana poaia A TaaponaabBté i 
aarvies du panowtal 
telatione biDliquaa. 

Disponibla après préavis. 

Eer. a/fi- S 624 la Monda 1^. 
awvM ANNONCES CLASSEES. 
B. n« des ItaKana, 75009 PariL 


CADRE FINANCIER 

PoaaédatiT aoiida expérience 
cemptabBné gseiion hacal. An- 
cien audit Buprèa goupaa ESCP 
angiaia, 66 ans. maie prtdU et 
aaprit jaunes earaet. Pragmab- 
que at dynamiqua. cJiareha 
-posta tempe compiar ou oartM. 

EEr.BOusIaR-S 16B. 

L£ MOMTE PUBLICITÉ 
5. n»da M untiaa auy. Patla-T' 


JEUNE FEMME CADRE 
SERVICE 


MAITRISE DROIT 
DES AFFAIRES. 25 ana 
dynorroqua at voiocnaite. 

Anglais oanvnatcial 
at üricSqtm Uu. écrit. païUD. 
Apiee Bvué- aftacbé aéjotjr A 
rétrangar 4 t SUU m mu» atagsa 
darw An port a ntea unt repriaa a 
an France, éiudiaralc towtaa 
propoa W ena POSTE S TABL E 
dans aa n n c a juridi^ni offrant 
poaoWirté d'évolution. Accepte 
fcematien eompiémanioira. Eer. 
n* 18 660 CONTESSE Pub.. 
20. ev. Opéra 76001 Peaia q. P. 


Etudiants .cheretwnt trcvaut 
«vara : AféNAGE. GARDE, LE- 
ÇONS. etc. Aaaeciation proiaa 
tanta IntarunrversiTaira. 33. 
ptea Mm^an. 43-26-77-61. 


J.F. compraWa 1 mois ai dami 
aoB. aaiBia éifomu, eh. nk-tpa 
eu part. T. 46-77-38-74. 


2 PIÈCES SUR JÂRDIB 


48 mF, baleon, tout uu ii fe r t 
Téléphona ; 48-44-SB-C7. 


BD PORT-ftOYAL. Sud. Béa 
bal iiian. tt eft. gd at erigin. du- 
olK. Béa calma, a. bna. w.-&. 
ara. 660.000 P. 48-66-8 1-69. 


OFFICE INTERNATIONAL 
raeh. peur aa dlraethm beaux 
appta de atandéng. 4 pléeaa 
M Blua. TéL : 46-26-18-98. 


PRDS. LUXEMBDDRG 

Vw^ 1 10 m* 4 tarraaea 
AchAta Rhra Gauche 200 mP. 
Téléptona : 47-03-32-44. 


ST-FRANÇOIS-UnER 

S piéeaa. rénovation luxa 
TéM^iona : 47-03-32-31. 


VANEAU. 66 fh* 
brun, téoanc. aéteor 4- chbra 
> CTAGE, BALCON. PARKING 
6ARBI. 48-67-22-88. 


Front «éa Samo, goaig r a n a d e 
2 pooB. vue. stand. 760.000 F 
Téléphona : 42-60-51-08. 


9, rue G en ne ra n. Studio ét, 
aaCv ehff. oanv.. bruru parrau 
238.000. Viabaa es jr. 13-17 h. 


CaiGY. ORÉE DU BOIS, vda 
F 4 dérta réridenee colma. piéa 
toutes ccan me Cfté a . elair, anae- 
iadléi. wa Béa étandLia. com- 
prenant : antréa. caUiu’. eus., 
afrour BV. baieen. 3 chbras. 

a. da bna. nomtaraiBr pla- 
eardcy cave, parlürtg eoua aol. 
400.000 F. {Prêt caaaibis 
50.000 F.) 

TéL 16(11 30-32-00-83, 
après ISbawras, 




ÉCHANCSRaIS baau mas 
prevsnça). 20* d'Avignon 
CONTRE appartsmant Paria 
GRANGE - 24. n» da Pontciaa, 
7B00S. Tél. 43-29-31-84 
auancBhawes. 


UBREDANS7AHS 

TrocMléro. atatarba 286 m* 

BUT S^ta. 2.600.00 + 9.000 > 
76 m. LAPOUS. 4S-S4 28-66. 




Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


ÏÏi]?; 


SARL-RC-RM 
Csnatitution da Soslétéa. 
Démarchas at tous a anri e oa. 
Pui ma nanc a a t éléph o té fsur 

43^17-50 


BUSINESS BBBO 

L£ Ca^E O' AFFAIRES 
pcv antraprandra è Paris 
DOMIQUATIONS 
avec aacréiaria: portagé 

(1)04500-55. 


Vpbb adpwaa eemmarslala ou 

SIEEE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 

CONSTiïUTIOEI STES 

Prix compétitifs. Détale rapidae. 

ASPAC 42-03-60-50 + 







: Y.', 

TELECOMMUN/CATIONS 


MINISTÈRE DES P,T,T. 
direction générale des télécommunications 

RECHBRCHB 

ERGONOIVIE 

doctorat TROISIÈME CYCLE 
PLUSIEURS ANNÉES D’EXPKUENCE PROFESSIONNELLE 




■ If. 

pta*: 

U F^iixara’ 



J'jsyèiéi 




des teraunaiDC des poites de travail, etc.) 

Bramgi- diif Ti calMn Taae^ptéO ^ ^ 

M. DUBONNct CHRISTIAN - MÇSgTteE^ra iVrT. 

SESVICE DU PEBSWNIX - 2^ AVENUE DE ^GUR* 7S700 PARS. 


BANQUE LOUIS-DREYFUS 


ftraHrfb4UaK2.iPEUIUBPIttYRgCTAlAlANqtffAW«aiaiAM^ 

recherdie 

exploitants entreprises 

Gasse V-Vl 

ayant 

- une îonnation supérieure (CenUaie ou Grpde Ecole de Gestion). 

- Tou 4 ans d'expérience réelle de rexploitahon (moyennes 
cn^prises) clone bonne connaissance^ operaüons sm i et™er. 

- uTe^tole moüvaüon pour une acüvité commerciale et une bonne 
sensibilisation au risque bancaire. 

Nous recherchonsdes candidats rapide^nt«fap(ables,wlu^ 

no “ Xns à terme des possibüités ^ ^ans 1 exploitation 

domestique mais aussi inlemalionale et financière. 

v maniiacrite âvec C.V. détaillé, photo et prétentions à la 

de 1. BANQUE LOUIS-DBEÏFUS - 6. rue 

Rabelais, 75008 PARIS. 






1 1 1 1 Hiriwrh#ilf»'aHk*àtfa.t 


Prafasaiannalla publicité 
grgaaa. la eh cr ch a budgets au 
iraval aana prana. 

TéL : 45-89-83-6a 


JOURNALISTE 

13ANSE}9^l8NCe 
C finaia ra M i h nca h i l i Téti i radie, 
étudia tbutaa prepoaitfena : 
praeat. cemmunicatien. édh 
tien. Tél. : 48-89-08-81. 


propQsUions 


vous ÊTES A LA RECHERCHE D’UN EMPLOI : 
SAVEZ-VOUS QUE LA GRAPHO - 
PSYCHOLOGIE PEUT VOUS AIDER 7 

Une berne analyw graphp-paydielogiqua vous aiciara A vous 
présantar pius fa ci laman i chas w etnpleycur potanbel — ou 
vous parmat tra da «eus oriamar vers des domansa plus an 
rapport avec von proN. 

Demandez tans mpapamam nova formulan d'analysa. La 
co n fid a utial ité la plus tonia «eus wi garainiB. 

Ccf h raz eu t é l Ap t ionaa an «eus référant A catia wnonca. 

ORAPHOLOGE ET COMMUMCATION 
9. place dis Tamas. 760 1 7 PARIS 
Tétéphona 1 ( 1 ) 763-63-32. 


formation professionnelle 


Formation Professionnelle 
d'Analyste-Programmeur 
en 7 mois » 1000 h. 

sur 30 mens et gros système ISM. Mveau requis : 
BAC et assimdés. Assatance au ptacement 
Entretien et jillKtion sur FIO.V. CréiM etudent 100 % 

Cenfce a^ée par ERICSSON 
Centre International ifEiuOes 
et fiN B ia tio n Pr oiessiun neMfl en infomtatique 
ic ^ B 11. r. Ce la Gaie - 94230 CACHAN 


FOUR MIEUX MAITRISER LES NOUVEAUX MEDIAS 
ET OPTIMISER VOS BUDGEIS DE COMMUNICATION 



1’*ferBa da v«its A PARIS 
ra c har ch a teu» epp ar racTta ms 
KAUBAHON RAPDE 

ORPI- 4543-73-73. 



Informations sur déférante 
leoamorts A kiuar. du eturfio au 
8 P., de 2.000 F A 10.000 F. 
ggalemem échangea potaiblaa. 
frâis rw a emmaa ni apanea ni 
marchand da llatsa, mais une 
aBBCCiation asne but hjeradf | 
Tél. A.P.P.E.L. 75 
42-60-22-30. 


RASPAB.. dans très bal bnm. 
plarra de l. 8* ét.. aæ. Très gd 
appL PafaK état. 7 P., eft. 
2 a. da bna. 18.000 F + eh. 
SEGECO. 46-22-89-92, nwtm. 


' non. f nieiiblees^ 



CESCE 




JS. 24 ana. létieuw. BAC A5. 
avec une année fféooia Ubra. 
g W é chée da praoaa. licanca phi- 
iBae^Ma. maîtrisa philosophia. 
DEA de p hi to . niveau DEUG 
peur antréa ieanca da pcycho 
gMqiiB, eh. «xnpiùl mt-tamps 
eu 3/4 da temps dans maison 
éMon ou dans N pubidtd. 
Etfira soua référ. 4 710 à 
P. UCHAUD &A.. 10, ma Lew- 
voia. 79063 PARIS Cedsi 02 
qià transmettra 


PROPOSE TROIS ST.AGES PRATIQUES DE DEUX JOURS 

1 — NoDTEABX 61 nOmdki mmmmiîmrîfnw i FmtW fc 

si». Mardi':] 6taer«reâ‘22)uw 

2 — I Sirfli»Briaa étt fxt&x liraUt riaix luu t^f Jm mm. 

O^DlC&tMb 

~^MinBSSaB>aaté2fJupirJ98& 

3 - Uriàèûd'atfariiL 

Afiudî 4 0 merernb 7 Æfrier 

CENTRE D’ÉTUDES SUPÉRIEURES 


n, 3?eDQe Victor-Hago, 75116 PsriE. TeL 47-04-33-7R. 


JeumaSata du Réonda 
chercha A louer 4 pibees 
darM Paris ou banlieue Ouest 
Ecr. sous le n* B.B27 
L6 MONDE PUBUené 
B, rua da Monttasauy. Part^7* 


EMBASSr SEEIICE 

8, Bvarkw da Measbia 
76008 PARIS rsch. 
an location ou A l’achat 
APPTS DE GRANDE CLASSB 
pM CLIENTÈLE ETRAN- 
GERE. Corps Diplomatiqua at 
eaAw da Stés AiMiinMfonalea. 

T3l.:4&02-7843. 


Pair la panonnal at eédtas su- 
pérleura, bnperls.'ita O hatv- 
çaisa é l a c tr o i un ue rach. «n ip- 
cation 2 A 6 P., atudioc ou 
pe n^ lP M Paris at sm anvaqfi s . 
Téléphona : 46 - 04 - 48 - 21 . 

(Région parisienn^ 

Etude chercha pour CADRES 
vHtas ttae banL, loyer garond. 
1 1 } 48 - 8 » 09>68 - 42 -S 3 - 57 -C^ 


Secrétariat, tél,, télex. Loeadoh 
bureaux, lowtaa démarchas 
pour conetiTution de aoeiétéa. 

ACTE '43^8-77-55 


VOTRE SSE6E SOCIAL 

TÉLEX SECRÉTARIAT 
DÉMARCHES coNsrmmoNS 

ASECQ42-94-S5-28 

STATIONNEMENT AISÉ 


MICHEL BERNARD 

42 , AV. VICTOR-HUGO 

45^2-1343 


vM^wi 


166 m*. 380.000 P. 

300 m>. 540.000 F. 

PARES 16^ 

150 rF. 290.000 F. 

PARES 12> 

ISOffl* 4- 60 itF 180.000 F. 

PARES 19^ 

200 1»*. 100.000 F. 

PORTE QE eEKTILLV 

680 itF. PKa S80.000 F. 
160 m*. PKG. 100.000 F. 

HAÜTS-DE-SEINE 

ASNIÈRES. 90 m>. 108.000 F. 
DEFENSE, 180 m’. 168.000 F. 
SUnESNES.124nr. I6O.G00F. 
700 <n*. ENTREPOTS. 2S0.0OO F. 



RUE PRINCiPAlS 
L£ TOUOUET.. 
TéL : 21-84-60-82. 


Locations 

ODÉQN LISRÂIRIE 
MICHEL gERNARB 

Tétéphona : 45-02-13-43. 
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LE CARNET DU 


Mariages 


- BCalrieeJEANetOllvicrBBUE, 

ont la jok de tous fuie part de knr 
meriege i Aiz-ea<Pio«eace le 9 nw ei ii- 
farel^. 

1, boulevard L-rGamana 
13090 Lqnes. 

17, avenu de Saxe, 

69006 Lyon. 


Décès 


- M"* Henri Gaxanx, 

■ea^OQse, 

, M. et M* Raymond Hauler, 

Pmwiii , Enây, CaroUne et G6nl* 
dinei 

M. HiieiTy Cazanx, 

M. et Patrick Masaon, 

CSuiioae et Tbonias, 

MS enfants et petits-cafants, 
EttontelafamiUe 
oaL la tristene de iairB part da rappel i 
IXeade 

M. Henri CAZAUX, 

le 31 octobre 1985 & Paris. 

La c 6 p6n Kn iic reUgieiise aura Uea en 
rdgiiae Saini-Piene de Cootena (Gen). 
le Derffi S novembre b 1 1 henies. 

Cet avis tknt fieu de faoefart 

124, boulevard P6raire, 

7S017PBiia: 

1, ru Lavoisier, 

7S008 Paria 
23, allée des Jaspes, 

97400 Saint-Denis, la Rénnioii. 


- M. et Jacques Dncbéne, 

M. et M** Bernard Daebêne, 

Le docteur Micbel Broeud, 
cm la «toMt— ir de faire part du décés de 

Ckthciiiie DUCHÊNE, 
docteur eu médecine, 

diquru en mer le 18 octobre 1985 8 
Fige de vingt-neuf ans. 

Un service reti^eux sera célébré le 
9 novembre 19858 10 b 30 en relise de 
Snint-GefmtJiMD-Laye. 

Cet avis tient fieu & fairoptrt. 

14. dté Ibn-Sina, appartement 12. 
RabeâÂgdal (Maiu). 

16, me Félicien David, 

78 1 00 Saint-Genitain-eii-Laye. 

3. me dn Pr ci feawnu>Jodet. 

23000 Guéret 


- Les familles Hababou. Assal, Bd- 
hSche. Saada, 

Les familles Cdwn-2^anfi, Sdomcxi, 
Cbaouat Pariente, Berda 

Et la communanté israéUle de 
SavigiqFeorOrge et enrirons, 
ont h douleur de faire part du déoés de 


Maître Cbariea HABABOU, 
avocat au barreau d*Evi 7 , 
préiideot foodaicur 
de la communauté isiadite 
de Sarigayeur-Orge et envi r ons. 


Les obsèques anront lien le 4 novcnip 
brel98S. 

Rénnioa 8 la 
cimetière de 
15 heures. • 


. porte principale du 
Thiais-Parisien 8 


- Ou nous prie d'aoiioiicer les 
obsèques de 

Yvonie HAGNAUER 
(1898-1985), 

dievaliBr de la Légkxi dlmmenr, 
commandeur dans l'ordre 
des Pabnes acadéniiqoes, 
médaille dea Justes en Israël. 

Les obsèques auoiit fieu le m e r c r edi 
6 novembre, 8 13 h 45, au ctmetiêre de 
Trivau, i Meudon. 

De la part de 
Roger Hagnaoer, 
son époux, 

M. et M"* Eveil, 
ses frère et belleF«Enr. 

Les anciens et aockmes de la Maisoa 
iTenfafns de Sèvrea, 

•Ses amis. 

(Lim le Mmide daté 34 novembre.) 


- MarmOaire Lévy-AbégnoU, 
scp^xiuse. 

MariiiK et Céline, 
ses enfants, 

M. et M* Robert David, 
sa sosor et son bmi^rète. 

Le docteur et M** Jules Lévy- 
Ab^noli, 

900 firère et sa belle saur 
et lear enfants, 

M. Marcel Lét^^AbégnoIi, 
sou frère. 

M. et Mm André Wolf, 
ses beauxwents. 

Les fanulles Khinder, El-HaSc, 

Les parents et amis, 

ont la doolear ^ faire part de la mort 
bratakda 

doeéem- Gabrid LÊVy-A^GNOU, 

survenue dans sa dnquante et untème 
aimée, i stm domi^, le 30 octo- 
bre 1985. 

On se réuoirB au cimeüèie de Sceaux, 
174, rue Houdan, le mardi S novembre i 
10 b 45. 

18, me Qnesnev, 

92330 Sceaux.' 


Pompes Funâbres 
Marbrerie 

CAHEN & C’ 

43 - 20 - 74-52 




— Frédérique Maai 
a la douleur d’anoancer le décès, dO n un 
eancer, de sa mire 

M aigucfite EstherMANl» 

néeBslAI^ 

■urvena dans sa soixante-seixième 
année, le 17 octobre 1985, date a nnlver - 
sure de la mon de son ^xmx tendra 
mental 

Arthur Mdochë MANL 

Cette aanoioe tient lien de ftirei»rL 

93.niedaRoclier. 

7S008 Paris. 


- M- Renée J. Maillet, 
sn épouse; 

Le médecin principal et Glande 
Rouquette; née MarieJos^be PuDes, 
Scs petio-eafants, 
Scsariiè i e-p etim enfants, 

Les fimilles Kampmaïui, Cxilland, 
Bertëi et Maillet, 
ont la de faire pert da décès dn 

doctesr Jacques MOINET, 
oCTicier de la Légioa d’hoanenr, 
officier dn Mbite agricole, 

survenu le 26 o ct ob re i Fige de quatr» 
ringt-rixans. 

La rdigiease, eâébrée le 

mardi 29 octobre en l’église Saint- 
Etienne d’AiaenJU, a été sume de 
FinhamaiiaB an de Sain^ 

XandiB. 

34, me dn Havre, 

17590 Ai»«a-R£. 

10, avenue Gcoigt.s Cteiueincuin, 
40160 Huenth-eii^BonL 


- M. Antonie Perrin. 

M. et M** Antoine Robert, 

Emilie et Ségolène, 

M^ Edger de la Fouteadle, 

M. et Mm Louis Perrin, 

M"* Maiio-Aiitaiiiette Perrin, 
ont la tristesse de ferre pan dn décès de 


M* Friuçoiee PERRIN, 
néeMoriqwBknt; 


snrvean le 1» nov em bre 1985 dans sa 
snréanle-dixièine nmiéfe 

La oéréiiKuie rdigiease sera célébrée 
le merc r edi 6 novembre 8 13 b 45 en 
F^fiae Notre-Dame de Cfignencouft, 
place Jules Joffiiii. Puris-l^, suivie de 
Hnlnimatiao au caniBtière de Mcntnum- 
tre. 

Cet avis tient lieu de faro^nit. 


— On nous prie d’aonouoer le décès 


de 


M-» André Vm, 
née ABee Léon, 

sur ve n u le 1* novemtHc 1985 dans sa 
quatre-vingt-hnitième année. 

Les obsèques oit eu fieu dans Fiati- 
miré. 

E>e la pan de ses enfants, 

Janine et Mkhd PhUîben, 

Mylaîiie cl Roben Weill, 

Smooe et Antoine Veil, 

Lise et Jean Mansk». 

De sea petit»«sfaats et arrière 
petitMoifaiiis. 

Cet avis tient lien de EsiminrL 

23. me dn Laos. 

7S01S Paris. 


Remerciements 


- Mm Sébastien Leste, 
née Christine Courrégé, 

M. et Mm J, LoMe. 

Madeleine Leste, 

M. et Mm Breton des Loys, 

Valeatine et Alexandrine, 

M. et Mm Jacques Lambert, 
très touchés des marques de sympathie 
leur ont été témoignécr k reeeaMoa 
1 décès de leur ^oox, fils, neveu, 
frère, beau-frère, oncle et gendre, prient 
de tronver Fexpressioo de leurs sincères 


Anniversaires 


— En ce jour de premier an ni veis a îre 
du décès de 


IVL Henri BLAUSTEIN, 

tecs ceux qui Font connu et «iM* auront 
pour lui une pieuse pensée et garderait 
son souvenir. 

Snovonabre 1985. 


— n y a inris ais diqiaraissait 


YvasClAMPL 


Que ceux qu Fout eouiui et apprécié 
iat une peusée pour luL 


~ Pour le cinqiiième aimiversuire dn 
décès dn 


doctev Jacques 
PODRAKNEK-BIERNACKl, 


pensée aireetuense de la pan de 
eeux qui Fom emm» et ■Im* 


Services religieux 

~ Ub culte è la mémo i re de 

Pierre BURGEUN, 

décédé le 12 octobre dernier, sera célé- 
bré le samedi 16 novembre 1985 
à 1 1 heores, en l’église réformée 
du Luxe m bourg. 58, rue Madsme, à 
nrifre*. 


Avis de messes 


- Une me s ae wre cé l éb r ée le jeudi 
7 novemine à 18 h 15 8 NotruDame de 
Paris, 8 FSateation de 


M. Jean-PierN LABATUT, 
professenr d’nnivetBté; 


décédé le S juillet 1985. 


• Un service religienxsen célébré le 
samedi 16 nove m bre 8 15 benres 8 la 
mémoire de 

M.JcanROyON. 
professeur an Cooservateire eatnas] 
des arts et métiers, 

déoédé le 4 novembre 1 984. 

Paroisse Notre-Deme-dn-Rosaire. 
place des Marronniers, Seint- 
Manr des Fossér (Val-dfrMaiiie). 


Communications diverses 


- Mm Benisteiii-Gruber, Ole de 
Henri Bernsteia, auteur dnmetique, 
serait dérireose d’e ntre r en coutect avec 
toute pouvant lu oommuni- 

qaer dea documents, lettres, pbotos ou 
a ouvc nii s conc erna nt la rie et Fesuvre de 
son père. 

Ecrire ; 11, ne AntoiiifrRoiirdelle, 
7S01S Paris. 


• Messagère de le Graiide Fteter^ 

EUgabeth CLARE PROPHET 

viendra pour la première fins en Ffance 
avec le rnettage de saint Germain pour 
Fère dn Verseau. 

Soyez présent et apprenez ; «Des 
mentras et métUtatiOD pour la purifica- 
tioB des cbakras •, « Les arts perdus de 
le gnéfisQa ■ La sdence dn Vertie >, 
« Saint Genrûin Cl la Qamme violette » . 

Paris, jeudi 7 novembre 1985, 
20 heniBB-is heures, 20 francs. 

ASIEM, 

6, tue A.'4e>Lappaiant, 

75007 Paris. 

Métro Ségnr. 

Infonnatiou à Paris : 43-28-95-59. 


- Sodéié des Etndes Renanknnes : 
vendredi 8 novembre 8 17 h 15 dans la 
saBe Vin du Cdlège de France, oonfé- 
leuce de M. le recteur AfonuePranecis 
Goyard. prafeaseur 8 l*itiitvenité dk 
faris-Sorboo ne , sur « Ernest Renan et 

Victor Hugo». 


INFORMA TIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 



EvoMlou probaUe Ai lampe m 
Vtmet caSre le Inna 4 Micnïbn à 

0 hmt et le aaidl 5 sufhf a à 
Sdherc. 

An cours dea prechahiea qnamat^ 
iinit heurca, net —wSn— Ai fjn de 
sedooesr. Une pertnibation iirqxirtante 
balaien le pgjfi en s^coompegnint de 
peé ci pi t a ti oaa aboadentes. Eue aéra su^ 
vie nrêrdi soir d’an front fioid très actif. 

QQ doVQK et tpfes 

inyai prédnmiæfa snr It majeure 
partie du paya, mettent mnri un tenne 
aux gelées dn Nord et dn Nord-Est Des 
préc^tiutkns aasec abondantes se ptt^ 
eniront des frontières dn Nord à 
FAbace, aux Alpes du nord et as AfidL 
AÜlears, Fon obse r v era seulenient quel- 
qnes bruines ou petites piuies éparses. 
Les vents de secteor tud-immt snr les 
eètes, 8 sud dans F îm éf i e uf , se reaibre» 
ront dès le metin pour atteindre 
80 k iloni ètrea b enres sur ks o6tes br^ 
tenosa, et dépasser 60 kikmèt wi J te u w 
dnsUntérieer. 


T 'ajirf B mîrtî. nue xone de ; 
atKodaiites afaordere k 
pays o8 tes vais fsibliroiR en s’arteu- 
tant au nord-ouest A rerrière, les 
averses s e r ont fortes et nombreuses. A 
ravunt peiaîsraiice des vuots forts de 
snd-onest 

LesfiortesphqesNdécakroatmjâdo- 
ment vende sud est pour gagner FËst et 
la Cane. 

Lee wii w iiwUia 

rant one haossc avec des vateo» de 6 8 
8 dagrés dans le Nord, 4 8 6 degrés dans 
l’Est, 8 8 l’intérieur, 10 sur ks côtes 
atieiitiqiies, 10 i 12 d^réi dans le Sud- 
Ouest 128 14 degrés eu Méditénanée. 

Les tempéntiires "wrimoie» avaki- 
neront 8 degrés dans k Nord et 10 8 
12 degrés dans k Nerd-Ooest 18 8 
20 degéi en m édf ter raaée. 

Températures Ou premier cltiffre 
ioAqiie k «"■«imum e i ir ^i«*n S. (a 

jounée do 3 noveeriire, k second, le 
mîMîmm ti de fat imh dn 3 novembre an 


4 novembre) : ^acrio, 20 et 12 d^rés ; 
Karritz, 17 et 12 ; Bordeanx, 16 et 8 ; 
Brftat 12 et 6 '.Brest, 14 et S ; Carmes, 
18et7:Cbeiboui8, 10et3;C}ennont- 
Ferraad, 10 et 4 ; Dijon, 11 et 0 ; 
Dinard, 12 et 3; Embnm. 11 et O; 
GieD0Û&5t-M.-ii, 10 et 0 ; Grenoble 
StGedn, 10 et 1 ; La Roehdle, IS et 
5; Lille, 7 et -4; Limoges, 9 et 8; 
Lorient, 13 et 6 ; Lsron, 14 et 3 ; 
Maneflle-Maiignaae, 12 et 6 ; Nancy, 6 
et — 2 ; Naotea, 14et 3 ; râce, 18 et 10 ; 
Puis-Moiitsoiiiis, 11 et 1 ; Paik-Oriy, 
10 et -1 ; Pan, 17 et 9; Perpignaii, 18 
et 8; Rermei, 12 et 2; Roua, 9 et 0; 
Saint-Etienne, 10 et 6 ; S tr asbo u rg, 7 et 
-2;Tbolonae, 16 et 7; Tours, 13 et -2. 

Tenqiéiatiires relevées 8 Fétranger : 
Alger, 23 et 13 d^iés ; Genève, 9 et 
- 1 ; T i«hnmiB, 20 et 17 ; Lendres, 9 et' 
4; Madrid. 15 et 11 ; Rome. 18 et 12; 
Stodcfaoliii, 3 et - 1 . 

f Doeunteitf JteM* 
avec le support teciimqiieepédei 
de la Météorohgie aatUmale.) 


PARIS EN VISITES 

MERCREin 6 NOVEMBRE 

■ L’Opéra de ftiis>. 13 b 15, vesti- 
bnle (Cbbae natioeato drê tTKwiiiTM^Q 
historiqiies et des sites) . 

«Saloiii de lliôiei du maréchal Sa- 
diet», 15 benres, 16, rue de la VÎIIe- 
FEvCque (CA. Afouer). 

«Jaidius-et cours de la rue Afouffe- 

taid», 14h30,ég]iseSaiiihMédard. 


TIRAGE DU SAMEDI 
2 NOVEMBRE 1985 



NOMeUO 
(OMMfMGim/EF 

PROCHAINS TIRAGES ; MERCREDI 6 NOVEMBRE 1985 
ET SMAEDI 9 NOVEMBRE 1985 
VALIDATION : JUSQU'AU MARDI APRESMIDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 
ATTENTION SAMEDI 9 : 

nnpin eeeiisi i>e ii#vf 


NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 


6 BONS N" 

5 BONS N” 

complémentaire 

5 BONS N*' 


4 BONS Ur 


3 BONS N** 


10 
38 
2 271 
107 725 


1 874 531 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1F) 

747 740,00 F 
91 825,00 F 
4 825,00 F 
100,00 F 
8,00 F 


BOMUt BUSAMeVI 182 807 

itoASKamcias^eQmnemBmnæ-.SflOPxZ =16,00 F 


socitii ai i* unmi utipwiC tr ou inro ntt— 


JEU GAGNANT 


N“11 




l TH®a®l 5P(9g77>" 


E^ma t 

E(Mpa2 


Equoe 1 

EqupeZ 

D TOULON 

SOCHAUX 

[ÎIHIII 

B laval 

LE HAVRE rnsfifzi 

B STRASBOURG LENS 


BNANns 

RENNES 

B MONACO 

pAms-s.G. 

[ÏI0[2| 

B NIMES 

MONTCEAU 6S|n|[2| 

B METZ 

NANCY 


Qgueugnon red-star [ï]^[^ 

Bbastia 

BREST 

10(1! 

BcHNMQNT MQNTP&LBrîlSillI 

B TOULOUSE 

NCE 

I311[i 

B CAEN 

LORIENT fïlSâfi] 

B ULLE 

AUXERRE 


B ANGERS 

MULHOUSE [TlMf^ 

B bordeaux 

MARSEILLE 

g0[l 

Bbouen 

ABBEVILLE ^@[2| 


Tirage des "7 Numéros de la 
du Vendredi 1*" Nov.1985: Q ||| 


Chance” 

I0BBB J 


«Hôtels et passages dn faubourg 
Saint-Honoré*, 14 h 30, métro Mad^ 
leine (sertie IMa Qnartien) (Les F16- 
neiies). 

«Tombes célNncs du cünetière dn 
FèteJLacbaise », 14 h 30. entrée princi- 
pale boulevard de MénOnuxitaiit (Arts 
et curiosités de Paris). 

«Le Palais de justice en actirité», 
14 fa 30, métro Câé, côté maitdté aux 
fknis (Qt Msrk). 

• Hôtels de l*ne Saint-Louis », 
14 h 30. métro Saint-ÂuL 

«Veraaflles : k couvent des Uisu- 
lines. «cuvrea de Richard Migne 
(XVm*) », (actuel lycée Hoche), char 
pelle de l’hôpital civil (XVlIf), 
14 b 301, 1, rue luebatuL 

«Le mobflier XVII* au Musée dn 
Louvre », 14 b 30, porte Denon 
(Arcos). 1 

« Le Molnlîer ; Mpyco Age, Renais- 
sance*, lSh,MuséedesansdéooraixGL 
107, rue de Rivtriî (Assodaticn iotem- 

tionak de loarkiiie culturd) . 

• Les atelùau en activité des tapkie' 
ries des Cobelins, de Beauvais et de la 
Savonnerie», 14 b 30, 42. avenue des 
Gobelîfls (Approche de Fan). 

• Georges de La Tour et ks frères Le 
Nain», 14 h 30. Musée do Louvre, 
perte Deoeu (A4<>'Lebiaoe). 

■ L’église annénienne et les missioa 

Italien n es». 15 h. 23. rue Jean4SeqioQ- 

«L’atelkr iTun doreur argenteor», 
14 h 30, métro Arts-rtjifétien (guiebec 
àbOleis) (P.-Y.Jaskt). 

CONFÉRENCES- 

26, rue Bergère : 19 6 30, «Aurkalo- 
thérapie et .éqeilibre psycbo- 
Inologirpie ■ (docteur Anne lUvière- 
Recxemboiiig), 


• Centre de b mer et des eanx», 
195, rne SaintJacqnes, 15 h et 16 fa, 
prqkctioa : «L’équipe Cousteau en 
Agïazonk : la rivière de l’or ». 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
des samedi 2 et dunasebe 3 navem- 
brems: 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif à la composition et au 
fmctioiiiiemeot du conseil scieotifi- 
que du centre mondial liifoniiatique 
et Ressource humaine. 

UN DÉCRET 

• Relatif à l’ordre des géomètres 
experts. 

DÉBAT 

THANATOS. — En liaison avec Fex- 
posîtîon c Les danses macabres de 
DQrer à DaQ » que l'on peut voir' 
actuellement et jusqu’au 8 no- 
vendire. le Goethe irutitut orga- 
nise le 7 novembre à 19 heures, à 
Paris, un débat sur le thème c Ap- 
prechee du malade mourant, la si* 
tuation en France et en République 
fédérale d'Allemagne ». Y psrticî- 
peront, entre autres, M. Henning 
Atrott, président de la DGHS (So- 
dété allemande pour le droit de 
mourir dans la dignité). pauia 
Caucanas-Pisier, saertoire géné- 
rale de l'ADMD (Association pour 
le droit de mourit dans la dignité) 
et M* Renée Sebag Lanoé, chef 
du service de gériatrie de l'hôpital 
Paul-Brousse, à Vilferuif- 
* Goette Inatltat, 17, sv. dlémb 
751 16 Paris. TÜ. : 47-23-61-21. 


MOTS CROISES- 

PROBLÈME 4089 

1 2 5 4 5 6 7 8 9 
if 



HORIZONTALEMENT 
L Uu mr^rai de subsister qui peut 
nous obliger 8 omis s e rrer la eetiH 
tuxe. ~ IL Gzaiid bôtel parisien 
d’après-guerre. — III. Traverse mi* 
grave crise de l’énergie. - IV. 
Comme un mauvais devoir. TVnm e 
des signes de faiblesse. - V. On la 
traite crauiM nim gueuse. Lieu de 
délassement ou un endroit d’ealac^ 
ment. — VL Note. Dorure des coups 
mû tt’appr^ pas d’ea prendre. - 
VII» Conjonction* Donne dos 
« COUR » de géograpûe. - VIH. Un 
point ou on coin. ~ IX. Œuvres 
~leiiies « d’esprit ». — X. Bien fait, 
lien roulée. Lettre. - XL Htie 
désuet 

VERTICALEMENT 
1. N*omet pas certains détails. — 
2. Ne sont dooc bonn es qu’à casser. 


- 3. Une telle cure devrait porter 
MS frnits. Un certain a^ément - 4. 
Peut porter les favoris. Monter une 
pi^ avec l’intention de ne pas la 
voir jouer. — 5. Ville du ot^ de 
l*Eccûse. Faisait partie de la culture 
gaulmse. ~ 6. Béquille de mari n. 
N*est pas du genre 8 sacriTier la 
Vierge au Lîoil - 7. S’employer à 
trouver un airangement — 8. Est 8 
ralTfii de l’héritage. - 9. Préposi- 
tioa. Branche supérieure de 
l’Oubangui. A donc mal tourné. 

SolatiOD dn problème nr 4088 

horizontalement 
L Complicatim. Or. > IL Amo- 
roso. In. Oise. - III. NN. Ob. Lar- 
doires. - IV. Niamey. Meunerie. — 
V. Ivresse. CRS. Ela. - VI. Bol 
Ovale. Valu. - VU. Ares. los. CMé. 

- "VIII. Lèse. Ecni. Pli. - ix. 
Isatis. LL Sue. > X. Ste. LSD. Do»- 
aard. — XL Mince. Ruer. Aber. — 
XII. Ennéade. Ce. NI. - XIII. Ter. 
Alliées. - XIV. Mi. Cendrier. Us. 

- XV. Annerinnwiawy. 

VertieaiemefU 

I. Cannibalisme. Ma. - 2. Omni- 
we. Tintin. - 3. Mo. Arlésieime. - 
4. Promesses. Ceree. - 5. Lobes. 

Ex. — 6. IS. Ysopets. Déni. — 
7. CoL EV. Cidre. Do. - 8. AM. 
Airs. ARN. — 9. Tire-clou. Déclin. 

- 10. Indurés. Lorelei. - 11 . Ons. 
Pis. Eis- - 12. Noie. Vol. - 
13. Irréalisable. - 14. Oseille. Ure. 
Eu. — 1 S. Réseau. Redressé. 


GUYBROUTY. 
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ECONOMIE 


LA REGLEMENTATION DU TEMPS DE TRAVAIL 


Ces entreprises qui dérogent et 



ge mN 40* e —a c oi y tf'MtrapribM «i 
££ f aeeorrf »SB tours astartf* setour* «yn- 
dfcsts sont très pris ds raUiâsM. aitrs 
I ftés Ê KtA mt N mort, beaucoup ir rn tr ^iêma pré/è- 
rwnt s Ls 22 sot o brs dsnrisr» eeet* 

dèetoration <to M. Yvon Chotord, vies présidsnt du 
CNPF, lors début orgsntaé dura ls esibe ds 
ftotoons ssetotos. totoalt écho à un propos ma 
moins vtfiémsm ds M. Edmond Msirs quL quinco 
Jocs* ptos tSt sur F r snc o h re sr, slnquiéttle d’ests 
s dé r ép tem sni a tton rfs toits dsm iss so tr spr iso s. 
sw V s w sn t sneburspéspsrtoC è ffFsstssrtadiss 
pur ls gouvsmsmsnt. 

Dans la dom^is d* raménogamsot toi tsmps ds 
traval. un esrtain nombrs d'seoorda or» acquis Isur 
rsnommés porcs qu^ta s*é l oiano isn t pau ou prou ds 
ls r éq l s m s n t s t i Qn du usmuIL Jssnnsau an Vsndés. 
'Psmod-lticord dam la Val ds M arna, Soda é 
C ha i on aur-Saéits. sont aind dsvsnos. parmi 
d'autrss. Iss atfsirt gmdss caxomptoiraaa ds la 
flsxtoîBté das horaêsa... 

Dana la monda p a tro nal , daa meuvamanta. ' 
eomnts Ethfe sc C n ii s piia s at Pragrèa. aa aor» toits 
las promotoura d’accords dérogaant é un coda du 
trarâH jugé trop rigide, s Isa convan t tona dis 
bemnehea, axpiqua M. PhWpP* Da w aa q dt la p réd 
dent dTthic^ sont dis motos an motos adèpléas é to 
dtosra i té cr o hsant s daa antrsprtoaa Htos ftfsnt toc 
mnnas aodatas dé la pratoaaton. fliato dhne diaqus 
sactûur as cJto to nt daa antrsprtoaa très rantahlas 
at de* sntraprisaa an dMfieutté, a 

fl tout dam rnnrpiérir la aeiqrfaaaa nécaaadra 
pour fairs tocs aux baaains du marché, an confiant 
à rantrapi' i aa s la peuMir da négoctor sas prepraa 
normm acctotoa a. Avec da v a ni a ga da modéradon 
dm aa présaneatton. Entrapriaa at Pragrèa a pr^ 
conlaé dac accorda coMcctito d'antrcprtocc perrnat* 
tarrtda s dé f og araophia au an moins toucr a bto aux 
tSs p osIdoiu iè giahti i ân , t égf m n t nt a h'm au convan 
ttownatea gur na sont jMS d’anirm putSe totaqgtoto 
at qui davtondratom atosf aq DplétiMS dia ii volonté 
dasparttoaa. 

Alora mima que dw décraca cTappleadan da la 
loi da 1936 aur toa quarama hamn sont aneora 


traiablaa. ro rd araianea du 16 j anvier 1682 aur Isa 
tranta-nauf hauraa — comme durée hebdomadaire 
lég^ et In rtonuièma ■omnlnn fin rongéi piriféa n 
pourtant introduit une cortairM aouploaaa. Dos 
accords coioeüfe d*enfraprisa ou d’étabSasamont 
peuvent déroger aux dIapnaitWina da rordonnaneo, 
mata à eondi ü on quita no aa heurtairt pas au rofua 
d'ufM ou daa organisation ■ syndiealoa non aigna 
tairos s toraqua ceflae ci rsprtfaariterrt un nombrs 
dé voie aqpéftour à 60 N du nomitra des étoc t sur a 
Inaorf ta aux daealèraa é to ettona a du comité 
d'antroprtaa ou, à détout, doa délé g ués du par- 
aonnal. Mata an c oro faut-E, poir tae hamaa aeqiplé 
mentairaa. tas horairaa todh d duaBv éa , le moduiadew 
da ta durée habderaa dta ro ou la travai do 6n da 
samMM, racpactar un oartain nombre da réglas au 
rtaqua da sortir ptasmant ot aânptamant du cocha 
lé^,. 


Auboutderiégafité 


Parmi tas aeeorda dérogatoiraa, 3 tout donc <fi»> 
dnguar eaux ipri na oonadtuont qu'un aménage- 
ment négocié da la ré^mantattan at eaux qui 
dérogent iuqu*au bout atdavie nn antaé g aiiK. 

L'axampla da la mnihdiitinn daa horairos habdo 
madairoa aat aw es plan très aignifieatif. Cartainaa 
antrapriaaa ont basû^ pour honorer daa camata da 
com ma nda plus ou moina faumta aakxi tas c yc i a a da 
rannéa, eurteut loraqua tour ac tivité est aataon- 
nfèra, «Tompioyar leurs aatorféa pendant dos 
ïamninni tonnes tonant uns partis da fan n éa, puis 
aur daa aemainaa eourtaa loraqua l’activité 
ro to mbs. GHaa m peuvent ainai ac p6ar à uns durée 
fégals haMomadaira da tranta-nauf hauraa. 
L'ordonnança da 1982 a dom parada aux s o ûlas 
antrsprtass ■niiramMrss ds eondurs dss accords 
modulant ta durés habdsmsdsirs au-dsaasus at au> 
dsaws dé ta durés légals de trente neuf hauraa, 
dès lors que aur uns annés cocta durée légale as 
trouva raqaaeiés. 

Toutefois, la modulatien sa haiirts à lai cactus 
qid aat celui dac hourca aupiiliinantiiii nii Las 


antrsprtass c|u( modufSnt doivont majorer la paie- 
msm dm hsuros suppiémantairm (do 25 % pcMir tas 
huit pramièrss hstsm at da 50 K pour Im sui- 
vantoa). tas ttomninna ob tas trsnta-nauf haurm 
lom dépasBam. at. au-dalè ds la quaranta- 
dsuxfècna heurs, accorder un repos eompsnaa- 
tour.. Si sltae ns as p tto nt pm è ce t t e régis. sOm 
sont dans i'atégsiité. 

L'sntrsprtaa tonnrtnmi, qta fabriqes daa bateaux 
da ptataanes. en Vandas. a conclu un accord avec ta 
CFDT St la syn d icat aiiconeme qui tait passer la 
tsmaina de trsvsR ds trsnts-quatrs heures trsnte 
an s périoda erauaa • é cpjsrants st um hauraa 
vanta an s pdrtoda torts » sans qua tes haurm aup- 
ptéman to ira a aeisnt majorém untfermé m an t au- 
datè ds ta dirés légsto. Or ta dèsetion du travail s 
donné un « avis tovorabto a. Ds quoi perdra aon 
latin... 

Ls jurtaprudsncs somfata pourtant întsrprétsr 
avec Bouptoms ta code du trawsiL En 1963. un arrêt 
da ta chambra aoetata ds la Cour da csssstion a 
donné raison aux fromagarim Bel qui avaient mis an 
pteos uns modutotion avec récupération, mata non 
m^ orattan dm haurm supplénMntairm. La muta 
oondittan qui a été prascrita aat. pour l*an tr epr ia a. 
da programmer am cyctes d'horairm sur i'annéo. 
L' e r d omanea est donc quali|ua pau dé paaa é o pw ta 
jurtapructanea ; mata, aux yeux da Padm i ntatr a tion, 
uns entrapr taa qui modula sans infbrmar son comité 
d'antroprtaa ou qui. pour tas heurm sup p l é man- 
tahm, na majora pm ou... posta ta queat^ bous 
titanes (un cm aur troisK est dans POIégafité. 


cadre légal et qui dérogent, aat tort dans dm antre- 
priam qui expriment ta besoin de pouvoir répondra 
avec souplesaa aux coups d'accordéon oonjono- 
turota. Si nombre de patitm soeiâtés ne eontractua- 
flaent pas totqoura leur flaxibiRté horaire, il apparaît 
que Pentraprlsa moyanna ou grande répugne é 
raiégalité ouverte. 


Face è cette situation, ta miniatro du travaS, 
M. Miehel Datobarra, a manié ta béton at ta carotte. 
Voyant dans une dérogation systématique «ds 
graves dangars a. il a souligné, ta 22 octobre, lors 
de l'ouverture du forum da Uaiaons aoctotos : a La 
muftipAcatton daa situations partietMraa eonduâ’ait 
à daa svaftftKWia cont re dBetofrm et tSsparatas an 
tarma a da statut at da protection dm salarUs au 
mto d'uns même branche d'activité, s Le mititaire a 
donc trouvé m parada an sa situant au niveau de la 
branohau V a préparé un projet de Joi — qin pourrait 
être examiné par ta eonaall des ministrm du 
13 novembre, si ePiet lé il obtient ta tou vert de 
M. Fabius. 


Ce projet prévoit que dm a cco rda pourront 
déroger au coda du travaH (qui taa intégrerait au^ 
aitôtj, aur ta modulation dm horairm, la récupéra- 
tion dm houraa suppiémantairm. PannuaBaation du 
tampe, ste.. dès l’instant où ils aaratant conclus au 
nhraau d’uns brancha. Ils na pourraient alors 
a’appliquar qua dans ta brancha octusarnéa. 


U parade offnefie 


La mouvement eembia en toit beaucoup péia 
Kmhé qu'on ta (fit dans le mimde patronal. Pour 
1986, sur six cents accords environ sur Paménage- 
ment du tsmps de travail saute 10 % a dérogent s 
an portant aur ta modulation, la récupération dm 
haurm supplémentairm. ou l'annuaBsation dm 
horaires. Et pâmé eux. deux sur trois sont tout à 
toit légaux. B n’an est pm motos vrai i|ue ta courant 
(Pidém an feveix’ de ces accords, qui dérangent la 


Kè. Maire, qui sa plaint amèremant que deux 
accords da branche, qua son organisation a signés 
— dans Phétaliaria et dans tas travaux publica. — ne 
sont pm appliqués pour non-conformité à la loi, a 
réagi favexabtamant. at uns «msuhation dm syn- 
ificBts devrait s'ouvrir prochainement. A travers ce 
débat, c’est (Mpamtant tcxita l'uiîfité du code du tra- 
vail qui est en causa. Un code trop rigide bride la 
Bouplassa souhaitéa parfois tant par les entreprises 
que per tas salariés. Ms» un code réduit é un 
cbrfton de papier priverait les salariés iPun cadre 
minimum de garanties at iBisserait Im plus torts, les 
plus hobBas dominer complètement ta Jeu soetaL 


MKHEL NOBLECOURT. 


ARCIS-SUR-AUBE : pendant le week-end 


CASTRES : une « fleur » au patron 


P ENDANT k wede-end, dans 
rusiae déserte d'Arcis- 
sur-Aabe, nne partie des 
oétien de râtelier de tri(xrta8e 
ynpfîiiiMint é toonier, sHmeotto psr 
me deoû'dottaiae d’ouvrien : cmt 
e résnhat Âi dernier aocoid d'omé' 
tasement du temps de travail 
I y a un axes chez Gérard Portier, 
me c nt r q xîse moyenne de hottneto 
ie (sept cents salariés en deux 
istnes ; Arus sur -Anbe. oé se tnwvo 
;usti k de k société, et Ter- 
;oier,dansrAisiiB). 

Dans cette entreprise, les acoxds 
:BSsi sont tricotés séné : ce n'eat pas 
B moindre paradoxe que cette 
oetét^ qui avait d^Msé son Nkn k 
; janvier 1981, se retrouve, cinq ans 
Ans tard, ptutfit en avance sur k 
Jan de rorganîsatka do travail et 
les o^oeiatiaaB. D^mis 1982, ca 
S pas tigné de quatre 

CTor ds (modulation des honxres, 
ravail de weetend, exp ressi on et, 
SrfwningBt enoorc, mise sur ixed 
i‘ im fonds salarial), avsc l^acoocd, 
lans la plupart des cas. de tous les 
yndicats^ la CGT. 

Ce rtoultat est dû i rbalnkté de 
I Hirecrion, qui a SU présenter aux 
tiariés des prapontimu a’ ^u- 
ipqsqi pour eux pour rentra 

irise » ' <7 faut sa doma-pour en 
btenir». dit k PDG, M. Jean 
)ûbayes, — et an réalisme te qm- 
jcais, qid, sans renier les pnnetpes, 
nt d'abord pesé les avantages 
fferts. Des ^-ndicats dont k repré" 
entatmté est très teanchée, de 

içon presque caricaturale. 

La CGT ^****”»”g kigemeot chez 
s ouvriers et les (xivrières_ *- tik 
étient trois sièges sur cinq au 
amhé (Teatrepriae et trois postes 
or quatre de dOSgaét du perio^ 
ans ce coU^ Mais la mgiomé « 
BS éhis appartiennent à râtelier de 
deotage - un noyau mevcailhi d^ 
ne maÛKroBBvre aux deux tiers 
6 m»"»"*- FO, minorxtaite parmi les 
ovriets. est en situalion de mono- 
(de d »** ks ei^Qyés, comme la 

XSC chez ks cadres. 
L'aménftgement du tenvs de trt- 
ûl rfoomd à k nécessité de suivie 
is vanatioos de k productuD sur 
anwto en f(HSctioa te saisons et à 
i demanfie, fortes da» k 
le par suite des phénomènes de 
iode et de coOection : •ji dtague 
aüofi. nous ranettoas sa eause 
0 % à 70% de aotn actàvü^, dit 
t Aiaiii Crfkxi. mreeteuT eu pet^ 


Une dirèction habile 
et des syndicats 
réatislBS 

face aux contrmtes 
de la mode. 


vice; on peut accumuler jnsqn|à une 
da^jonnée d’avance, r é uupéta bk 
ensuite. 


AmUqué avec soup l esse (ken 
qu'D iailk en prin^» cniXHicer son 
boraite hebdenadaire é Favance), 
k s^nème aniaralt aujourd'hui aux 
saliuiés une cooejuStè : « Si 

l'on raveaait dassus U y aurait une 
Haetioa géaérale». assurent les 
délégués syndicaux, unanimes. 


ks wtimwtid» é faire des heures 
sniqdéziientsires, et ks creux entre 
deiix confections, qw amènent é pra- 
tiquer le chômage teefamone, la 
(firectitn a propcué une mooulatioo 
de ôoq beuras de ITHraiie de travail 
antonr te 39 heures. 

’Tiois heures seulement aat été 
acoqitées par ks syndicats : selon 
ks services et ks périodes, Fhoratre 
varie donc entre 42 heures (généra- 
lement entre avril et juin et é 
Fautamne) et 36 heures ; ks heores 
au-delà de k crentenieavième sont 
piyéei à 25 %. Nonnaiement ks 
moduktions dcivent s'équilibrer sur 
l'année : fin mais, on «remet k 
compteur à zéro ». En fait, si cer^ 
tanis salariés ont travaillé moins de 
39 heures en moyenne, Favanuge 
kur reste à œ manient acquis. 

Cette modulation a été bien 


TT JNB usine qui chôme. 


§ / e'est pas bon. » Aussi 
** W* soucieux du qu’en 


dira-t*ctt que de l'avenir de 
l'entreprise, U déléguée syndicale 
et k secrétaire du comité d’entre- 
prise, tous deux CFDT, 
s’appiûent sur cette apprécktiOD 
pour justifier kur signature d’un 
accord de moduktion d’horaires 
dans la pins grosse des trois 
usues (1) des Fiktures Pierre 
Mailbé et FUs à Castres (Tarn). 
• Pour Veatrtprise, la modula- 
tion. e'est mieux que le chômai 
partial», qjoutent-Qs sous Ftsfl 
approbateur de A.H., élue du 
comiié d'entreprise, qui, comme 
eux, se refuse à doorô son nom 
par craime de la répressioD qrpdi- 
cak dans cette ville tout entière 


// fallait aider 
au maintien 
des emplois 
dans une entreprise 
qui marche bien. 


finît par faire une sacrée düTé* 
reoce... 


patron est pour le dialogue, nous 
on l'est aiasL » • On l'a fait pour 
notre patron, continue M"* J. P., 
un peu crispée, qui pense sans 
cesse à l’avenir de ses enfants 
qu’elle élève seule. Il est très 
humain, très social, et te contact 
avec lui est très bon. » 



Et les salariés, qu'en pensaient- 
ils ? • Tout le monde était 
d’accord •, souligne M. Jean 
Velero en reconnaissant que, plus 
réservé, U a fînalemeot « été pris 
entre deux feux ». • On lui a fait 
une peur, au patron. On a peut- 
être gagné du repos, mais on y 
perd de l'argent >, regrette-c-U eu 
développant un argument de 
choc : « Jet. on touche 2é F de 
l’heure en moyenne et le chômage 
partiel nous rapporteraii 23 F. • 
Avec les heures supplémentaires 
payées pendant k lûute saison et 
qui permettent de faire face 
« aux achats exceptionnels 
comme le réfrigérateur », cek 


SeuleoTCRt voilà, k chômage, 
même partiel, n'est pas un bon 
indice (ie vitalité pour une entre- 
prise. Et le • patron • a repris U y 
a deux ans les filatures dirigées 
par son père et son oncle, et, un 
temps, a cumulé les fonctio» 
commerckles, techniques et de 
gestion. • // fallait bien l'aider », 
avouent ks syndicalistes, qui, en 
1984, ont signé un premier accord 
prévoyant que 32 b de travail sup- 
plémentaire sur l'année, non 
payées, donneraient droit à 40 h 
de congés payés au mois de 
novembre. • Il fallait bien 
l’aider ». répètent-iis pour expli- 
quer le deuxième 8C(x>rd, inter^ 
venu pour 1985, qui stipulait cette 
fois que 56 b supplémentaires, 
toujours non payées, seraient rem- 
placées par 88 b de congé rétri- 
buées, Fheure de travail étant 
eUe-niême revalwisée de 40 cen- 
times. 


ALAIN LE8AUBE. 
(Lire la suite page J/, j 


(I) Trois usiiKS canqxveat les fila- 
mres Pierre Mailbè et Fils. Ls première, 
qui comprend le siège, compte 150 saU- 
riès, ls deuxième 45 et la tnwième 17. 
Dans chaque éiabUssement, la produc- 
tion s'efleenie en trais équipes, dont tue 
de nuit. 



L* ENERGI 


gac bMSetCriS d6 
R 5y »i’ii y (àimetreiitaiBedekilomè- 
tiss), où ké sakriéi ea sont pour 
cette Fskern. dkOB, à kur emqoièiDe 
semaios de grèPBM 


IBpAs 

'ont, cependant, a c omm e nc é en 

2 arec i« horaires vafiabtes,w 

iative exeeptîonnelk à cette » 
k bmmeterie. Vaktte 
ir tous les salariés, sauf ks 
riera de l'atelier ds tricota^ qm 
nment en 3 x 8, iis permutent 
que jour de joaer sur deux 
^ au début et à k fin du sk^ 


A tnvcK le jeu des aràncea et te 
récupération!, ks «horairas sobp 
pies > pennettaient une «fkxL 

wité », mais essentiellement à 
l'naage des salariés. Le deuxième 
stade, plus originai, a été franchi fin 
1982, kes dn passa g e de k durée 
hebdomadaire du travail â 
39 heures. Afin d'amortir les 
qui nhKgsait, pour assurer 


aeoe^ée par ks salariés : avec 
rhoraire souirie efle permet, ai grou- 
pant ks heures, d'obtenir à certaiaes 
périote te journées suppléaes- 
taires de libeité. D’autant que ks 
ouvriers « postés • ont obtenu 
ensuite une fonnuk spédHcpie ahei^ 
naat sur six semaines de 40 heures, 
et de 32 heures en période creuse 
(pour kl ouvriers du tricotage les 
moduktkms sont sur tims ou six 
semaines). 


GUY HERZLICH. 


{Urè la suilè page 31.) 


consacrée as filage, a» tissage et 
i k teinture de k laine. • Cest 
pas ta peine de rameuter toute la 
France avec ça ». poursuivent^ 
plutôt préoccupés d’aider au 
trMi in^îi»fi des empkûs «kes une 
entreprise qui marche bien. 

« On l'a accepté pour la bonne 
santé de l’entreprise », expU^ 
M. Jean Valero, asden syndica- 
liste Force ouvrière, fiché avec un 
dirigeant local, qui admet ne pas 
s’occuper de sa section syndî^le 
« comme à FO ». • Nous sommes 
des modérés, {sévieot-il, et si le 


U BAISSE DES PRIX DE L'ÉNERGIE 

une occasion de préparer l'avenir 

L1NVITË DE MAITRISE 

Robert Chopub, député de TArdèche 
président de la Mission dlnformatîon poHemenioire 
sur le bÜO) de la martrise de l'énergie 



L'INNOVATION 
DANS LE BATIMENT 

D Lo <( domofKiue », vous connaissez ? 
D Iq terre, nouveou matâlau ? 




f 
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ÉCONOMIE 


La réglementation du temps de travail 


TOURS ; des horaires à ia carte 


€ Plus les horaâes sont courts 
et mieux les gens travaillent > 


D ans la zone indastrielle 
de Tours, Tusine 
Spragoe-Franoe (dont la 
maison mdre se trouve dans le 
Massachusetts, aux Etats-Unis) 
n*a rien de particulier pour retenir 
rattention. Elle n'a pas un 
« look » plus moderne qu’une 
autre. Elle n’est pas... à la campa- 
gne. Et ce n’est pas le fait qu'elle 
fabrique des conqKMants électri- 
ques passifs — en particulier des 
oondôisatenrs au tantale — qui 
peut vraiment raviver ia curiosité. 

Depuis qu’elle existe, c’est- 
à-dire depuis 1967, elle n’a connu 
qu’une « vraie > giive. Le chiffre 
d’affaires (SQO ^ francs 

en 1985) ««"me l’emploi (712 
salariés à Tours, 200 emplois 
créés en deux ans) connaissent 
une croissance régulière. La main- 
d’onivre est jeune (trente et un 
ans de mc^enne d’âge) et fémi- 
nine (65 % de femmes, mais seu- 
lement 3 on 4 parmi les 
68 cadres). Une entrqnise banale 
comme les entreprises ^iparem- 
ment histoires, celles qui se 
portent bien... 

Cependant, Sprague-France 
n’est pas mot à fait une entrqwise 
cmnme les autres, (te y cultive, 
avec autant de perfectionnemeiit 
que pour les condeasateuia an 
tantale, les systèmes individua- 
lisés. D^à pour les salaires, à par- 
tir d'un pourcentage d’augmenta- 
tions de la salariale qui est 

négocié chaque année (avec des 
accords pour 1983 et 1984 avec la 
CFDT, seul syndicat encore pré- 
sent dans une entreprise fort peu 
syndicalisée), « la société réeoat- 
pease ea/onetion du mMte et de 
l’efficaeiti ». Mais, pour les 
horaires, le système est presque à 
la carte avec une dizaine 
iThittaires différents. A chacun de 
s'y retrouver. 

Le directeur de l’établissement, 
ML Jean Levasseur, partie de 
ces chefs d*<mtreprise qui ont été 
déçus que les négociations sur la 
flexilnlité de l’empkn au niveau 
national n’aboutissent pas à un 
accord. « Le rôle de Ventreptise. 


aflirme-t-Q, est de servir le mar- 
ché. ■ Ce qui signifie que, dans 
son esprit, elle doit s’adapter en 
permanence et en souplesse aux 
contraintes dudit marché. Pour un 
peu, M. Levasseur, qui trouve 
que, « depuis 1974. les gouverne- 
ments se contentent tie faire du 
• rustinage •, sans mettre en 
œuvre un véitable projet », des- 
fmdniit dans la rue pour revendi- 
quer la «««"*««« de 30 heures, 
fwat* à condition — et la condition 
a toute son importance — « que 
les équipements tournent plus ». 
Pour y arriver, souligne-t.41, il faut 
« que le patronat fasse un effort, 
que les syndicats ne Moquent pas 
et que le gouvemanent soit un 
moteur». 


Sept jours sur sept 

Loin des n^ociations d’appa- 
reils et des initiatives législatives, 
l'usine Spragne de Tous auto- 
aménage son temps de travail. Si 
l’on met de c6té huh jcMirs fériés 
dans l'année, rentreprise tourne 
24 h sur 24, sept Jours sur sept et 
52 semaines par an. LlKnaire 
moyen oscille entre 36 h et 
36 h 30, wMîB, en déduisant les 
pauses lémuD&ées, 2 est, selon 
M. Jean-François Fritz, directeur 
«Ic^jstique», •en dessous de 
35 heures ». bien en dessous des 
38 h 30 de l'acoord national su la 
durée du travail dawa la métal- 
lurgie. 

Dès 1967, deux éqûpes travail- 
laient en 2 X 8. Eu 1979 est appa- 
rue une équipe de nusL En 1983, 
grâce à un accud avec la CFTC, 
alors présente dans l’entreprise, le 
travail du weekHend a élargi la 
palette d’horaires dans l’entre- 
prise. 

Cette palette est aujourd’hui on 
ne peut plus étendue. Q y a tout 
d’abord un horaire de base — 
38 h 30 comme pou l’ensemble 
de la métallurgie, * à raison de 
7 h 42 par jou pendant cinq 
jours, qui concerne 226 personnes. 
40 autres salariés travaillent éga- 


lement su cinq jours ouvrés, mais 
en horaires variables : Qs dcMvent 
être présents entre 9 h et 15 h 20, 
mais peuvent arriver le matin 
entre 7 h 30 et 9 h et partir le sdr 
entre 15 b 20 et 18 h en s’organi- 
sant comme ils veulent, à condi- 
tion de faire 38 h 30 par semaine. 

On trouve ensuite les fameuses 
« équipes de week-end » : 28 pe^ 
sonnes (moitié hommes, moitié 
femmes) sont emplorées à l’iisme 
le samedi et le dtmaw^he à raison 
de 12 h par jou (une éqiûpe de 
5 h à 17 fa et une antre de 17 h à 
5 h) . Six ou sept vdontaires ont 
été trouvés dans l’entreprise, les 
autres ayant été recrutés à l’exté- 
rieu. Avantage : 24 h payées 39... 

• On a dû repasser cinq ou six 
personnes dans des équipes de 
2x8, explique M. Fritz, et <m a 
eu des dijjîeultés. Une femme qui 
a des eifants a demandé de tra- 
vailler ie week-end, car elle se 
trouve toute la semaine chez elle 
avec un emploi du temps comme 
si elle n’avait pas d’actMti sala- 
rié » 

Les6X6 

et h semaine de 30 heures 

Une analyse que ne partage pas 
Yvette (teètin, éBhgaéc syn- 
dicale CFDT depuis quatre ans. 
Lors de la grève de 1981, assure- 
t-elle, la direction a vmihi imposer 
le travail du Mmadî aux « bénéfi- 
ciaires» de contrats à durée 
déterminée. •On a réussi à reje- 
ter l’ultimatum. Pour les équipes 
de fin de semaine, il y a mainte- 
nant aussi des contrats à durée 
indétaimnée. C'étaient des chô- 
meurs à qui on a proposé cela et 
rien d’autre. Tous ceux que j’ai 
vus. Us auraient choisi un autre 
horaire s'ils avaient eu le choix. 
Ce s(mt surtout des personnes 
Seules, pas mariées, sans enfants. 


Quand il y a une vie de famille, 
c’est très mal vécu. » 

Sans qne ce système d’horaires 
fasse l’objet d’on accord d’entre- 
prise, Sprague a ensuite inventé 
les 6 X 6 : il s’agit d’équipes qui 
travaillent 6 h par jou pendant 
six Jours par semaine. Elles sont 
payées 36 h. (tertre équipes se 
relaient : 120 personnes, hommes 
et femmes, travaillent dans les 
trois premières équipes (S b-1 1 h. 
Il h-]7 h , 17 h-23 fa) et 
26 hommes forment la quatrième 
(23 h-5 fa), alors que selon 
M. Levasseu, adversaire de la 
« riÿdité » de la réglementation 
su le. travail de nuit, • il y a des 
femmes catMldates ». Une quin- 
zaine de salariés (des femmes à 
80 %) appliquent les 6 b par jou, 
mais seuîenunit cinq jours. Elles 
ex p é rim e n tent la semaine de 30 h 
payée sur la base de 30 b. 

Les femmes, qui pou la plu- 
part dans l’entreprise sont 
ouvrières qualifiées — une cin- 
quantaine étant professionnelles, 
d’autres techniciennes, — se trou- 
veat ansâ parmi les plus intéres- 
sées pou travailler cinq jours pu 
semaine, mais en troquant le 
samedi contre le lundi ou le mer^ 
credL Une dizaine ont adopté ce 
système. Une digaiwa aussi tra- 
vaillent 32 h pu semaine, à raSson 
de 8 h pu jour, mais avec un troi- 
sième jou de congé, le mercredi 
pou s’occupu des enfants. Cer- 
tains services de l'usine (la qua- 
lité, les départements cuomu- 
daL nu^nétiquB.et informatique, 
le restaurant) ont échafaudé leurs 
prop r es horaires, en jouant -su la 
pla^ d’arrivée ou celle de départ, 
ai étendant le temps du fléjeuner 
ou encore en concentrant les 
heures pou éviter de travailler le 
hindi— Une gamme très flexible. 

Pou tqipUquer ce qrstème à la 
carte. Sprague a utilisé les « sou- 
plesses dérogatoires » de l'accud 
natkmal de la métallurgie et a 
« informé » le conuté d’entre- 
prise, où la CFDT cohabite avec 
des dus sans étiquette syndicale. 

• Osiest resté, souligne M. Fritz, 
totalement dans la légalité, 
même si on voudrait faire sauter 
le verrou pour le travail de nuit 
des femmes. On a été en marge de 
la légalité pendant six mois sur le 
travaU du week-end. Mais nous 
ne sommes pas hors la U)i » 

• On a laissé aux gens la possi- 
bilité de choisir un horaire à titre 
temporaire pour six mois, ex|rii- 
que M. Patrick Darnault, chef du 
personnd, avec une option pour 
revenir à Thoraire initial. Cela 
permet d’adapter ses horaires 
aux contraintes extérieures. » 

• La porte est ouverte à toute 
suggesUtm, prédse M. Fritz. Si 
quelqu’un demande un horaire 
particulier, il y a un avis favora- 
ble si cela ne pose pas de /vo- 
Mèmes au servitx. » 


< Débrouillardise i 

Le bilan est pou le moment 
jugé positif pu la direction. Des 
emplois ont été créés. L’absen- 
téisme — de 5,6 % à 5,8 % — a 
baissé. La productivité a tendance 
à s'améliorer — « plus les 
horaires sont courts et mieux les 
gens travaillent », assure 
M. Fritz. Et si M. Levuseu juge 
• scandaleux • qu’un syndicat qui 
représente plus île SO % des élec- 
teurs inscrits au cmnité d'entre 
prise pui^ s’opposer â un accord 
dérogatoire, cela n’a nullement 
entamé sa liberté de mouvement. 

Si elle avait cette force, 
M*« (teètin l’utiliserait sans nul 
doute. Dél^uée CFDT, elle n’est 
ni • moderniste » ni « mairiste » 
— • la confédération est devenue 
un syndicat de gestion, et ne tient 
pas compte des revendicatitms 
des travailleurs », — voyant dans 
l’expressiM des salariés « un 
leurre qui eourt-dreuite tes délé- 
gués du personnel. C'est de la 
poudre aux yeux, de la démago- 
gie. » Elle se plaint qu’il n*y a pas 
de dialogue avec le direction — 
» quelle que soit la demande, 
c’est toujours non. C’est vraiment 
le mur» — et dénonce la signa- 
ture pu la CFDT de l'accord su 
ta durée du travail ilans la métal- 
hirgie. 

Quétin n’est pas davantage 
sensibilisée à la compétitivité des 
entreprises : • Elle se situe au 
niveau des machines. Je n'ai pas 
ce genre de logique. Les geta trt^ 


Vous avez un projet? 
Déveleppez-leovec CK. 


Chefs d'entreprise. 

Vbus souhaitez étendre vos activités 
ou en entreprendre de nouvelles : 

C^E Promotion Industrielle est prête à vous aider dans 
la réalisation de vos projets aéateurs d’emplois. 

Vbus recherchez un appui technicpje, commercial ou financier: 

^ CGE Promotion Industrielle vous fera bénéficier * ^ 
des compétences de ia CGE, groupe international performant dans 
les télécommunications, rélectronique. les transports, le nucléaire 
et bien d'autres secteurs de pointe. 

CGE Promotion Industrielle ; une équipe de professionnels réalisera avec vous : 

^ ^ „ “Etudes du projet: Mise au point du produit, marketing. v 

■ Montage de r^ëration : Choix de rimplantation, financements, dossiers administratifs, etc. 

Stous avez un prqel \ 

Ne restez pas seul, gagnez du temps ! 






GROUPE CGE 

CGE-PROMOTION INDUSTRIELLE : UN APPUI POUR ENTREPRENDRE 


vaillent bien, ils ne viennent pas 
pour saboter. Que featreprise 
fasse des bénéfices ou non, les 
salaires sont toujours aussi 
bas. * Adepte de l’horaire unique, 
elle est hostile à des horaires qui 
• sauctssonnent > l’entreprise et 
coupent les gaiari&t les uns des 
antres. 

« C'est la débrouillardise 
poussée à l’extrême. Je travaille 
en journée normale. Les salariés 
de mât, je ne les vols jamais. Les 
salariés du week-end disent qu ‘ils 
font tout ce que ceux de la 
semaine n’ont pas fitiL C'est le 
travail en fonction des aléas de la 
praduetUnu Maintenard, il sujjît 
d’iitformer le comité d'entreprise 
et tm fait ce que Ton veut pour les 
hortüres. On revient sur tous les 
acquis. Gégi lamentable. » 

Rien dans le système Spragne 
ne trouve grâce anx yeux de 
M"» Quétin. arrivée dans l’entre- 
prise en 1976, ni le 6 x 6 (c’est 


• la disparition d'un acquis » L ni 
le travail du week-end. « Dans les 
ateliers, afllrme-t-elle. les per- 
sonnes qui ont aeeepié de travail- 
ler le week-end, ce sont en ponde 
majorité de nouveaux embauchés 
à contrat à durée déterminée. Us 
ont un contrat de six mois renou- 
velé une fois, et tqtrès ils s'en 
vtmi. » L’entreprise emploierait, 
selon la délégués CFDT, une cen- 
taine de contrats à durée détermi- 
née. M** Quétin n’est pas » sûre • 
de son chiffre (1), cDe voit 
cette précarité comme la saur 
jumelle d'une flexibilité 
d’horaires qu'elle refuse. 

â/LN. 


(1) SelOD la direetiofi, ce sont des 
salêriés è eontnt à durée iadétenuiiiéê 
qui travaüleM le «eeltead. La centaine 
de eoDtrats à durée détenninée évoquée 
par la dâégiiée CFDT eûtait en début 
d'année ; près de 70 %, assuroi-dle, ont 
été embanebés à b fin de leur eootru et 
il reste P»»» « pe ti te «u»»?»* » de coBtrets 
h durée déterminée. 


NEUF-BRISACH : 

même le dimanche 

Faire toi^ner Voutii au maximum 

mais pas à n'importe quel prbe 


I NVESTISSEMENT, produc- 
tion, aménagement du 
temps de travail : trois 
notions é tr o it aments Béas, au 
centra dee déçussions menées 
depuis phjrieurs mois entre la 
(ârection et les symficats de 
Rhénahi à Neuf-firisach {Haut- 
Rhin}, leader français de la 
transformation de l'alumirüum. 
Itette division de Cégédur^ 
PediBiey visa ambitieusement 
une troûème place montfiaie, 
alors qu'eue se situe actueHe- 
mmt peu OU prou à la rixième. 

Un programrne d'invsstissa- 
mants (7 millions de francs) est 
actuellemant mené à bien. H 
doit permettre de doubler ia 
capacité de production de 
l’usine pour atteindre 
360000 tonnes en 1990. La 
mise en plece de tels investisse- 
ments {deux fours de fonderie, 
deux laminoirs à froid, une ligne 
de dégrriesage et un ensemble 
de fours de réchauffe) nécessita 
wie meâleuTB organisatîon du 
temps de travaâ, ainsi qu'une 
augmentation sensible des 
effectifs. En haussa de 
225 laiités depuis 1983, ceux- 
ci devraient s'accroître de 
150 autres Tan prochain, pour 
atteindre les 1 ISOsalari^ 

Après une période de eensbf- 
Rsstion au cours de laquelle la 
tension au sein de l’entreprise 
lift parfois très me (grèves de 
la faim, licenriements, etc.}, 
tous les partenaires sont 
etgourd'hui chnecients que le 
développement de l'usine passe 
par un gain de productivité, à la 
oondhion de réaliser simuft ii n é 
ment trois choses : inve e t iss e 
ment, effectifs, organisation du 
travaè. Toutefois, la rftection et 
les syndcats ne se sont pas 
encore totalement reioints sur la 
marûère d’organiser le tempe de 
travail. 

Pour M. Phâfope Aron, dkeo- 
teur des affoirss sociales de 
Tusina, un impératif : faire- tour- 
ner foutil au maximum pour une 
rentabilité accrue. D'accord, 
répondent les syndicats, et 
no ta mment la CFDT, majori- 
taire, mais pas à n'imports quel 
prix. Aussi ontiüs donné leur 
aoQQid négocié au passage de 
seize postes de huit heures à 
<9x-huit postes. Ce chango- 
mant, accompagné d'une 
réduction du twnps de travail 
sans perte de salaire, a pmnis 
d’allonger la durée cTutiltsation 
de l'outB en erruiiétant sur le 
vreek end. 


f Un peu de prospectivei 

AulourcTtiiB, Vueine tourne du 
dmancha 21 heures au semsdî 
21 heures. Reste me plage de 
vingt-quatre heures, que la 
dre c tion aimerait bien meubler 
en introduisant virrgt et un 
postes. Une nécessité, car, 
c dte Tannée prochaine, sur 
certains prvota-dés, nous ne 
poinrons plus passer m. Un nou- 
V MM c ycle de négodations vient 
d'être amarné, eavee de notre 
part, explique M. Aron, ur»e 
wrfonfé d’intégrer dans notre 
démœehe une augmentation du 
tenqfs de travah s. 


Pour M. Aron, if rw suffit pas 
de dire aux salariés : * Vous tra- 
vaiOax le tMmanehe. voéà ce que 
vous euraz en plus sur le plan 
Imander. » e II faut que nous 
entriàns plus avant dans les 
teimee généraux de l'orgarüsa- 
tktn Ai travaS et de la place des 
hommes dans les anciéee 1967 
â 1990. Nous devons foire un 
peu de prospective, a 

Cette démarOw est menée 
par le biais de groupes de 
réflexion (créés dans les ateliers 
et ouverts à toutes les ins- 
tances de concertation de 
l'usine, rassemblant les chefs 
d'atelier, les employés, les 
techniciens et les agents de 
maîtrise (ETAM), ainsi que des 
délégués synrScaux) et d'une 
équipe de jetaies cadres. Une 
structure de consultation multi- 
directionnelle, apparemment 
kxirda mais gén&atrice de pro- 
poshiona de sotutiona aux pro- 
blèmes recensés. Ce travail de 
réflexion mené à tous les 
niveaux du personnd, s'il ne 
peut qu'améKorer le climat au 
sain de rentreprise, n'enlève 
cependant rien à la u force 
raventScative s dee aymficats 
qui y sont largement asaociés. 

La voie sur laquelle ils avan- 
cent est cependant étroite dans 
une des rares entreprisea alsa- 
ciennes qui ne licenoe pas, mais 
qui, au contraire, emtauche - 
et pour une part non négligeable 
sur le plan local — grâce notam- 
ment è l'action syndicale. 
Conscients qu'ils ne peuvent 
pas s'opposer valablement aux 
vn^ et im postes, donc au tra- 
vail du dimenehe (pratique reje- 
tée en Alsaca plus qu'ailleurs en 
France), les syndicats portent 
leurs ravencfications, pour ia 
CFDT notamment, sur la sup- 
pression des contraintes dans 
lesquelles va se trouver le per- 
sonnel à la suite de l'instaura- 
tion dea vfogt et un postes. 

Sur cinq équipes, rhoreire 
théorique passera de trente-six 
heures è trente-trois heures 
vingt. Sur une base de trente- 
cinq heures hebdomadaire — 
qui est la revendication skte que 
non pour la CFDT, — il reste 
une plage d'une heure quarante, 
qui ne doit pas apparaître 
comme luie corrtrainte, mais 
serve- par exemple à la forma- 
tion. 

La cfirection, pour sa part, 
déclare : « Ou» à la réduction thi 
tarrvte de travatt à trenta-cinq 
hetâee. à con di tion qu'une part 
à de deux heures, que 

l’on travaillerait en fnokis, . 80 it 
consacrée à te formation par 
cumul d'heures, s C*e8t-è-dûe 
qu'un salarié viendrait è l’udite 
une ou deux fois l'an pour la for- 
mation. 

Le fossé c|ui sépare la direc- 
tion et les syrKficats, même s'il 
n’est pas irrhanchissable. est 
sncore bien profond. Mais les 
derniers rrrois de cOiabitation, 
et surtout le leçon tirée du pas- 
sage aux dbHÎiBt postes, ont 
permis d'arrondir sensiblement 
les angles. A défaut de laminer 
les écueils comme des feuilles 
d'aluminium... 
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La réglementation du temps de travail 


MOREUIL : semaines longues et semaines courtes 


Contre ta tentation 
des pouvoirs publics 
d'intervenir directement. 


E 27 décembn 1964, 
au moment même oâ 
l^s partenaires 
sociaux enterraieitt îa JlexibitUi, 
nous avons signé un accord sur 
VatnénagemerU du temps de tra^ 
vail. » M. Michel Caron (CFDT) 
ne craint pas le paradoxe lorsqu'il 
explique CMnment les syndicats — 
CGT incluse — de rentreprise 
G iO (8p6cialis£e» avec 280 sala- 
riés, dans la vente sur catalogue) 
à MmaiL dans la Somme, et la 
direction ^ rentreprise sont par* 
venus à un compromis sur ce 
sujet. 

En 1981, lorsque les discusskxis 
ont commencé, la CGT et la 
CFDT ont réclamé « la réducrion 
du temps de travail ». Mais pour 
aboutir à un eompreunis, il a fallu 
que chaque partie y trouve son 
compte. « L'actMtê de l’entre- 
prise est saisonnière (G 10 est 
grossiste de coopératives). Nous 
enregistrons des pointes d’aetMtê 
en février, mars, octobre et 
novembre », expüqae M. René 
Huret, directeur de la sodété. 
Durant ces périodes, les salariés 
faisaient des heures sufqdémeih 
taires • qui coûtaient cher à 
l'entreprise ». Les autres nuris de 
l'année, ils respectaient les 
horaires fixés par la loi, mais 


• balayaient les locaux pour 
s’occuper ». 

En 1982, rapplieation de la 
a^matw» <ie 39 hetues a posé plus 
de problèmes qu'elle n'ea a 
résolus, n fallait donc trouver une 
solution. La direction propose 
alors d'alterner des semaines de 
42 heures et des semaines de 
36 h 45 ; mais si la CFDT accepte 
de dépasser les horaires durant la 
période de pmnte, la CGT met 
sMtveto. 

« £r auetm cas nous M*aeeep- 
tais de dépasser les quarante 
heures de travail par semaine », 
explique M. Jackie Pommier 
(OGIÔ • ^ CGT est majoritaîre 
dans rentreprise, et une consulta- 
tioo organisée par ses smns auprès 
des salariés lui donne raison. 

Finalement, le 9 décembre 
1983 la CGT • avec l’accord de 
[ss\ fédération », la CFDT, FO et. 
La direction signent im pramier 
accord « sur l'augmentation des 
salaires et sur la répartition de la 
durée du travail». Chacun tire 


son épingle du jeu, mais fait des 
concessions au nom d'un • réo- 
lisme » que syndicats et direction 
mettent aujourd'hui en avant Les 
syndicats ont obtenu une >6du& 
don du temps de travail (37 h 25 
en moyenne par semaine). Seize 
semaines « longues » (39 heures) 
alternent avec trente^ix semaines 
courtes et variables, mais les sala- 
riés sont payés toute l'année sur la 
base de trentC'OCüî hetzres. En 
échange, les syndicats admettent 
que l'augmentation des salaires oe 
dépassera pas le coût de la vie en 
1984. 

En période de pointe 

Pour le persoxuiel, la formule ne 
manque pas d'avantages, mais les 
services administratifs, moins 
soumis aux fluccuatkHis des acti- 
vités, ont refusé de tenter l'expé- 
rience. Pour la direction, 
• l’accord est positif, mais il n’est 
pas suffisant car en période de 
pointe, 39 heures de travail ne 
permettent pas de respecter le 


plan de charge ». Aussi le recours 
aux heures supplémentaires assu- 
rées par des volontaires est-U venu 
compléter Taccord. Les syndicats 
ferment les yeux. 

En décembre 1984, Taecord a 
été révisé. La nouvelle fourchette 
des horaires tient mieux compte 
des fluctuaiions d'activité (1), 
mais les partenaires sociaux ont 
ajouté un avenant prévoyant que, 
durant les périodes de pointe, cinq 
contrats à durée déterminée (trois 
mois) seront offerts à » des chô- 
meurs en fin de droits ». 

Pour les syndicats de Moreuil 
le cas de l'entreprise G 10 est 
exemplaire. Il remet en cause les 
négociations nationales sur la 
flexibilité, ainsi que ta tentation 
pour les pouvoirs publics d'inter- 
vtoït directement, en se substi- 
tuant aux partenaires sociaux. 
« De teis accords, de telles déci- 
sions doivent se borner à poser 
des principes, affirme M. Caron, 
sinon, ils bloqueront les possibi- 
lités que les partenaires roeieux 
ont sur le terrain de trouver des 
solutions aux problèmes de 
l'entreprise. - 

MARIE-CHFUSTtN£ ROBERT. 


(1) Las temaines longues, les salariés 
travfttUent 40 heeies. les semaines 
eoortes de 35 h 45 à 36 h 45. 



CASTRES : une « fleur » au patron 


f5tiire de la page 29. ) 

« Ceae année, ce ne sera pas 
pareil, préviennent-ils tous trais, 
assurés du soutien des trois quarts 
du personneL A trtq> tirer sur la 
corde... » Ua directeur des usines. 
M. Jean Fontès, est arrivé, qui 
s'est mis en tète d'améliorer le 
système obtenu pour un an à cha- 
que fois par M. Alain Mailhé, le 
PDG. Voilà qu'on leur propose 
quatrO'VÎDgts heures de modula- 
tion riawa l' anné e »■ on WMTimnTn 

- avec des amplitndes de 
qna7aRto<quatre heures et surtout 
de quaraote-buit heures par 
semaine au mois de mai poitr une 
durée officielle de trente-neuf 
heures hebdomadaàes avec, en 
compensation, treize journées de 
congé. « Il faudrait travailler le 
samedi oprés-midi l », s’offus- 
quent les syndicalistes, en laissant 
entendre que ce qui é^t piMîble 
avec « M. Alain » ne le serùt pas 
avec son représentant.. 

c Valeur pédagogique I 

Vue du côté du chef d'entre- 
prise, l'aventure de la modulation 
ne repose pas sur les mêmes res- 
sorts d'affectivité. M. Alain 
Mailhé, membre d'ETHIC par 
hasard, patron par vocation — à 
>ine époque où même les descen- 
dants d’une famille de filateure 
rechignent à embrasser la car- 
rière, - ne croit pas en smi char 
risme, ou à son paternalisme, 
comme on voudra. Heureux et 
fier d'avoir survécu dans une pro- 
fession où l'on compte trop 
d’éclopés, décidé à surmonter la 


fatalité qui dénme les rangs de 
ses coacurrents et confrères d'une 
« place » renommée — celle de 
Castres et Mazamet, — il veut 
cit^re en scs facultés de gestion- 
naire toujours prêt à relever les 
défis et surtout se persuade de la 
« valeur pédagogique » des 
accords exemplaires qo^ signe 
avec son personnel. « Ils ont com- 
pris que noire métier avait évo- 
lué. aflinno-t-il, et Ils sont prêts à 
s’adapter, » 

De fait et observées Indde- 
meat comme il sait le faire, les 
conditions d'exercice de la profes* 
sûn de fUateur « forfaitier », par 
opporition au « façonnier » sous- 
craiciuit sont désormais réglées 
par des kds nouvellea, même ri 
l'on tqipartîehl à l’aristocratie, 
celle qui carde la laûne et produit 
les qualités de haut de gamme 
« chaude • avec le cachemire, 
l’angora et le poil de chameau. 
« Depuis deux d trois ans mainte- 
nant, nas clients ne fixa plus de 
stocks, et nous non plus, 
exjdiqoe-t-îL A moins de rnmnV- 
ler à l'export, ce que nous faisons 
pour SO % de notre chiffre 
d'affaires, nous avons une 
période de fwte aetMU qui com- 
mence à la fin de l’hiver et se ter- 
nUne pendant les mois d’été. » 

Au mois de mai, ia production 
bat son plein, à grand renf<Nl 
d'heures supplémentaires. En 
octobre et en novembre, les 
« réassorfs étant aujourd’hui 
abandonnés », le vriume de tra- 
vail Hitninii». D'où l'idée d'un 
accord qui pennettrait de mobili- 
ser tout le monde plus longtemps 


pendant la forte saison, quitte à 
fermer les ateliers quand la pro- 
duction est tout sauf indispensa- 
ble. 

La première année, en 1984, et 
à titre d'expérience, l'objectif fut 
modeste. 11 s'agissait d'abord 
d'expliquer, puis de convaincre. 
M. Alain Mailhé présenta on pre- 
mier projet, accepta qu'il fût com- 
battu, puis modifié, et organisa, 
pour ce faire, de nombreuses réu- 
nions avec les ouvriers. Dans deux 
des trois établissements, un 
accord fut fmaJcznent sigpé et 
l'ancienne prime aux résultats sur 
le chiffre d'affaires versée. 

La deuxième Feus, le xKwveau 
patron poussa son avantage et, 
mieux, obtint l’acquiescement à 
une voix de majorité de Tusioe 
récalcitrante, où doniLoe le syndi- 
cat CGT. En outre, Q fit ad^ter 
le principe d'une prime individua- 
lisée d’efficacité par établisse- 
ment sur un coefficient lié à 
l'absentéisme. En moyenne 
150 francs par personne et par 
mois ont été unsi payés, avec une 
pmnte jusqu’à 270 francs en mai 
dernier. 

Souplesse 

Pour le gestionnaire, et 
M. Alain Mailhé en convient, 
cette modulation d'horaires pré- 
sente beaucoup d'avantages et 
peu d'incmivéaients. L'entreprise 
tourne à son rythme, sans iounobi- 
Esation coûteuse. Sic y a gagné 
en souplesse et • colle mieux • à 
la réalité d'un marché saisonnier. 
Elle ne paie pas d'indemnités de 
chômage partiel, • trop coûteuses 


ARCIS-SUR-AUBE : pendant le week-end 


(Suite de la page 29. } 

le acte ua dèléffié CGT à 
.Arcis, il se trouve que * c'est quand 
ii fait beau, en juin ou en septem- 
bre. qu’il y a le moins de travail.. 
Tout le monde y trouve son 
compte ». 

De surcroît, pour les dél^nés ¥0 
comme pour ceux de la CGT, c'est 
un moyen d'éviter le chômage tech- 
nique : - Une précaution », comme 
dit M™ Petitjean, déléguée syndi- 
cale rô, pour prévenir les difficultés 
éventuelles et les à-coups d’une 
entreprise dans un secteur deheat. 
En fait, s'il n’y a pratiqucmçat pas 
de chômage technique à ! 
d’Arcis-sur-Aube, il subsiste à CW 
de Tergoier, qui produit des uracies 
2^12$ (les puU^ivcrs). 

C’est le même souci qui a pou^ 
U direction à former une équipe de 
week-end : la nécessité de fW toox^ 
aer au «wflTimtiTn les ma chine s pour 
les articles ■ portenis *• Une oéces» 
site reconnue par les sywhcalistes 
(• U faut en pnfiter », souügne im 
délégué CGT). Là encpre,,cest la 
pré^upation de l’emploi qni a 
décidé les syndicats à signer 

(DOtammcDiFO). 

En effet, la plupart des membres 
de l'équipe sont de nouveaux 
embauebés. ei Us ont vocation à etre 
întterés dans les équipes normal» et 
à suivre une formation pour utiliser 
les nwïveaux métiers électromques 
que rentreprise achète. En outre, l» 
uavailleurs du week-end rcçmvcût le 
même salaire que 1» autres, pour 


deux journées de douze heures 
(avec une heure de pause) , ce qui 
enlève tout soupçon de « déstabilisa- 
Dou • du statut des salariés, 

La direction n'enteod pas toute- 
fris s’en tenir là en matière de flexi- 
bilité. Elle souhaite élargir la plage 
de modulation jusqu'à cinq heures si 
posrible, 06 qui sera plus dUTïcUe à 
^dre accepter par les syndicats, et 
nfliner encore plus cette nexibilité 
ffioe à nae nouvelle gestion infor- 
matisée des emplois dn temps 
(aujourd’hui, tons tes bmair» sont 
établis «à la main», un véritable 
casse-tête pour te service du person- 
nel). Elle aifflerait aussi instaurer un 
travail à temps partiel «flexible» 
sur la tamaîne OQ SOT i'asnéc. 
Mais la soeîM troum-tTcIte embaa- 
cher à nouveau ? 

Recruter 

Depuk 1980 et tes rédueticos 
d'efi'ectifs qui avalent soivi le dépôt 
de Ûlaa, elle a reernté déüwtive- 
«w-nt une oentaine de personnes, 
dont la plus grande partie à Areis- 
sur-Aube : un chiffre coosidéraUe 
cette zone où Too ne compte, 
honnis Gérard Portier, qu’une seule 
entreprise ïmportmte - une sucre- 
rie mais qui n'offre guère 
d'empkâs féminins. 

Une égale isqxtftanoe est accor- 
dée à deux autres accords récents 
sur rexpressioo d» salariés et la 
création d'un fonds salarial La pre- 
midre a pris te relais d'une pratique 


qoi erisiaît déjà sous forme limitée à 
Turine de Tergnier, lors de U présen- 
tation des otéleçüoas. Aujourd'hui, 
detix fois par an, les salariés sMt 
réunb par éqoipm ou services, sous 
la responsabilité des chefs de 
groupe, pour évoquer tous les pro- 
blèmes rencontrés dans le travail 
(les questions de salaire sont 
exclues). 

Toutes tes dexnanttes, synthéti- 
sées, reçoîveot ensuite nne réponse 
(poritive ou négative) des rerviees 
intéressés et de la direction. Celle-ri 
jnge la pratique satisfaisante : elle a 
perinis dlmptiquer la maîtrise tout 
en faisant «sortir» d» profaièmes 
ignorés et en h^ituant les salariés à 
s’exfvimer. Une observadtw parta- 
gée par tes syndicalistes FO, de 
façon inattendue, mais noo par la 
CGT, qui a refusé de signer facernd 
parce que oelui-ci confiait l'aitiffla- 
tion des réunions à U hiérarchie. 

En revanche, on a reaouvé Funa- 
nimité. le 28 octobre, pour b créa- 
tion d'un fonds salarial Celui-ci a en 
effet été constitué par ua reliquat de 
20 % du treizième mots en 1984 et 
1985. La somme, prêtée sur dix ans 
avec un intérêt supérieur de 1,5 % à 
celui du livret A d» Caisses d’épar- 
gne, permettra d'obtenir un prêt du 
FIM (Fonds industriel de moderni- 
sation) pour acheter de «^uveil» 
machines. Un tigse pour b direction 
que les salariés ne sont indiffé- 
rents au sort de l'enuep^ > qu'ils 
font vivre et qui les fait vivre ». 

GUYHERZUCH. 


pour la collectivité, puisque 
l'Etat participe à leur finance- 
ment », et a limité le recours aux 
heures supplémentaires majorées. 

A l'inverse, certains services 
liés à !a production le magasin 
• fiis», le ma gasin fnartf;hanHi«n« 
— se pbignent de la disparité 
ainsi introduite, tout comme une 
partie de l'administration, semble- 
t-il. Snrtout, les agents de maî- 
trise et les cadres ont à souffrir 
d’une cyanisation du travail qui 
les oblige à plus de présence, 
«r èéais nous sommes une entre» 
prise à taille humaine, note le 
PDG. U y a toujours des arrange- 
ments possibles. Quand le contre- 
mafrre veut faire Touverture de la 
chasse, U n’y a pas de pro- 
blème... » 

Reste — et 0 s’agit là du point 
te plus délicat — que ce type 
d'accord n'rat pas légal • Non 
seulement il prive les salariés 
d’un supplément de pouvoir 
d'achat produit par les heures 
supplémentaires ». ainsi que le 
recormaît M. Alain Mailbé lui- 
même, mais U contrevient à l'obli- 
gation de payer les heures supplé- 
meittaires au-delà de la durée 
hebdomadaire légale. « L'inspec- 
teur du travail, îui. a cependant 
été favorable dès 1984 dans la 
mesure où il élimine le chômage 
partiel, note te PDG. L'accord lui 
a été soumis et remis. Il en a pré- 
venu la direction dépanememale 
du travail et de l'emploi ; mais il 
n’est pas venu sur place pour véri- 
fier.» 


« Je n'ai rien à cacher », assure 
M. Alain Mailhé. qui ne redoute 
pas l» conséquences de son initia- 
tive et, au contraire, »time que 
» les accords sociaux participent 
de Vintage de marque, de la noto- 
riété ». En écho, irâ réactions syn- 
dicales sont plus timorées. 
L’union locale CFDT avait donné 
ua avis favorable à l’accord, puis- 
que la majorité du personnel y 
était décidée. 

• Quand la fédération Haeui- 
tex Va appris, elle a envoyé une 
lettre de reproches, raeonie 
M. Jean Vaiéro. Et à l’union 
locale on a affirmé ne pas être au 
eouranL On a ajouté que le secré- 
taire du comité d'entreprise pou- 
vait signer, mais pas la déléguée 
syndicale. » Bref, un accord déro- 
gatoire s'accompagne aussi de 
tout un cérémoniai discret où cha- 
cun ferme les yeux et ne tient pas 
à être repéré. 

ALAIN LEBAUBE. 
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HALLIiiiy : à mi-temps 

Une formule mal perçue 
par le personneL 


L 'idée de travail à temps par- 
tiet au secours de l'errlploi 
peut paraître séduisante, 
mais elle est très difficile à met- 
tre en œuvre. La direction et le 
personrtei de Decofrence. les 
étabiissements Verkingère à Hal- 
luin, dans le Nord, en savent 
quelque chose, qui se sont vu à 
leur grande surprise dter en 
exemple dans la presse en itkis- 
tradon du rapport Tsddri sur 
l'sm^gement du temps de tra- 
vail. 

Deux formules étaient mises 
en œuvre au début de ranr>ée 
dans cette entreprise de papier 
peint (trois cent einquanta esl^ 
riéel an butte à de graves diffî- 
cuités economiques. Depuis ph^ 
sieurs années, cens ftima, qui a 
figuré BU premier rang du secteur 
en France, voit se restreindre sa 
part sur le marché en raison 
d'une concurrence étrangère et 
d'une politique de disinhution 
mai adaptée pour y résister. 

En janvier 198B. la rireetion 
demanda la suppresaton de 
95 postes de travail. Un plan 
social prévoit des départs en pré- 
retraite salon une conventioit 
FNE. des départs volontaires 
(avec une prime de deux mois de 
sataire an sus des indemnités de 
ûeandemant) et une réduction du 
temps de travail à 35 heurae 
payées 36. 

Il s'agit d'un horaire modula- 
ble : en effet, rentreprise connaît 
une période de fane activité 
entre octobre et février, au 
rnornem ds la confection des 
estaioaues. A ce moment-(è, le 
temps de travaP peut être porté 
à 39 heures, toujours payées 36, 
tas heures sc^ïplémentairas étant 
récupérées en temps eu cours 
des autres mois de l'année. 
Cette dminution d'horaire pei^ 
met de gagner 24 postes de tra- 
vail, auxquels s’pjoutenT las 
départs volontaires (16) et les 
p r éreua ites (24). Cale permet 
(TabaisBer le iwmbre de Kcencie- 
merrtsèSI. 

La (XÏT, maioritiûre député 
toujours dans l’entreprise, 
dernende alors è la direction de 
mettre en place un système de 
travail à mi-temps. Le eorttrat 
proposé et mis au point per 
l'entreprise prévoit que iss sele- 
riés travaillent 900 heures dans 
l'année pendant la période de 
forte activité, mais ils sont payés 
à mi-temps du janvier au 
31 décembre. Ils demeurent ainsi 
membres du personnel de 
rentreprise, mêrne en dehors des 
périodes de travail, et bénéficient 
de ia couverture sociale douze 
mois sur douze. 

La formule, séduisante dans 
(0>e entre p rise de ce genre, sera 
mat perçus par le personnel, y 


compris chez les salariés 
menacés de licenciement. Parmi 
ceux-ci, S seulement, dont 
4 femmes, préféreront le mi- 
temps au chômage. Il est vrai 
qu'ils se trouvent ainsi licenciés 
poœ le moitié de leur emploi, 
sens bérréfider des (fisposhions 
légales prévues en matière de 
heancierrrenL 


Er couple 

L'appel au volontariat et les 
propositiorrs faites individuella- 
ment aux salariés travaillant en 
couple dans l’entreprise ou 
ayartt une situation jugée satis- 
faisame {sur quels critères 7) 
n'aura guère phis de succès. Le 
syncficet CFDT était hostHe à le 
fomHile. reprochant notamment 
à (a direction de rejeter ainsi la 
responsebilité des suppresions 
d’emplois sur ie personneL 
Force ouvrière, pour sa part, 
estimait qu'il aurait fallu donner 
davantage de garanties eux 
salariés qui choisissaient le mi- 
tempe quant au maintien de leur 
emptoL 

Rn a t o m o nt 17 personnes ont 
répondu favorablement à ta pro- 
position, 13 femmes et 
4 hommes, dont 2 étaient lieerv- 
dables, et un connaissait des 
problèmes de santé. la plupart 
espérant ainsi échapper à de 
prochains beaneiements : mais 
aucun ne voyait pourquoi il 
ferœt. individuanement, davan- 
tage que d'autres les frais d'une 
solidBrité mai comprise. Rnele- 
ment 22 licaticiemefTts ont eu 
fieu. 

Ces propositions venaient 
après diverses mesures de 
redressement économique 
s’avérant, les unes après les 
autres, insuffisantes ; blocage 
des salaires, réduction du 
temps de travail, etc. e Toutes 
ces mesures ont remis nos 
salaifes au niveau de septembre 
1982, soit un recul de trois 
années», expliquent les syncfi- 
cats, qui soulignent que l’effort 
ainsi consenti par le personnel 
n’est pas, à leurs yeux, suffi- 
sammem recormu par la dnec- 
tion. Ils reprochent aujourd’hui 
à celie-ct de ne pas les associer 
à J'élaboretion du plan de ree- 
tructuration qui doit être de 
nouveeu soumis au tribunal de 
commerce le 30 novembre pro- 
chain, au terme d'une période 
de suspension provisoire des 
poursuites de trns mois, plan 
qiri se traduira sens nul doute 
par de nouvelles suppressions 
d’emplois. 

JEAN-RENÉ LORE. 


Daas ie cadre de sa cirilectioB 


« ANALYSES DE SECTEURS » 

LegmpeDAFSA KOMPA8S vient de poUier une étude sur 

LE SECTEUR BANCAIRE 


L'orgnaisatioD bucsiK française présente les cunctérisüqDes soivuucs : 

- Une ndoeslisatioa i 90 % de l'activité : 

— Une forte oeeeeotratiMi se traduisant par la disparition de banques 
indépendames et ta constitution de grands groupés nationaux ; 

- Une iacematioiialisatiOB freinée par la tnooiée des risques paya, après 
un fort d^eloppement de l'actitité 3 l’étranger ; 

- Une banahsatk» totale de l'activité des établisseoeots de crédit et U 
en puissance corrélative des réseaux rautualistes et ooopéraiiTs. 

Face à la déspédaiisation des divers réseatix iïnancàeis. consécutive à 
l’évolutioD éoœoraique des dix derni^es années, l’ambition prinâpale de la 
nouvelle loi bancaire a été dliomogénéiser toutes les réglementatk»» applica- 
bles i rioiérieur d’un texte unique. 

Les banques françaises peuvent être dassifiées en 4 groupes en fonction 
de leuis activité: 

- Les beoqnes r^oeales, dont la naajorité des rcssouiees provient des 
dépôts de la clientèle ; 

- Les banques nationales, dont tes activités avec la elteatèle sont en équi- 
libre avec les optetiocs interbaDeaires ; 

- Les banques ayant une activité de gestion de porteTcuilie type banque 
d’affairs; 

- Les banques à activités très spécifiques ne eoUeetant que très pen de 
d^>0ts. 

L’analyse d'une quarantaine de banques permet de constater une erws- 
suce plus modérée du produit net bancaire, provoquée par : 

- l’acbèvemeal de la bancaiisa'Jon à la rin des années 70. taux de 95 % 

- le nkntisienieiit de la demande de crédit liée aux difiieuhés économi- 
quœ; 

- le poids des miéréts sur les empnuis obligataires souscrits au début 
des emwes 80 empêchant une compensétioa intégrale de la baisse des taux es 
1983 et 1984sur lecoflt des ressources empnuuéœ : 

- la ooniractioa des marges sur les marchés internationaux. 

Malgré les efTœts de réduction des frais généraux, particuliérement au 
nrveui drâ frais de personnel (ces derniers rcprêsestent 67%ee 1984 des frais. 
généraux eontre 70 % les ann^ antérieures) , U remab'ilité des cpêrstiota ban- 
caires est en régrœsioii. En effet le taux nwyca de rariation annuelle du pro- 
duit net bancaire (+ 9,6 %} depuis 1980 est inférieur 8 Celui des frais géné- 
raux(-i- 11.8%}. 

Indépendamment de la dégradation des cooditiocs d’exploitation, ies 
résultats des banques, toujours largement positifs, sont amputés la eonsiiiu- 
don d'importantes provisions dues à te situation rtnaocière défavorable 
d’emprunteurs nationaux et étrangers. 


Cette étude est disponible â DAFSA 
7, rue Bergère. 7500» PARIS. TéL : 42-33-21-23. 
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La chronique de Paul Fahra 

La flexibilité du capital 


C E n'flst pas seulement dans la 
domaine de la législadon du tra- 
vail que se manifëste un manque 
de flaxa)aité dommageable pour le Bxa 
déve l oppement des u ntr apri a e e , at donc 
pr^iucûable à l'emploi. Opportunément, 
un jeune banquier qui aime à réflecMr sur 
Iss données de son expérience prafes- 
aionneHa, Ancfré Lay^^Àig, pr é ai d an t du 
«ire c toire de la Compagnie bancaire 
(groupe Paribas), slntenoge sur les rigi- 
essentienement d'ordre fiscal, qui 
s'opposent à la raeonsdtution des fonds 
propres des sociétés. Tel est te thème do 
ramiysa qu’il publie, sous le titre sug- 
gestif s Le chômage et l’épargne ». dans 
le damier bulletin mensuel difluaé per 
rétaUissomont qu’il (Srige. 

La question mérite d’autant d'être 
posée que M. Pierre B érégovoy, ministra 
de réeonomie, des finances et du bud- 
get, a pris, dans le cadre du bud- 
get 1986, deux mesuras de s tinées à 
revoriser l’autofinancement et les aug- 
mentations de capital. L'une est la 
réduction de 50 % à 45 % du taux de 
l'impôt sur les sociétés pour les béné- 
fices réinsvestis dans l’entreprise, fautre 
la stsrprssaon du droit de 1 96 sur les 
a u gm en t a tions de capital par a pport s de 
capitaux en oipèco. Comment apprécier 
la valeir et la portée de ces (Ssporitions;, 
compte tenu du système en vigueur -en 
France 7 

A ce système, André Leyy Lang 
adreBoe deux critiques princtpalee. Il 
constituerait une tvéïitable prime à 
rendettement », dans la mesure où la 
fiscalité pèM beaucoup plue lourdement 
sur las dividflndes que sur les intérêts 
des emprunts : il formerait un obstacle A 
la né c eseeire mobilité du capital en frap- 
pam par des droits ds mutation exces- 
sifs les transferts de propriété dss actifs 
Mustrisis ou commeralaux. 

Les droits peuvent souvent être 
réduits, mais sous réssrae de l'r^nantion 
d'un agrément particulier. Tout ee passa 
comme si Pentrepriss était e conçue 
comme uns entité perpétuelle, dont le 
propriété et reetMté doivent reetar 
êitmuafttet Jb Remarquons que le gou- 
vernement vient, par la création des 
aentreprises u ni p o rsonne l les à raspon- 
sabSité limitée», assortie prédsémént 
d'un droit de cession à taux allégé, da 
palier cet ineonvénient pour les pet it e s 


entreprises. La critique da M. Lévy Lang 
n’an demeura pas moins per tè iente dans 
un grand ncmibre de cas. L'entra pri ea 
française est «un piège à sous». Une 
foie qu'on y. a mis de l'argent, on ne peut 
le ratirer que moyerawnt des pr é ièva 
ments souvent proharit i f s . Le principal 
avantage pratique <9 en est d'autres de 
nature plus fond a me n t a le, mais qui sorrt 
en dehors de notre aufet) d'uns éoono- 
mis de mardié f o n dée sur i' a pproprietion 
privée des moyens de produdion. A 
savoir la ftculté d'adaptation, s'en 
bouve amoindri (TautanL 

En œ qu conoeme l'autre obfsction 
soulevée par le directeur gértéral de la 
Compagnie bancaire oorrtrs la fiscalité 
françaisa des sociétés, A savoir le traite- 
ment favorable accords au financement 
par l'emprunt la cause, même al elle 
corr es pond A im vrai prablèma, eat plus 
dfifidle A itisbuirs. 

Pour appuyer son raisonnemant, 
l'auteur dta un exe m ple déffiré qu en dit 
effectivement long sur certaAMS «fiator- 
sions dont t économie française et quoi 
cpi'a en dtee, b o auooi q » d'autres éoorx»- 
mies souffrent «En maintenant, écrit-ê, 
rknpoaition èSO 96 des bénéScea dlatri- 
buéa (1), rien n’eat changé du point de 
vue de tbtveatieeeur qui a un choix à 
fake entre actions et ebl^alione. ta tauc 
marginal d'imposition des dhndendes 
resta environ traie Me supérieur à eeke 
des intérêts ubUgateim e, En ^fst, pots 
pouvoir veraer 1 franc da dMdande net 
rfimpêt à un imaatieeeur, une et w ap riee 
doit gagner, avant impâts, 4 F (atta paie 
2 F tTimpâta, rinvaatiaaeur raçdt un 
dMéanda da 3 F, avoir fiscef eom- 
pria (21, at M ké reete un franc enUron 
après jrib)dt sur le /VMflu des pensatmae 
ph)«îquas). Pour assurer le même revenu 
à un obSgaMre, M aufSt à l'entrapriae de 
gagner 1,33 F 18 resta IFaptèepréièue- 
mentlÈiératoiade26 96}. » 

Remarquons que la comparaison 
serait un peu moins fevoratée poia un 
petit actionnaire, qui eontrairament è 
celui auquel ae réfère M. Levy Lang, ne 
earah pas înÿosé au taux la plus élevé 
du barème ds rirreidt sur la ravaraL Mais 


IA n'est pas f’esaerrtiol. Poir assayar d'y 
voir lai peu plus dair, i convieffdrBft de 
dtotsiguer pto nettement que ne la fait 
rauteur de l'analyae rinctdence de la fis- 
calité da i'antraprise et œUa ds Is fisea- 
Ôté sur le revenu de rinvestieaeùr 
(actionnaire ou porteia d’obCgation), 

Au sujet de la fiscalité de l'entrepris 
fauteur pose impfidtement la question 
de savoir ai elle ne devrait pas être 
« neutre », ou même st par un complet 
renveraemsnt de erbjstjon, elle ne 
devrait pas avantager le financement par 
la voie royde de faugmentation des 
fonds propres. La q uest ion ainsi formu- 
lée rapoes A son tour sur ridéa que is 
choix est largsmem ouvert è rsmre- 
prise : pour se procurer des ressouces 
nouvelles, ou bien aile dédda d’augmen- 
ter son caprral par émiBsian d'actions 
nouvallea, ou bien 'slie se résout A 
empnsiter davantage. C’est parce que la 
deunèrrw solution serait fiscalentem 
plus avmtageusa qu'aRa serait la plus 
souvent pratiquée. Mais rM au r ait ce pas 
une longue habitude da rnflation qw 
conduit A sa raprésentar laa ehoaas da 
eattafaçon 7 


D ans une économie non a tt e i nte 
par ce mal. raecroissemant 
Indéfini de l'endettement sa 
heurte è deux fimrrea. D'abord il faut 
pour amprutrar une base suffisante da 
capital, ee qu'on a eu tendaiwe à oubiier 
quand on coûtait sur la hausse perme* 
nerrte des prix pour assurer le service de 
la datte ; eneuire, les chargea occasion- 
nées par cetra deiTû èf a étourdissent tes 
prix de revient, ee qui constitua un 
sérieux hantficap sur un marché oortetr- 
rantial A nxxm^ mâtUa, Cette double 
régulation a eu tendance A s'émcHMer. 
Elle est en bûi da renaître de ses cen- 
dres à la faveur des progrès de la désin- 
flation. 

Le cpriMlège» fiscal dont bénéficie 
rempunt au regard de rentreprise tient 
précisément au fait que cette dernière 
est hafafiftée è eoraidérer la versement 
des intérete comme une charge déducti- 
ble da la metièra ânpoeabte (au mêrrM 
titre que les salaires ou les achats da 


fOuréture s ). Faut-ê aecordar aux dhrt- 
dandes la même traitemam 7 C’est ce 
que le législateur, sans trop s’interroger 
sur ta lég iti mi té d’une telle assimilation, 
a commencé à taire depuis 1977. Sont 
déduetiblae sous certaines concfitions les 
(fividendes oones p ondant à une aug- 
mentstion de capital. Plus le temps pas- 
sera, phia cette déposition, si eHe est 
maîntaniie, eonstîtuara un avantage 
grefxBssant pour tes sociétés. 

En ea qui oonoama le régime fiscal 
appêqué aux invsstisaetn, la texte dté 
pose la problème économiqueinent et 
poétiquement délicat de ravoir fiscal, 
dont l'objectif est, on la sait. d’attéiMier 
— ou da supprânar — la superposition 
d’impôt dont l’ac ti onna ir B est censé être 
la vic tim e, pui^’il est taxé une pre- 
mière fois (indirectament), au titra de 
l'impôt sur Isa bénéfices de la soci é t é 
dont il est un des propriétafres, at une 
deuxième fois (directement) au titre da 
l’impôt air le revenu des personnes phy- 
siquBS qui frappe las dhrideiKfes perçus. 
L’avoir fiscal A 50 96, en vigueur depuis 
1865, pannat è ractionnairB da récupé- 
rer la moitié de Tin^iôt sur les sociétés 
qti a frappé la fraction du bénéfice qui lui 
eat dstrfiiué. 

Potaquoi ne pas aller jusqu’au bout ds 
oette logique et instituer un avoir fiscal A 
100 96, comme an Allemagna (ou eatta 
mesure ne joue pas. sembie-bê, è plein 
en faveur de ractkâw a ire. pv suita de 
rnddenee de la fiscalité locale) 7 On 
sait A quella résistanee s'est heurtée 
juaqu'A masitanant cstta s uggestion, A 
taquelle la plupart des Biéraux ffan^ 
n'ont pas renoncé. On commence A 
s'aviser que cette réfbnne pourrait, dans 
las années A venir, sa taire sans crier 
gara. Cest ea qua montra un simpla cal- 
cuL Supposons qua le taux de Timpôt 
sur les sociétés soit abaiaaé dans 
d'aesa fortes proportions, moyersiam 
la sta>prassion d’autres avantages (con- 
cernant par exemple ramortsasment 
a ccé l ér a). C'est là me idée dans fak que 
M** Thatcher a déjà réalisée (taux 
r a men é Tan prochain à 35 96) et qua 
M. Reagan a propo oé e . Si la taux an 


question était an France ramené de 
50 96 à 33,33 96 sans que soit modflé 
l’avoir fiscal actuel, raetiormaire n’aurait 
phis à supporter le poids de rbnpdt sur 
les s ociétés. 

Reprenons l'exempla d^ cété. Une 
entrepriae qui encaisaerait un profit de 
4 F ne paierait plus qu'un snpôt ds 
1,333 F. EKvidende eftactivemem distri- 
bué à raetionn^ : 4 F - 1,333 s 
^667 F ; celui-ci aurait drcét à un avcA* 
fiscal ds 1,333 F (50 96 du cEvidends). 
somme égale à la somme versée au fisc 
par le société sur son bénéfice. 


D ans rétat actuel des choses, 9 
n’est pas douteux que l'action- 
naire soit détavorisé, car la Ibn- 
tation à 26 96 du taux d’impo si tion des 
intérêt s ob liga t afr es. instituée à une épo- 
que où rsiflaüon réduisait ces demiera à 
pratiquement rien, constitue aujourd’htà 
un avantege important pour le porteur 
d’obligation. Mais les récen t e s mesures 
adoptees par le gouvemamem êkotrem 
l’êKxxivénient cTtfie méthode consistant 
à n’apporter que des changements 
ponctuels. On prend tantôt des (Sspoei- 
tions visant à arxiourager la ré t e nti on 
des bénéfices à l’intérieur ds l’en uepiia e. 
comme on vient de le faira, tantôt des 
iSsposrtions destinées, au corrtraira, à 
pousser è une large (fisbibution (sohiÀxi 
sans douta pr éfi fc a bt e . car ce devr a it être 
au m a rché d’arbitrer entre les di fTw eii te 
réàivsstisssmente poaAies). 

On a joué successivement sur l’avoir 
fiscal et sur la déductibilité des divi- 
dartdes. U an résulta une partition quel- 
que peu dh co rdante. La fiscalité des 
sodétds at ds l'épargne appelle une révi- 
sion d'ensambla. 


(1) Par oppoaitiOB. bko sâr, aux 45 % aor 
Ica béaéBcaa oon dktribofa dont Q vient 
d'Atre «weti oiL Le tau de SO % est, eo 
FiaDee,le taudedreitcaDiinnipournnqôt 
nrkaaoeiécék 

(2) L'avdr fiacsl t’analyK «mm» bus 

ctMiwa nr Je fîae, éule à le moitié de din- 
deode peaçn. Pniiqii^ a'Bflb d'une cnSance, 
eOe au revens îmnwcuiifa Si due 

l’actionnaire tcadte im dmdeade de 2 F, 0 
dédaisn an fisc 3 P (ea ravoir 

cal de 50 %). Cette «aming de 1 F loi een 
reedtaée aeaa la fonne ifime «fliwitmi*»*»* S 
dseeencittreacedelec oti M rt iudDe. 
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DoSiap : nouvelle baisse à 7,90 F 

En l’absânce d'kwfications en provenance de Tokyo <le marM des 
changœ at la Bourse étaient fermés le 4 novembre), le monnaie 
laponaise se traitait aux environs de 206 yene pour un dollar sur las 
places européennes, soit à Tintérieur de la fourchette défilée par las 
autorités rûppones <200 à 210 yens), dans le cadre de la politique 
sunne par la Baïque du Japon pour rendre les ptacements en yens 
plus attirants. A Paris, le dollar sa traitait aux alentours de 7.90 F 
en fin de matinée (contre un cours officiel de 7,9740 F le 
30 octobre at im cours incGcatif de 7,9775 F le lendemain). A 
Francfort, la devise américaine repassait au-dessous de la barre des 
2.60 DM. pour s'établir à 2.5930/5940 DM (contre 
2,6040/6060 à la précédente cotation}. 

lySexiquo : les intérêts de la dette 
absorbent 83 % des recettes 
pétrolières 

Au cours du premier s e mestre 1985. le paiement des intérats de la 
dette extérieure a atteint 5.2 nélliards de dollars, soit l'équivalent 
de 83,3 % des rsoette s tirées des exportations ds pétrole 
(6,24 milliards de doHars), a tn^qué, dinwnche 3 novembre, le 
ministère meadeain des fkianees. Au total, la dette du secteur puMie 
vis-à-vis de l’étrangsr atteint 71 mBIierds de doltors, sort 3,8 % de 
la valeur des nSao rves pétroliè roo du pays. Elis représente, au 
rythme actuel, deux ans et huit mois de production de pétrole (taJ 
pays ; soit 2.74 mSiards ds barile (375.3 mHbons de ttraiee). 


GOUVERNEUR DE LA BAWQtŒ CENTRALE EN AFRIQUE DU SUD 

SS. de Koek veut nstainr b confiance en son pays 

C'est par ime reprise de la en»$- cosisommation, tendra moins proba- 
sasce economique que le gouvernear ble une nouvelle des prix. 

^ la Banque yptr^ d’Afrique du Quant à raffaibKssemnit du rand 
Sud espère démontrer leur erreur întwvenu à U suite de retraits de 
aux entreprises qiu se capitaux par les entrepriMS étran- 

du pays par wamte des tronbltt ^ gouverneur précise que la 

^bnquea - Qm eonSmeca de ne 

setOMeJÆGerharfdeKûÿ^ S»^terveiiir..to«wdèo«m«r. 
ime mi^w pubhée^ le "IZ n'est pas m baromètre de réeo- 

Street /(WMl du 30 octobr^. Wi e’S^wte partit du rwOde,. 

t^taer m a du quiln air^t pas conridèret-fl. B Sevrai qu'ailé moce 
investir dans un pays quU voyait ^ faible entreüent l’innation. 
senfïammer^nssonsdtoïKwson Mais elle augmente aussi les revenas 
de jé^on. Je ne sms pas gouvernenStaux provenant des 
dac^df^eette^,ondeseha^ Sntes d'or, eiKxmraic les investisse 
[m^csx]cequeJepenseHanen nicnts et amâiote Swrc Tcxcédent 
r „ »»*«.- . de la balance des paiements cou- 

Toujo^ est-ü que rAf^ue du lants, nécessaire pour remboorser la 
Sud a révise sa stratégie économi- détte ertérieure dn pays, 

que. EntK la lutte centre l’inflation . . , . > • j 

ïl le «tour à la confiance internatio- Les banq^ nont gui i cra^ 
iule dans le pays, Pretoria a choisi la ” * expliqué 

coaTiance et adomé un plan de ^ '^Sîf"*.*** cn^ues 

relance de ï’acüvitf confimie M. de ^ ««ut rcfr 

Kock. Le gouvernement a lancé un P«>Mbk de la crise finanaère en 
vaste programme d’emplois. la Ban- les emprunts a court terme 

que centrale a abaissé son" taux' ^5??^ j*wquà ***^^* 7 Î^ PL^ ^ 
d'escompte à 14 56, provoquant nue 5® î 5® K®**^j****^^ miUiaids 
chute des taux dTmérèts à 17 1/2, <*« àtMan). . IJ ndllia^, cenest 

depuis un maximum à 25 %. Enfin, trop ^ quand Ü faut les rembour- 
Je DÛnistre des finances énidie la [d’un coup]... En fait, nous 
possibilité de réduire les impôt» sur naim^mesM pas pu rembour^ 
•«hauts revenus. •Nous ne pou- J - à la «»dcw à lami^ 

vons pas nous laisser aller à la créanciers rexigeaient. préose- 
dêpression économique, a déclaré le 

aouvemeur. Nous devons maüaemr CTest pourqun tes créaneieis eot 
la avance dans les possibilités de tout intérSt à prolonger te monuûre 
croissance de l'économie sud- sur te rembounement de la dette 
africaine. • Bud<africaîne, nnposé, jusqu’à la fin 

Le prix à payer sera un «Mîntkn de Fannée, par Pretoria. Ainsi, ils ne 
de ric^tion à son inveau actuel, pourront pas être accusés d’wter 
concède M. de Kock, qui, en août. l'Afrique du Sud en signant' avee lui 
espérait encore réduire te rythme de un accord de réécbekmnemeiit, et 
la hausse (tes prix. Au moins e^èr»- PAfrique do Sud n’a pas à craindR 
t-41 que la crise, en réduisant la de retraits de (apitanx. | 


à ia reprise des opérations de soutien du marché de l'étein 


De notre correspondant 

Londres. - AlOTS que te gouverne- 
ment britanni^ avait, prâdaat (tes 
Jour, gardé le silence, ne faisant 
aïnri qu'aggraver l’inqmétude dans 
la City, la déclaration faite, te 
i' novembre, par M. Léon Brittan, 
nûnistre du commerce et de i^ndns- 
trie, vient de redcxiner un faiUe 
espedr de solution à la crise do mar- 
ché de l'étain. Mais U poshioa du 
cabinet de Mme Thatcher - qui à 
âven titr« pem j(xier un rôle déter- 
minant — demeue très meertaine, 
et tes spédalîstes eoutiaaeot de se 
demander quelle sera vraiment 
Pattitode de la britaani- 

qne lompie se réuidront, m e rcredi 
6 novembre, tes r^vésentants (tes 
vingt-trois Etats membres dn 
Conseil international de l’étain 
(CBB). 

M. Brittan a obtenn (pw cette rén- 
mon soit avancée et il a dit (pie la 
Grande-Bretagne était Æsposée à 
payer sa pan pou r r^ter tes dettes 
acnieües du CHS. Mà^ i) a paie- 
ment (pi^ son avis cela ne 

devait pas aller an^elà et qne te 
CIE « ne devrait pas prendre 
d’autres engt^ements». 

Ponr de n omb r e u x expms, cette 
petite phrase, ponr te moins sfiqd* 
line, signifierait (pw te gouverna 
ment TlBtefaer entend anôter tes 
frais et serait opposé, dans tes cir^ 
pids e o M g , à ia reprise 
d« «ifirations de soutien dn mai^ 
cbè. Oserait donc prêt à voir tes prix 
baisser eonsidérabtetnent, Uen en 
dessoQS dn cours de 8 500 dollars la 
tomte maintenu jus({H’aa momeal où 
a édatë la crise te 24 octobre - on 
persîne à parier data ia Ci^ (Pline 
posrible stabilîsatioa aux aleataurs 
de 4 000 dollars au cas où tes tran- 
sactiois rejuendraienL Certains spé- 
vont même jnsrpi’à soup- 
çonner le gouvernement d’être 
favoraUe à une dissQiutiott du CIE 
une fois ses « cMigatioDS • renqdies, 
c’est-à-dire te pûement (tes qadque 
500 milli ona de livras de dettes et la 
créaticn (Tun noovd organisme sur 
des bases e n tièremeiit révisées. 

Si te point de vue dn gouverne- 
ment britannique est difficite à cer- 
ner. c’est que ce denüer se trouve 
lui-tnême dans une sitoatk» délicate 
et (xxnplexe ayant à tenir compte 


d'intérêts dîvngems. En général très 
souoeux de L'bérafisnte et esclia à 
laisser faire les lois du marché 
quelles qu'eltes soient, te cabinet de 
M** Thatcher n’a aucune envie de 
déroger à sa doctrine en donnant 
l’impression de subventionner d« 
prix, et cela, en l’occurrance. ne 
llncite évidemment pas à participer 
à une eofiteuse intervention de sau- 
vecage. 

D’autre part, te gouvernement 
représente nn pays à la fois consom- 
mateur et producteur, pins exacte- 
ment grand consommateur et petit 
producteur. Dans 1« six dernières 
mines encore en fonctionnement, en 
Cornouailles, on extrait avee des 
moyens onéreux S 500 tonims d’étain 
par an. Cest apparemment insigni- 
fiant, mais si les cours s’efToodrent 
(chaque terme produite coûte plus 
de 7 000 dollars), c’est la fermeture 
définitrve et Je chômai pour près 
de 2000 ouvriers dans une ré^n 
qui manque d’industries. L’opposi- 
tion ne s'est déjà pas privée de faire 
valoir ce danger. 

Néanmoins la Grande-Bretagne 
(tevrah prêter bien davanuge atten- 
tion à s« intérêts de pays eonsom- 
«««»«*"»• et préférer une baisse scosi- 
bte des prix. De toute façon, la 
marge de maiKnavre du gouverna 
twent de M*^ Thatcher «t limitée 
par te fait qtte tes pays de la CEE- 
dttvent en prindpe s’exprimer avec 
une s^e et même v(mx dans une 
(wganisatioo telle (jne te CIR 

Les eontrBdicti<»s deviennent 
plus embarrassantes encore quand te 
cabîiiet doit songer à défendre les 
banqu« et tes mstitotions finan- 
dères de la City, qui risquent d’être 
rapidement affe ct ées par te prolca}- 
gement d'une crise demt on dit 
qu’elle pourrait s'éteixirB rapide- 
ment an reste de la célèbre bourse 
(tes métaux, ri une B(dution u’est pas 
trouvée ponr l'étain à brève 
écdiéance. 

Cest toute la place de Lcmdres 
qui serait alots menacée. Tlmt- 
cher ne peut rester indifféreate 
devint une telle perspective 
d’autant (pte te dévetoppement de la 
City, comme celui de l'ensemble du 
secteur des services, est un élément 
très important dans sa ccmception de 
l'avenir éetmomique de la Grande- 
Bretagne. 


Les banquiers angl^ impliqués 
riang is marché de l’éiam et inqiwls 
de récupérer leurs créances auprès 
du CIE aimeraient que te gouverne- 
ment et la Banque d'Angleterre 
apportent une quelconque garantie, 
mais l'un et l’autre sont très réti- 
cents, surtout depuis que la Banque 
d’Angleterre, l'an dernier, a dû venir 
au secours de te Banque Johnson 
Mattbey, opération qui a été très cri- 
tiquée et exception qne l'on ne vou- 
(irait pas du tout renouveler. 

FRANCIS CORNU. 

O La Mslaisfe suspend la per- 
cepefoB de te taxe à re x port a tion 
sur rétaiu. — .Le gouvernement de 
Malaisie suspend la p e rc e ption (tes 
taxes à l'exportation sur l'étain 
jusqu’à ce que l« écbang« repreiH 
nent sur te marché de l'étain de 
Kuala Lumpur (KLTM), a annoncé 
cacn edî 2 ocivembre un fonctionnaire 
du département (hx Trésor. 

L« producteuR d’étain devront 
toutefois payer d« droits rétit^ 
actifs lorsque l’étam sera à nouveau 
coté sur le KLTM. 

En 1984, I« droits à l'expota- 
tiom sur l’étam ont rapporté au pays 
35 millions de dollars malais 
(14 millions de doIteR américains). 
- (AFP.) 

• Offensive espagnole sur te 
Mj ir ehé britaiuii(|iie. Le construc- 
teur automobile espagnol SEAT va 
s’attaquer à son tour au marché bri- 
tannique d« voilures particulières, 
déjà approvisiooiié à 58,S %j>ar (tes 
importations. Il va y lancer, à grands 
renforts de publicité, deux de s« 
modèles, llbiza et te Malaga, à (tes 
prix inférfeuR d’une centaine de 
Uvres sterling à ceux des principaux 
modèl« concurrents. Son conces- 
sionnaire, SEAT UK, fondé par te 
co^omérat britanoique Lonrfao, 
s’est doté d’un budget publicitaire 
de 2 tniÜions de livres. Oqxsndant, 
son objectif de vente reste motteste ; 
entre 7 000 et 9 000 voitures pour 
1986. SEAT UK veut en effet éviter 
d’encourager l« protestations des 
constructeurs et syndicats britanni- 
ques qui se plaignent déjà constam- 
ment du niveau élevé (tes impexta- 
üons de voilures construites en 
Espagne par General Moton et 
Fwi. 


PLUS DE IIWJARD DE DOL- 
LARS DE NOUVEAUX PRETS 
ACCORDÉS AU CHiU 

Le Chili a rigné le l*' novembre à 
Sew-York un accord financier avec 
(tes basqu« international« et le 

! Banque mondiale qui comprend 

j notamment phu de 1 milliard de 
: doiteR de nouveaux prêts. 

Ce programme prévoit (tes crédits 
bantaires de 785 millions de doUaR 
ainsi qu’un programme de cofinan- 
esment de 300 mîlliona, assuré par 
(tes banquR commerciales et dont 
. ISO millions seront garantis par te 
! Banque mondiale. En outre, i« faet- 
! lités financières à court terme de 
j 1,7 milliard de doiteR (te soutien au 
I commerce extérieur seront proion- 
gé« jusqu’en 1987. 

Selon un communiqué de la 
MamifactureR Hanover, cet accord 
est plus favorable que l'aocord de 
refinancemeDt de 1983/1984, reflé- 
tant aineî tes perfoRnancK (te i'éco- 
nomte chîliexme et reprend de nom- 
' breux principes exposés par le 
secrétaire américain du trésor, 
.M. Jam« Baker, Ior de I’Asscizh 
blée générale du FMI à Séoul. 

Le g guer re des sp aghetti 8 

PAS DE MESURES 
DE RÉTORSION ITALIENNES 
CONTRE LES ETATS-UNIS 

Rome. - L'Italie ne prendra pas 
de mesures de rétORÎon unitetéralm 
contre les Etats-Unis, qui ont 
relancé te « guerre des spaghetti » 
en décidant de relever I« droits de 
sur leuR ünptHiatKxis de 
pâtes alimentaires, a déclaré, 
samedi 2 novembre, M. Nicola 
Capria, ministre du commerce ext^ 
rieur italien. En revanche, il «t 
intervenu auprès de la CEE pour lui 
demander de rétablir l'aide à 
l’exportation de 3S0 lim par kiJo, 
qui n'avait pas été renouvelée. Les 
ventes de pâtes itaUennes aux Etats- 
Unis repr&entent 88 % des (ueporta!- 
lions européeniMs. En 1984, L'Italie 
a exporté aux Etats-Unis 
460 000 quintaux, s(»c 30 % de plus 
que l’année précédente. Les exporta- 
tions halieiuKS vera tes Etats-Unis 
représentent 3,5 % de la consmnma- 
ti(Rt américaine, évaluée à 13 mil- 
lions de quintaux. ^ (AFP. ) 


FAITS ET CHIFFRES 


GRÈCE 

• Pas de deonode de rééchefon* 
nemcDt de fa dette, • Le ministre 
grec de l'économie nationale, 
M. Cosias Simitis, a affînné récem- 
ment que la capacité d’emprunt de 
te Grèce était -satisfaisante» et 
que ■ le gouvernement n'avait 
aucune raison de demander le réé- 
chelonnemeni de sa dette exté- 
rieure -. 11 3 ajouté que Grèce 
n'avait pas demandé de prêt à te 
CEE. Cette qu«tion sera étudiée 
• dans les prochaines semaines en 
regard des évolutions», a-t-il pré- 
cisé. - (.4FP.) 

CHINE 

• La Banque mondiale prête 
3 milliards de dollars ù ta Chtae stf 
cinq ans. - La Banque monoiale 

aSrdc à la Chine des prêts pour un 
montant de 3 milliards de dollaR sur 
les cinq années à venir, z annoncé, 
récemment à Pékin, le vicc-premier 


ministre d« finenccs, M. Han 
Yincmg. cité par l’agence Cbiiie nou- 
velle. C« nouveaux prêts sont d’im 
numtant équivalent à (teux déjà 
aooortiés pu rinstitntion internatio- 
nale à te Chine depuis qu’elle en est 
devenue memtoe en 19M). 

Rnancat 

• Kéaervee de ehuuge s 
4- 4,4 aStaids en uedL ^ L« 
av(nR officiels de change s’éle- 
vaient, fin septembre, à 4603 mil- 
liards de francs, sait une augmenta- 
tion de 4,4 milliards de francs par 
rapport i la fin d’août En un an 
(c’ret-ù-dlre par rapport à fin sep- 
tembre 1984), Faugmentation dre 
réserves atteint 12,9 milliards de 
fiança. 

En septembre. Ire avoÎR en ce ont 
augmenté de 3 millions (te francs à 
la suite d’achats effectués auprès de 
ta IMrection gén&ule des douanes. 
Les avQÎR en devises ont augmenté 
de 4,3 milliards de francs à la suite 
des opérations effectuées par le 
Fonds de stalMiisatioa des ehangre 
an cosiR dtt mois. 


chsQue coow est os C2s particulier 

En pwiant avec vous, ntws t rouw rons la mnllieuff 

formule pour vous emsigner la matiàre as votre moK • 

- LANGUES VIVANTES {Anglais, Altenand, fapagtol. 
a;nérlcain. grec, -rtriien, portugais et français pour étrangerri 
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ETRANGER 


EN TURQUIE 


Avec un budget en stagnation 
Ankara reste fidèle au FMI 


De notre correspondant 


Ankara. - Le {vemier ministret 
M. aura beau déclarer que la 
Turquie n’épraiive plus le besoin de 
signer un nouvel accord avec le 
Foods monétaire intematiœial, le 
projet de budget pour 1986, qui 
vient d’étre présenté devant 
l’Assemblée nationale, n'en demenie 
pas moins trta fîd^e aux recettes 
classiques de l'organisation de 
Washington. Ce but^et, qui s’âève 
à 7 2S1 milliards de livres tur* 
qnes (soit, au cours actuel de 
0,015 F, 108 milUaids de francs 
français), rejKésente 19,9% du pr^ 
duit national brut et risque d’étra 
encore une fois celui de la stagna- 
tion: 17,9% des crédits sont affectés 
aux- investissements, akn que 42 % 
iront aux dépmses de fonctxmne* 
ment (dont 21,4 % pour le peison- 
net) et 40,1 % aux transferts. 

Le monétarisme, auquel les diri- 
geai^ turcs restent attachés depuis 
janvier 1980, se reflète surtout dans 
le rétrécissement progressif des 
dépenses dites sociales: réducation 
avec 618,4 milliards de francs 
(8,5 %) et la santé_ayec 192,7 mil- 
liards (2,6 %) sont en'dessow ârô~ 
niveaux respectifs de 11 % et 4 % 
antérieurs au virage libéral de 1980. 
En revanche, la défense se taiUe, 
comme toujours, la part du Uoo avec 
] 307 milliards de livres, auxquelles 
s'ajoutent 130 milliards pour la gen- 
dümerie, siût 1 437 miiiiai-da, 
sentant 194t%da total 


€£û poUtigue budgétaire n'est 
qu’une mauvaise etqrie de celle des 
pays capitalistes awneés. Incompa- 
tible avec tes amdttitms de la Tur^ 
màe •, afnrme le p^esseur Seoata- 
far, de runiversité d’Istanbul, 
soulig^t que la réductioa du taux 
de croissanoe, la pno gre s si oD du eh^ 
mage et la détérioratiM de la redis- 
tributxm du revenu natioDal en scmt 
les eonséqnmices inévitables. Toute- 
fois, le ministre des finances, 
M. Alpiemoçon, a déclaré : « Nous 
sommes résolus à poursuivre la 
lutte contre l'inflation. » 


Il est curieux à ce sujet de consta- 
ter que le projet de kâ de finances — 
qui compmte un d^cit de 500 mil- 
liards de livres - est fondé sur une 
préviâon de hausse des psix. de 25% 
en 1986, alors que le taux risque 
d’atteindre an maim 45 % h la fin du 
présent exercice, an lieu îles 25 % 
paiement prévus l'an dernier. Selon 
l’Institut national des statistiques, 
les prix à la consommatkm ont an^ 
meaté, entre septembre 1984 et sep- 
tembre 1985, de 46,7 %. 

L'qstimisme offidel est o^ën- 
dant de rigueur : M. Ozal se félicite 
de raccroissement de 10,7 % des 
exportations durant les huit pr^ 
miers meus de l’année, couvrant 
73,4 % des importations, contre 
66,3 % pendant la même période en 
1984. 11 souligne la diminution 
pro g re s sive du déficit de la 


des paiements courants, feeflitée 
per luccroissement des revenus du 
tourisme et des envoyés par 

les ouvriers turcs travaillant à 
rétranger. 

Toutefois, rinflatkn est inévitar 
blement accompagnée de la d^ir^ 
dation' de la livre turque : 34,1 % 
par rappMt à la livre sterling et 
19,7 % par rapport au dollar d^uis 
le dâwt de l’aimée. Cette détérkua- 
tion rend les importations plus 
chères, accentuant la d^radation 
des termes de l’échange. Les taux 
d'intàét très élevés aîdaii*, les inves- 
tissements se ralentissent tandis que 
s’érode le pouvoir d’achat de la 
population. Les capitanx étnmgos 
se montrent toujoure hésitants, alm 
que la dette extérieure dépasse 
23 milliards de dollars, dont un tiers 
i court tenne. 

La diminution dn fa px de crois- 
sance - de S,9% en 1984 h 3,8% en 
1985, selon les dernières estimations 
ofEctenes — ne fût pas une surprM. 
Pour sa part, le taux de progression 
démographique est de 2,8%, 
«vnme llntÛque le receoseoient du 
20 octobre dernier. Enfin, le ch& 
mage, qui repr é s e nte déjà 20% de la 
population active, ne peut que 
s’aggraver. Les salsriés et‘ 
culteuis, peu sensibles aux fromages 
hol landais, aux parbuns français et 
aux voitures japonaîsrà, maintenant 
Bb rem e n t impoités, sont les grands 
pmdams de la poBtiqne écooiniique 
actuelle. 

ARTUNUN8AL. 


Selon un e étude d e la BRI 

Les banques boudent 
fAniéÂiue latine 

Les banques des pays riches ont 
repris leurs crédits an reste du 
monde mais font preuve d’une 
ex tr ê m e inudenoe à l’égard des éco- 
nmnies les plus endettas, d’Améri- 
que latine sait(^ révèle l'étude tri- 
mestrielle publiée le 29 octolMe fw 
la Banque des réglements înternatii^ 
nanx (BRI). Les banques du monde 
indusùiel non communiste ont aeera 
de S,8 iiiinîards de dollais leurs 
créaiwes aux antres pays, d’avril à 
juin, au bénéfice quasi exdnsif des 
pays , LTRSS en téte^ de 

' r/^etdttProche-OriBnL 

L’Amériqiie latine, od se tcoDvotf 
les pays les plus endettés (Mexique, 
Br&U Argentine, notamment), n’a 
droit de son cOcé à anenne augmen- 
tation, et les créances sur cette 
réÿon des binques qui «déclarent» 
à la BRI sont restées inchangées au 
«t*«Tîatiw trimestre. Les banques 
msont restées réticentes à augmen- 
ter leurs er^agements à Vigm des 
pays fortemern endettés», constate 
la ^^w Kf"*!**** 

Les ex p e r t s de la BRI font égal^ 
ment écho anx |»éoccnpatioM sur 
Tavenir dn systèâne bancaire inter- 
national réconment csiprimées par 
rOigaidsation de ooiqtauticBi et de 
développement économique 
JgCDE). 

L’édatement par monnaies des 
opérations bancaires internatiottales 
confirme par ailleurs le moindre 
intérêt ponté an dollar. Les créances 
cattérie nr es des banques des i»ys 
indastriels (Etats-Unis compris) 
libellées dans cette monnaie se sent 
aîfî réduites de au 

deuxième trimestre. 


L’INFORMATION LUMIÈRF 

SUR 






;3rv .d : Le reco-'criie 

'03 tCi-T'Sicj'j dars i'innuo-ro 
D.-i'-’S IZZOC .-c- ' .CZQC' -—.c. 

oi’ ■' ''orrstiqjo. 



01 Infornocique S, plaee du Cdend fUien - 
75491 MRIS CEDEX 10 Tél..: (1) 42402201 


AUX ETATS-UNIS 

Le richissime roi 
du rabais 


Revanche du u utnm ar ce sur 
rindustrie pétrolière, da la pro- 
vince sur la grande lAle, M. Sam 
M. Walton, da Bentonville 
(Arkansas) a été sacré rtiomme 
In plus riche des Etats-Unis par le 
magazine économique Forbes. Le 
roi du fSseount — vente au rtimis 
- dont les sept cent quarante- 
cinq maga^is WaMMart sont 
épmpuiés dans te Sun Belt améri- 
cain, a commencé en vendant 
des dtausnjres après réeole. U 
c vaut > Biùomif hui 2,8 militerda 
de dollars, estime Foibes, soit 
500 millions de plus que l‘an 
demisr. 

S'il s'est, certes, enrkéù, B 
n'en dort pas moins la première 
place au démantèlement de la 
fortune de l'ancien tenant du 
titre, M. Paul Getty. le magnat 
pétrolier, ramenée en un an de 
4. 1 milliards de dollars è 
950 mHfions. Outra 1,1 mülianl 
payés au fisc américaki, M. Getty 
^est vu contraint par un tribunal 
à ptftagar avec sa famille l'héri- 
tage de son père, décédé en 
1976. 

Au dauxîàma rang derrière 
M. Walton, mais avec 1 mànard 
de dollars en moins, figure ie fon- 
dateur de l'empire Electronic 
Dota System (EOS), Henry Rose 


grosses fbrtimes amMeaines, B 
est devenu moins rent a ble: des 
swxante-q ua tre noms présents 
su* la Este des quatre cents plus 
riches Américains de 1984, six 
ont été exdua en 1986. 

Les patrons des grands 
groupes « médias > ont cette 
année, une formidable montée en 
puissance. En sbdàme position ex 
aequo se trouvent désormais les 
ftères Samuel et Donald New- 
house (éditeurs de WSoguei, VanrirK 
fiair, New Yorker, et propriétaèes 
de ccHTipagnies de cttleB}. Mais, 
là mcora, le fisc et la famiHe 
réclament leur dO au cours d’uns 
série de procès. John W. Khjge 
(à la tête du groupe Metromedia) 
est tout juste ndliardaire, grâce à 
la venta de sept stations de télé- 
vision à un autre millionnaire!, 
Rupert Murdoch (300 milKons de 
doHars). 

Les bonbons aussi prewien t 
du poids. En eflut, grâce aux 
ventes de Milky Way (dont la 
recette date de 1923) et aux 
M. & M. — les Smarties améri- 
cains, - la fomüle Mars s'est 
constitué un empira de 2,6 mil- 
liards da dollars. 

(àlobalement, rindustrie a fait 
plus de riches que Tannés dar^ 


Taxas. Au dâMJt de sa carrière, 
M. Perot avait démisaionné de 
IBM, où B était représentant, 
déçu d'avoir été capable de rem- 
'pBr son quota annuel de ventes 
en dix-neuf jours saulemam. 
Depuis B a inventé l'EDS, eonsi»- 
tant à louer les capadtés d’un 
ordinateur pendarrt'le temps où 
oeiui-et n'est pas irtifisé. 

La pétrole continue d'alimen- 
ter les grosses fortunes. En tête 
dé so r ma is, des barons de Tor 
noir — mais en quatrième et an 
rirxMème po si tion du dasse- 
ffwnt générai - viennent raspao- 
tivamant Margaret Hunt HUI 
(1,4 rmUiard) et sa scaur CaroBne 
Hunt ShoaHcopf (1,3 mÎKard). 
Las deux héri ti ères Hunt restent 
donc les femmes les plus riches 
dss Etats-Uras. Mais si le pétiole 
continue (fafiinenter certaines 


i/da Dansa, au— M que 


rhnmobBier (83 contre 71), sur- 
tout à New-York, où trente-deux 
richissiines ont déclaré y avoir 
foit fortune. Par contre, la Bourse 
ne paie phis (46 gros s es fo rt unée 
contre 48), pas plus que l'agri- 
culture (16 contra 21), ni mêm 
la haute technologie (12 
contre 15). 

D’entre toutes las vBles améri- 
crines, c'est New-York qui abrite 
le plus de millionnaires (81), 
contra 25 seulement è Dallas, et 
23 è Los Angeles. Enfin, détail 
important pour toutes les Marilyn 
cherchant c comment épouser un 
milliardaire *. seuls 41 des 
hommes (et 38 des formnes) du 
Who's VWk> de l’argent ainsi éte- 
bü par Forbes sont célbataires. 
1 13 sont divorcés... et HS ont en 
moyenne soixanta-daux ans et 
demi. 
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La France produit des ma- 
chines à écrire qui sont par- 
mi !es meilleures du monde. 
En IHe-et-Vilaine. A Liffré. Ce 
sont des Canon. Canon joue 
la carte française. Canon 
joue la carte de l'Europe. 


Avec plus de 1 800 salariés 
et une usine ultra-moderne au 
cœur de la Bretagne, techno- 
logie et savoir-faire japonais 
sont désormais des produits 
de France. La mise en com- 
mun des qualités françaises 


et japonaises inquiète nos 
concurrents. 

Chez Canon, à Liffré, nous 
disons simplement: "Que le 
meilleur gagne". Nous avons 
notre petite idée sur le nom 
du vainqueur 



w 













Page 36 LE MONDE — Mardi 5 novembre 1985 ••• 


SOCIAL 


A LA CAISSE D'ACTIVITÉS SOCIALES D'EDF 


L'« apprentissage » syndical de la gestion 


De notre envoyée spéciale 


Kaysersberg. » M. Louis Bund, 
maire (sans âiquette) de Kayseï^ 
bas (Haut-Rhin), est un homme 
heureux. Le secret de sa réussite ? 0 
• ne fait pas de politique •. Cela a 
permis à ce patron de PME (quatre- 
vingts salaim), qui « a’a jamais 
voulu ettteruire paHer de syndicat 
dans AM entreprise », d*aceueillir h 
bras ouverts sur sa commune une 
institution de la CCAS (Caisse oen- 
traie d’activités social d’EDF- 
GDF), gérée par U CGT. 


emploie neuf habitants de la com- 
mune et achète l’essentiel de sa rea- 
tauration (74 %) dans un rayon de 
30 kilomètres. Le ncanbre de com- 
merces est passé de oent à cent 
soixante^uinze. L'institution verse 
des taxes foncières et de séjour. 
Pour un maire qui défend « récono- 
mie locale avant tout ». il vaut 
effectivement mieux accuePHr un 
tel centre de vacances » qu’une 
entremise Mon qui s'installe pour 
recueillir des subventions et dispt^ 
rait à la première occasion ». 


La CCAS, qui organisait un 
voyage avec l’Association des jour- 
.nalistes de l’information sociale 
(AJIS), afln de mettre en relief les 
retomi^ économiques de ses acti- 
vités, ne pouvait pas trouver en la 
personne de ce maire pins fervent 
défenseur. « Les Français, souUgne- 
t4l, versent I % de leur facture 
EDF-GDF pour les ouvres sociales 
de l'entreprise, mais à Kaysersberg 
les trois mille habitants de la com- 
mune en binifieient également, 
alors que l'Etat a créé de multiples 
taxes, dont nous n'avons Jamais vu 
les effets. • 


Un budget de 1,7 milliard de 
francs pour la période avril 198S- 
avri] 1986, plus de 700 (XX) ayants 
droit (les sateriés et leur famille, les 
retraités), la CCAS est une vérha- 
Ue envqirise, qui gère selon son 
président, M, Pierre Rnmeau 
(CGT), « un salaire social de 
è 000 F par salarié et par an ». Elle 
est propriétaire de 5S 0(X) lits dans 
des villages de vacances (de toile ou 
en bun^ow). Elle a assuré, en 
1984, 4,2 millions de nuitées. 


L'affaire de la CGT 


Depms 1982, la CCAS a acheté 
un terrain communal de 3 niiiiinnc 
de francs et installé no centre de 
vacances avec trois cents lits en bui^ 
galow ou en maison familiale. Pour 
certains travaux, elle a fait appel à 
des entrqnises locales. La Caisse 


La CCAS emploie 4 221 perma- 
nents et 12000 saisonniers. Elle a 
des maisons d’accueil pour les* 
enfants, les handicapés, les retraités. 
Ele gère 283 points de restauration 
d’entreprise, dans lesquels elle sert 
chaque année 4 millions de repas 
(13 millimis avec les centres de 
vacances). Elle a six centres de smns 
et met è la disposition de ses 
15000 «sportifs» des stades , des 
courts de tennis, des piscines. Si, au 


TRANSPORTS 


Une auto-école « pirate » à Grenoble 


Aujourd’hui, en déph de la diver- 
sUïcaiion syndicale, la CCAS reste 
l’affuie de la CCÎT, puisque aux 
dernières électioiis qui servent de 
réréreoce pom la constitution du 
conseil d’administration de la caisse, 
en 1983, elle a recueilli 53,9% des 
VOIX, la CFDT 19.1 %. FO 15,6%, la 
CFTC 4.1 %, rUNCM (CGC) 
7Ji%. Elle a néanmoins eareÿstré 
un recul par rapport aux élections de 
1980 (56,4% pour la CGT. 17.9% 
pour la CFDT, 15,7% pour FO. 
6,4% pour la CGC, 3,9% pour la 
CFTC). Plus encore, lâ salariés de 
la CCAS sont en majorité cégétisies 
(deux imlle quatre cents panm le 
pmxmme] permanent, 72js% des 
voix aux élections des dél^ués du 
personnel de la caisse). i 


De notre correspondant 


Grenoble. - « Votre permis code 
et conduite pour 990 F • ; cette affl- 
cbe, largement diffusée dans l’agglo- 
mératira grenobloise ces dernières 
semaines, a suscité la colère des 
auto-éooles qui assure la formation 
des futurs candidats et qui récla- 
ment entre 2 000 et 4 000 F, quel- 
quefois plus de 5 (KX) F, pour ame- 
ner leurs élèves à rexamen du 
permis de conduire. 

L’auttoécole Daisant, créée il y a 
cinq mois par trois jeunes gens, pro- 
pose deux formules de formation, 
l’une « classique » avec un moiûteur 
agréé,rautFe avec un accompagna- 
teur bénévole. La circulaire du 
10 mars 1970 autorise, en effet, un 
membre de la famille ou un ami de 
rapprenti automobiliste & lui trans- 
mettre Part de la conduite, è counti- 
tion que l'accompagnateur seât titu- 


laire depuis plus d’un an du 
permis B, que le frein â main soit 
directement accessible et qu'une 
assurance spéciale couvre les risques 
encourus. La nouvelle auto-école 
grenobkttse se propose de louer è 
Pélève an tarif de 60 F Pheure une 
voiture munie de doubles com- 
mandes. Son accompagnateur reçoit 
un dossier pédagogique confectionné 
à pa^ des cours de formation des 
moniteurs auto-éede. 


FIN DE LA GREVE 
CHEZ 

CONTINENTAL AIRLINES 


Les pilotes de la compagnie 
aérienne américaine Continental 
Airlines viennent de battre le record 
de la plus longue grève jamais 
menée dans Paviaiû», en mettant 
fin à deux ans d'arrêt de travaÜ.' 
Mille quatre cent cinquante pilotes 
s’étaient mis en grève le l** octobre 
1983, pour s’opposer au plan de 
diniinution des salaires élaboré par 
la direction. Continental avait conti- 
nué à fonctinuwr grâce aux non- 
grévistes, et le conflit semblait 
même lui avoir profité puisqu'elle a 
renoué avec le profit après six excr^ 
cices déficitaires. 

L’accord intervenu, le 31 octobre, 
entre la direction et le syndicat des 
pilotes prévoit que les grévistes 
pourront soit réintégrer le personnel 
de la compagnie avec leur ancien- 
neté. soit toucher leurs indemnité 
de licenciement En coutrepaitie, ils 
retirent leur demande de 2,1 mil- 
liards de dollars (16,8 milliards de 
francs) de idommages^intéréts. 


Cette dernière méthode introduite 
pour la première fois au sein de la 
profession est aussitôt apparue 
comme une menace â l’encontre des 
cent soixante-douze auto-écoles îsé- 
roiscs qui ont fait fiXMt contre les 
trcKs «jeunes loups», qualifiés de 
« casseurs • de la professitm. Ils font 
l’objet, depuis plusieurs semaines, 
dlntimidaüons de la part de leurs 
concurrents qui u'hésitent p^, par 
exemple, à faire en pleine ville d^ 
« queues de poisson * aux apprentis 
pilotes de l’école Darsant, ou â 
manifester bruyamment 'lors de 
l'examen du pern^ de conduire des 
élèves de Técole dissidente. 

Le préfet de l'Isère, saisi de ce 
dossier, vient de retirer l’agrément 
accordé â l'auto-éoole Daisant aHn 
qu'elle se confonne aux règles de la 
professx» qui interdisent notant 
ment la cohabitation dans un même 
lieu de deux activités, l'une relevant 
du secteur artisaoaU Tauio-éoole, et 
l’autre du secteur p roprement com- 
mercial, la location de voitures. 

Certains membres de la profes- 
sion reconnaissent toutefois en privé 
que la « méthode Darsant » consti- 
tue une évolution inéluctable à 
laquelle les auto-êctries classiques ne 
pbuiTDm pas échapper. En effet, de 
plus en plus les apprentis conduc- 
teurs sont initiés par des membres 
de leur entourage afin de réduire le 
prix d’une fonnation coûteuse, il y a 
quelques années, la formule des 
stages accélérés avait déjà ébranlé ' 
une profession qui, décidémment, ' 
semble avoir beaucoup de mal â 
accepter une traosfonnation des ses 
méthodes d’enseignement. 


Mais le syndicat réfute toute alhip 
skia aux liens privU^^ qui pour^ 
raient lier la CCAS au P(^ vfa via û 
CGT. « Du reste, affirme 
M. Rumeau. nous avons en perma- 
nence dans nae bureaux un repré- 
sentant de notre ministère de 
tutelle, qui voit chacune de nos fac- 
tures et contrôle toutes nos déci- 
sions. • Cela n'empôcbe pas 
d’autres syndicats de remarquer que 
la CCAS traite (dus facilement ses 
marchés avec des associations pro- 
ches de la CGT. 


An sein d’une telle structure, les 
autres organisations <Qrndicales <mi 
bien du mal à se faire entendre. La 
CFDT, notamment, qui souhaite 
faire de la CCAS (et des CE en 
géné^) un lien d’ouveiture pour les 
salariés, propose qu’à l’acquishion 
d’un patruno^ immoNUer onéreux 
vienne désormais se substituer des 
achats de Uts en cogestioo avec 
d'autres CE. Dans d’autres secteurs, 
une CAS à majorité CnDT a cofî- 
nancé avec une mnincipalité (celle 
de Metz) un équipement spo^ 
ouvert à tous. 


La CGT ne cache pas l'impair 
tance de l’eujeu que repiêsente pour 
elle la CCAS. « Les activités 
sociales permettent aux syndicats 
d’tqtpreiulre à gérer et de démontrer 
qu’ils peuvent le faire autrement », 
remarque l’un des responsables de la 
caissevitrine de la ge^on ouvrière, 
la CCAS est aussi un champ 
d’action syndicale. La CGT y remet 
en cause, (Mr exemple, ta politique 
de la direction en matière de cantine 
(l'entreprise oonstnût les bâtiments, 
la caisse gère le fonctionnement) . 


La CCAS est â un tournant de 
son existence. Elle a souhaité, il y a 
quelques années, renforcer ses struc- 
tures (et par oonséquent la CGT) 
sur le terrain, mais elle s’est heurtée 
â la réticence des pouvoirs publics, 
qui voulment en pn^iter pour réviser 
tfit^emenl le statut et les ressonrees 
de la caisse. Devant cette menace, la 
CGT a préféré le statu quo... 
Jusqu’à quand durera-t-U ? 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


VOICI LR SECONDE OU! FRIT 
ERENEH DE PRECIEUSES MINUTES. 


C - U U 


METRO 


A Beauvais 


Locaux délabrés pour rinspectiOD do travail 


LTICC-CFDT DEMANDE UN 
BILAN DU « CONTRAT DE 
CCWIANCE» DES CADRES 


niveau centrai, la CCAS gère 75 % 
du 1 % pr^vé sur les factures des 
consommateurs, les CAS (Caisses 
mutuelles ccNoplémentaires d’actioo 
sociale) décentralisés gèrent Les 
25% restant. 


De notre correspondant 


que constater le pitoyable état des 
neux. 


L'ampleur de ce bui^t «soda]» 
ne fait pas oublier que J'bistoire de 
la CCAS est indissociabte de celle 
de la CGT. qoi fait de la caisse un 
enjeu stratégique et un champ 
d’actkm syndical. Au moment de la 
guerre froide, en 1951, la gestion des 
activités sociales a été retirée à 
l'organisme présidé pü Marcel 
Paul, secrétaire de la Fédération de 
l’éclairage CGT et membre du 
comité central du PC, anden minis- 
tre de. la production industrieOe. 
Mais en 1964 la gestk» de la caisse 
était totalement rendue aux syndi- 
cats. 


LE METRO, C'EST LE SENS DES AFFAIRES. 



Beauvais. — Les eordonnîers, les 
plus mal chaussés... Le bon sens 
populaire aura, one fois de phis, été 
vérifié â Beauvais, oft les locaux de 
rîTwpectitMi du travail sont dans un 
tel état de délabrement que la sec- 
tion CFDT a décidé récemment de 
mener une action. Ainsi, la presque 
totalité des onze personnes qui tra- 
vaillent dans cette belle maison 
bourgeoise datant de 1850 a arrêté 
' le travail une demi-beure. D'autres 
a crions sont prévues si aucune solu- 
tion n'est trouvée avam le début de 
1986. 

En effet, la «maison bouigeoise» 
n'est belle que de Textérieur. A 
nmérieur, les planchers s’affaissent 
â cause d’une rupture des solives 
consécutive à des InTiltrations d'eau. 
Les btxseries sont pourries, les fenê- 
tres ferment maL A telle enseiçie 
que deux des sept pièces aménagées 
en bureaux ent du être intermtes 
f accès. Le bureau des couti^urs 
du travail a été transféré dans une 
salle de documentation, et la 
machine de tiaitemeot de textes 
riatie lin COUloir... 

• ià, tout s'effondre, explique une 


L’admlslstratiou a proposé 
diverses solutions de relogement â la 
direction départementale du travail ; 
la réfection des bâtiments ou la 
construction de nouveaux locaux, 
mais rien jusqu’id n’a abemti. La 
CFDT quàlilfîe ces jnt^Kisitions de 
^poudre aux yeux». »La sécurité 
n^est-etie plus que pour les 
autres?», demandent les employés 
miccdère. 


PHIUPPE LACOCHE. 


jeune femme inspectrice du travail. 
Il m'est arrivé de prendre des mor- 


II m'est arrivé de prendre des mw- 
cMKx de plâtre sur la tête. Dans 
l’exercice de ma profession, si je 
découvrais des locaux en si mauvais 
état, je demanderais uni mise en 
demeure et dresserais un procès- 
verbal». 

En fait, la âtuation dure depuis 
fin 1983, date à laquelle deux expCT- 
tises ont été menées. La prenuère 
par ta direction dépaitementaie de 
réquipement ; la seconde par la 
commisricm comminale de sécurité 
de la ville de Beauvais, qui ne purent 


• Une fédération de maisons de 
c liQflteurs . — Une assemblée ooasû- 
tutive d'une fédération nationak des 
maisons de chômeurs va avoir Beu à 
la maison des dateienrs de Paris, les 
mardi 5 et mercredi 6 novemlne, 
annonce M. Michel Vergdy, an nom 
d’un bureau national provismre 
constitué, le 26 septembre, par les 
comités de chômeurs de neuf 
régions (Aquitaine, Bretagne, Cen- 
tre, Charente, Franche-Comté, 
Nord, Nonaandie, Poitou et Ile- 
de-France). Ce bureau est né de 
divergences an sein du Syndicat des 
chômeurs avec le fondateur de celui- 
ci, M. Maurice Pagat, â propos du 
fonctidnnement de l’organisation, de 
ses finances, de la création de « pei^ 
manems», des structures de la mai- 
son des chômeurs de Paris, et de 
i'admînistratitm du e baiean de Bais 
(Mayenne), qni doit être trans- 
formé en maison des chômeurs. 
Soixante dél^ués venus de dix-neuf ! 
régioni doivent participer 4 cene I 
assemblée, qui doit élaborer les sta- 
tuts de la fédération et une « plate- 
forme mimmale ». examiner la 
ré f o r mé de l'assorance-chômage et 
ks mesures prises contre la pré^ 
rité. 


M. Daniel Canette, secrétaire 
général de TUnioa cmfédérale des 
ingénieurs et cadres UCCCFDT, 
vient d’écrire à M. Laurent Fabius 
pour demander â le rencontrer. 11 
souhaite que le premier ministre 
accepte de réaliser très rapidement 
on bilan d'ensemble du « contrat de 
cor^anee » lancé pour le persranel 
d’encadrement, avec toote une série 
de mesures pour cette catégorie, te 
18 avril 1984 conformément au sou- 
hait du président de la Répubrique. 
M. FaÛus étant directement en 
charge des problèmes de Teucadre- 
ment, M. Croquette lui demande de 
procéte à ce bilan et d’en examiner 
les éventuels pialongements. 

M. Croquette pourrait également 
être reçu dans les prochaines 
■«"■tnes par M. Yvon (Httaz, prési- 
, dent du CNPF, auprès duquel fl 
avait soUicité une entrevue après sa 
eonféreiice de presse du 25 septem- 
bre sur la « participation active » 
dans l'entreprise. Dans sa lettre 4 
M. Gattaz, le secrétaire général de 
rUCCCFDT avait mis en avant 
quatre conditions 4 une meilleure 
partidpatioD dans l'entreprise ; une 
• participation effective » des 
cadres 4 la prèparatkm des déci- 
sioQs, afin de stimuler « l’initiative, 
la créativité tnree évidemment un 
droit à l’erreur » ; la mise en œuvre 
d’une expression spécifique pour les 
cad^ et la maîtrise; « une aalon 
continue pour une organisation du 
travaii qualifiante »; la reconnais- 
sance des différents acteurs de 
Teinreprise, ce qui suppose « une 
règle du Jeu satisfaisante », les 
directions devant être • des interlo- 
cuteurs crédibles pour des parte- 
naires qui dtrivent Jouer pleinement 
leur rôle de projtositions et de 
contre-pouvoir». 


AFFAIRES 


ELECTRONIQUE 


Philips donne la parole 
aux cartes routières 


L’assistance à la navigation rou- 
tière n’est plus un mythe ni une vue 
du futur. Elle existe et ça marche. 
Analogues aux systèmes empkqrés 
en aéionantique pour guider par 
tous ks temps «t en toote sécurité 
les aéronefs, eUe permettra demain 
: aux antomobiBstes de rejoindre 
l’endroit préalablement chcÀi sans 
' avoir à recourir aux cartes routières 
et aux plans de vflk parfaitement 
incommodes. C’est la dernière 
prouesse de la fée électronique, 
prouesse encore au stade de 
Tenfance^ mats que k groupe néei^ 
landais Philips s’emploie à oévelop- 
per très vite et qu’il aprésentée en 
premi ère mondiale k 29 octobre 4 la 
pr esse . 

De quoi s'agxt4I? Du mariage 
judicieax du disque compact (trans- 
formé en mémoire morte) et de 
l’informatique. Au premier revient 
la tâche, jusqu’alors impossible avec 
la bande magnétique, de stocker les 
infornations — k tMhnieien park 
d’une mémoire de S gigabhs, ce qui, 
CD langage clair, correspond à 
l’aceumulatit» de données conte- 
nues dans une pHe de 15 mètres de 
hauteur de fenilles au format 
21 X 27 - et surtout de les repâm- 
presque instantanénient en fonctioa 
des besoins. 

A lui seul, n est ainsi capable 
d’emmagasiner toutes ks cartes rou- 
tières d’un pays entier comme la 
France et, en même temps, de 
mémoriser les détails du plan d’une 
viDe comme Paris (0,04 % de la 
capacité de stodeage). La charge de 
gérer cette masse de drmnées est 
confiée 4 l’informatique. L'awtomo- 
bilisce n’a plus qu’à aèe lors, formu- 
ler ses ordres en introdnisant ses ins- 
tructions dans la au moyen 

tTun clavier. 

n devra, dans Tordre, introduire 
fc disque compact dans l'appareil, 
fournir les cooraoimées de son point 
de déf^ et de son pmnt d’ainvée. 
A partir de 14, la machine s’occupe 
de tout. L'ordinateur calcule k par- 
couia k mieux adapté. Une carte 
s’imprime sur i’écran où k trajet 4 
snivre est figuré en gras avec un 
repèr e mobüe matérialisant le vfiil- 
cule et se déplaçant avec lui. 
Suprême raffinement ; une voix syi^ 
theticnie formule ses conseils (aUez 
tout oroit, prenez la première à gau- 
che, k trdsième â droite, etc.), nif- 
fisaaunent tôt pour permettre au 
conducteur d’anticiper. 

Le cœur do ^stènie est, pour 
l’instant, constitué d’une boussole 
âectToniqne sur laquefle l’ordinar 


ments sur la circnlation. Tétât des 
routes, la météo, etc., doot l’installa- 
tion en France fait notamment 
l’objet d’études entre la régie 
Renault et TDF dans le cadre du 
projet «Atlas». 

Philips travaille-t-il en liaison 
avec BUlancourt ? • Nena avons des 
lettres d'intention avec divers 
constructeurs», se borne 4 dire 
M. D. BoCbof, directeur du marke- 
ting de le dirisioD «industries auto- 
motnks» de Philips. Avec CARIN, 
PUBps ambitionne de prendre de 
vitesse tous ses concurrents (k 
groupe allemand Bosch, les Japo- 
nais) , qui travaillent sur Tassistance 
routière. 

Eqiupé d’un p r ototy p e, un véhî- 
Guk sillonne déjà ks rues d’Eind^ 


ven, mms une expérience en vraie 
grandeur sera faite à Paris au début 
de 1986. Le lancement du produit 
est programmé pour la fin de 1987, 
D'ici là, Philips devra miniaturiser 
oe système, encore volumineux - 
pas de problème, assure-t-on à Ein- 
dboven et en abaisser le coût 
(près de 18000 F). 


Est-ce la fin des cartes et des 
guides, Michelin notamment? Phi- 
Bps ne se pose pas en concurrent de 
la firme de Cknnoot-Ferrand, mais 
cette nouvelle et prometteuse appü- 
eation du disque compact pourrait 
bien, à l’horizon 2000, porter un 
coup sévère â une activité qui a fait 
la notoriété de Bibeodum. 


ANDRÉ DESSOT. 


ENTREPRISES 


Paribas crée une société américaine 
de courtage sur mandiês à terme 


Le groupe Paribas a créé une sodété de courtage diargée de 
négocier des contrats sur las mardtés â terme de produits financiers 
et de matières premières. Baptisée Paribas Futures, cette sodété. 
filiale de Paribas North America, et dont le siège est â New- York, va 
s’intéresser, dans un premier temps, aux contrats pétroliers 
négociés sur Tune des places spécialisées, le New-York Mercantile 
Exchange. Première banque à se lancer dans ce type d’activité 
(montage des do ss i oro de financement des transactions pétrolières, 
conseil sur les couvertures de risques, mise en pisce de ces 
garanties par intervention sur les marchés è terme), Paribas Futures 
prendra appui sur le réseau international du groupe français an 
collaboration avec Paribas Suisse, qui a été la première banque è 
s’intér ess er au financement des activités de négoce pétrolier. La 
Suisse esc d’ailleurs l’un des grands centres kitemationaux de 
transactions sur le brut. 


teur se rêcale pour ne pas petdre k 
nmd. Ultérkuremeiu. CAIuN (oro 


nmd. Ultérieurêment, CARIN (pro 
nODcex Cuine), puisque tel est le 
nom donné à ce nouvel équipement 
(jxmr Car Infonuatioa and Naviga- 
tion) sera équipé des moyens de 
capter des infonnations fournies par 
satellites, ces nouveaux radiophares 
de l’espace, pour la eonservaikm de 
cap, ainsi que par diverses *»»«««■ 
terrestres proaûaiit des mseigiiB- 


L'Abeille 

Paix Réassurances 
double son capital 
Cette filiale de la Compagnie 
financière du groupe Irictoire a 
décidé de doubler son capital 
pour le porter à 150 millions de 
francs afin de faire face aux exi- 
gences du marché intemational 
et d'être en mesure de profiter 
ede la reprise qui semble 
s'annoncer après des années 
très tüffKilesM. explique la Com- 
paq». En 1984, celle-ci a réa- 
lisé un chiffre d’affaires de 
2,2 milliards de francs. Abeille 
Paix Réassurances qui pratique 
la réassurance au niveau inter- 
national, va procéder è une 
rnoorporation de réserves è tmu- 
teur de 15 millions de francs et ' 
une émission de 60 millions de 
francs em iè remen t souscrite par 
le^oupe. 


Rallye reprend en partie 
les Coop de Bretagne 
L’Union des coopérateurs de 
Bretagne (UCBl. dont le siège se 


trouve è Lorient (Morbihan), 
vient d’accepter le plan de 
reprise partielle présenté par le 
groupe Rallye, dont le siè^ est 
à Brest (Finistère), (k plan pr^ 
voit 270 suppressions 
d’emplois (que les organisations 
syndicales estiment ô 400) sur 
les 850 salariés de l’UCB. Ral- 
lye reprendra à son compte (ee 
79 mülione de frarres de dettes 
de l’UCB, investira 40 millions 
de francs et acquerra les 
2 hypermarchés Rond-^oint de 
Lorient et de Saint-Nazaire 
(Loire-Atlantique), ainsi que 
8 supermarchés, un Maxicoop 
et 24 des 133 petits magasins 
du groupe. L’UCB. qui connaît 
des difficultés financières depuis 
1977, avait déposé son bilan eu 
début de 1982 et connu me 
restructuration sous la houlena 
des instances centrales coopé- 
ratives. Les difficultés du groiips 
Coop expliquent les décisions 
actuelles. Le groupe Rallye 
emploie 7 500 salariés et réa- 
lise environ 7 milliards de francs 
de chiffre d'affaires. 


arrêt : le progi 
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Christian Plarret : le programme exposé par M. Giscard d'estaing 



est tout à fait irréaliste 


Rapporteur général de la com- 
mission des finances de l'Assem- 
blée nationale, bf. Christian Pi^ 
ret nous fait part de ses 
idiservaiions à propos de rentre- 
tien que nous a accordé 
Af. Valéry Giscard d’Estaing, 

M. Valéry Giscard d*Estaittg 
estime, tout d’abord, i 200 mil- 
liards de francs le montant 
« réel > du déficit budgétaire pour 
19S6. D reprend ainsi le chiffre 
avancé par M. Raynuuid Barre 
dont les experts s'évertuent, annég 
après année, à reconstruire le bud- 
get selon la structure de la loi de 
finances pour 1980. Mais U souli- 
gne. dans le même temps, ~ et sur 
ce point, je suis parfaitement 
d'accmd avec lui — que la compas 
raison des « budgets à définition 
constante n’a plus beaucoup de 
sens ». 

L’ancien président de la Répu- 
blique n’apporte de précisicms ni 
sur le montant de la réduction du 
déficit budgétaire qu’il souhaite, 
ci sur les moyens qui devraient 
être mis en œuvre pour atteindre 
cet objectif. Il se contente d’appe- 
ler de ses vœux uo « freinage de 
la dépense suffisamment vigoi^ 


reux pour que la mod&ation de 
la recette-, qn’Q préconise par 
ailleurs, «lofr compatible arec 
une diminution du déficit ». Il 
estime, en outre, qu^ faudrait 
concentrer l’effort d'économies 
sur les dépenses d'intervention. U 
reconnaît ainsi, implicitement, 
qne près de 70 % des dépenses de 
l’Etat sont pratiquement incom- 
preaables à court tenne. 

En eHet, les dépenses d’inter» 
vention économique et sociale 
représentent environ 31 % du 
total des dépenses du budget de 
l’Etat en 1986. Mais il ser^ bon- 
nëte de rappeler que certaines de 
ces dépenses ne peuvent être 
diminuées de façon massive dans 
l’immédiat : il en est ainsi des 
d^)enses de bonifîcation. dont la 
décrue n’est qu'amorcée en 1986, 
et'qni s’âêvent i environ 40 mil- 
UardsdeF. 

Je cnris qu’il faut également 
faire savoir qne, parmi les 
dépenses d'intervention, figurent 
les concours de l’Etat à la protec- 
tion sociale, smt 82 mOUards de 
francs dont 22 milliards de francs 
pour le Fonds national de solida- 


rité et 14 milliards de francs pour 
l’allocation aux adultes handi- 
capés. EnHii, les dépenses d’inter- 
vention comprennent les crédits 
liés à la politique de l'emploi pour 
un montant d’environ 40 ™ii«ard« 
de francs. Tl serait du plus grand 
intérêt de connaître celles de ces 
dépenses que M. Valéry Giscard 
d’Estmng souhaite amputer. 

J'ajoute que, lors de son inter- 
vention devant l’Assemblée natio- 
nale sur le projet de budget pour 
1986, l'ancien président de la 
République avait formulé des pro- 
positions qui conduisaient à une 
réduction du déficit budgétaire de 
100 milliards de francs sur deux 
ans. Si l’on reprend cette hypev 
thèse chiffrée, il faudrait, pour 
atteindre le résultat annoncé, 
réduire de près de 20 % les 
dépenses d'intervention que je 
viens d’évoquer. Encore faut-il 
souligner que M. Valéry Giscard 
d'Estaing considère, par ailleurs, 
que - les dépenses d'équipement 
ont été ramenées à l’êtiage mini- 
nmm ». D apparah donc claire- 
ment que Je programme exposé 
par votre interlocuteur, empreint 


a 




d'un flou certain, est tout à fait 
irréaliste. 

Je relève également que 
M. Valéry Giscard d'Estaing 
considère que le fait que l'Etal sc 
porte preneur - de 150 milliards 
de francs d’épargne pour financer 
son déficit est incompatible avec 
le maintien de la confiance des 
pays étrangers ». J'observe, 
cependant, que l’Etat français 
vient de rené^ier et de réduire, 
dans des conditions extrêmement 
favorables, sa dette extérieure. 
J'ajoute que, selon les chiffres | 
fournb par l’OCDE, le montant 
de la dette des administrations 
publiques rapportées au produit 
intérieur brut est. en France, Tun 
des plus faibles de tous les pays 
industrialisés. Enfin, lorsque 
l’ancien chef de l’Etat évoque 
« l’effet d’éviction du secteur 
eoncurreniiel » du marché finan- 
cier dfi an financement par l’Etat 
du déHcit budgétaire, je pense 
qu'il peut être utile de rappeler 
que, toujours selon l'OCDE, le 
taux de prélèvement de l’épargne 
privée par le secteur public est, en 
France, inférieur à la moyenne 
des pays de l'OCDE et à celle des 
pays de la CEE. • 


au second marché de Paris 


« Ne soyez pas menteur... » 


(Suite de le première page.) 

La force de ces constatations 
étsrgissart le cercle de ceux qui 
evaient toujours bataillé contre 
l'omnipotence de l'Etat. La gauche 
récupérait pour les besoins de sa 
gestion une partie des remèdes libé- 
raux, pendant que i'oppontion, obli- 
gée de rendiérir, sortait des cartons 
les propositions qu'elle n’avaît 
jarrvais osé appliquer du temps où 
elle était au pouvoir. Car c'est twan 
!è que se noue aujourd'hui ce que 
d’aucuns appuieraient la conhjsion 
des langues, et d'autres las voies 
vers le consensus. La gauche, irxi- 
ti(e d'insister, a vécu son c chemin 
de Damas s en 1982-1983, et 
depuis, comme beaucoup de néo- 
phytes, s'est empressée de jouer 
avec les mécanismes ttïéraux, par- 
fois plus hardiment que la droita, 
Qu'ü s’agisse de la désindexation, 
de la déréglementation financière et 
bancaire, de la baisse des prélève- 
ments obligatoires, de l'entrée de 
capitaux privés dans des firmes 
nationalisées, de (a libération des 
prix des carburants. 

{Mais qui pourrait oubriar que la 
droite n’appliquait en rien — ou 
presque - ies reoattes fiMralee 
lorsqu'elle était au pouvoir ? Pour 
F>e prendre qu’un exenv>Ie, celui de 
la politique industrielle, on vivait 
alors dans un paysage constellé de 
comités et de fonds marquant 
l’emprise de i'Etat tentaeulaira. 
Quatre ou cinq furent créés entre 
1975 et 1979 alors qu'existaient 
déjà l’ANVAR, pour valoriser la 
redterche. la DATAR et te Fonds de 



développement économique et 
sodsi (FDES). 

Les i3>éraux, qui n'ont pas f^us 
de bonnes recettes que les socia- 
listes d’aujourd'hui pour faire tour- 
ner efficacement la machine écono- 
mique, doivent donc balayer devant 
leur porte s'ils veulent être crus 
dans la campagne idédogique qu'ils 
lancent essentiellement poir des 
motife électoraux. 


Créifibilité 

La question de la crédibilité est 
centrale aMjourd’hts. L’opinion est 
beaucoup plus mûre qu'B y a quel- 
ques années. Déjà elle avait com- 
pris, au temps de la campagrye de la 
gauche pour les nationalîsations, 
que ce n’était pas là une c pierre 
d’angle » de la nouvelle construc- 
tion. De même ne voit-eBe pas 
motif à s'enflammer pcxir les déna- 
tionalisations : eOe sait fort bien que 
l'important n’est pas de savoir qui 
est le propriétaire des plus beaux 
fleurorts des banques ou des indue- 
tries finaneièrss, mais qui est le 
irteiHeur gestionnaire. Il ne suffit pas 
d’être une firme privée pour fdre 
dae bénéfices et créer des emplois. 

Secouons donc tous les slogans 
qui fleurissent, gonflés de vent darts 
les joutes ouvertes pour la corKiuête 
du pouvoir. Que de déchets dans le 
face-à-faca Fabnis-Chiree ! La droite 
et la gauche existent, on les rencoiv 
tre dans le fin fond des mentalités 
françaises au moins depuis deux 
siècles et l'on ne voit pas par quel 
Rûraeie. au reste peu soiiiartable. 
ces sensibilités se dissiperaient 
dans on ne sait quel nirvana da 
ran2000. 

Mais il est aus^ vrai qu’on 
a s siste pour nombre de raisorts 
(mondaiisation de l'économie, com- 
plenté des régulations, massifîce- 
tion des opinions pubfiques) à une 

convergence des pratiques de politi- 

qua économique. On le constate 
non seulement è l’intérietf d’un 
pays, entra la majorité et ropposi- 
tion, mais entre las natiorw. Depuis 
quelques a nn ée s, toue les grands 
pays cherchent par exemple à 

contracter les dépenses publiques. 

Aux Etats-Unis, les aides fédé- 
rales aux collectivités focales et aux 
personnes défavorisées ont été 
réduites de 20 % de 1981 à 1985. 
En Gende-Bretagne, le nombre des 
fonctionnairss a dàrûnué de 15 % 
de 1979 à 1984; en Allemagne 
fédérale, les dépenses pubfiques au 
titre de l'aide sodele, iss presta- 
tions familiales et les alfocatione- 
chômage auront été rédu'itss de 
15 % en monnaie constante de 
1983 à 1985 ; au Japon, les 
dépenses d'intervention economi- 
que auront dhninué de 15 % en 
monnaie constante de 1381 à 
1985 (2). 

On ne peut dire que Teffoit ait 
été aussi considérable en France ni 
sur lee prélèvements obligatoires ni 


sur le déficit pubfic du fait du c coup 
de fièvre» da 1981-1982 long à 
guérir. Mais le courant va dans le 
même sens. 

Il fout plus que jamais avoir des 
chiffres dans la tête pour empêcher 
les débordements démagogiques 
d'avant-élections. Ce n'est pas 
drôle mais c'est incfispensable. La 
phrase de Jacques Rueff — e Soyez 
libéraux, soyez soejafotee, mais ne 
soyez pas menteurs s — prend 
Buÿourd'hui tout son sel. Ainsi puri- 


fiés, les responsables des partis 
pourraient, chacun selon ses 
options, inviter les citoyens à sa 
proTKmcer sur la grande question du 
jour : comment l'Etat peut-il assu- 
mer son rôle de gardien des règles 
du jeu économique et social en 
même temps que sa fonction 
d'impulsion, sans succomber à la 
tentation du pouvoir bureaucrati- 
que 7 

PIERRE DROUIN. 


ff'/ery, very small is àsButi- 
fof». tel semble être ie nouvel 
adage de Bolloré Technologies, 
cette entreprise familiale qui 
occupe dans son secteur — les 
cempssants peur cond^issteurs 
(fiims de potypropylène, produits 
métallisés, pepiers spéciaux et 
électrolytiques) — ie premier 
rang mondial, et qui fort son 
entrée le B novembre au second 
marché de la Bourse de Paris. 

Le tout petit, l’ulue-minee (da 
5 â 20 microns), c'est en effet la 
spédslité de cene société, fon- 
dée en Bretagne en 1822. et qui 
a su s’adapter a révolution de 
ses secteurs traditionnels (le 
pa;x8r è ciga.'ettes en butte à la 
campagne anti-tabac, le papier 
carbone détrôné par ie photoco- 
pieuse, et ... le papier bible, dom 
la chute a accompagné celle de la 
soutane). Les papeteries Bolloré 
et la forêt os Bmceliande. c’est 
déjà une bien viaila - mais fort 
belle - histoire. A présent, Bol- 
loré Technologies ne réalise plus 
que 10 % de son chiffra 
d’affaires (480 milücns de francs 
en 1984) dans le papier ; encore 
ne s’egh-H essentieliement que 
de papier statique ou destiné 
à des condensateurs électro- 
lytiques. 

Pour le reste, la société, qui 
détient 30 % du mardté mondial 
des composants pour condensa- 
teurs (accumulant et restituant la 
chaleur), réalise le dernier tiers 
dans 1^ prcxiuits pour embal- 
lages sépeiaux tels que les 
sachets à thé. les filtres pour 
cigarettes, les films d’embal- 
lages... Outre son bicœnestabls 
avance technologique, acquise 
au prix de coûteux investisse- 
ments (une centaine de millions 
en cinq amées). qui ont pennis. 


à partir de 1981-1982. le vérita- 
ble essor de l'entreprise de 
Quimper, le principale caractéris- 
tique est sa très forte position 
exportatrice (90 % delà produc- 
tion). Présente dans urte centaine 
de pays, elle a créé deux usines 
aux Etats-Unis sous forme de 
finales locales (Bolloré Inc et Bol- 
met inc) et une eu Japon (BoF' 
loré K. K.). La finne détient enfin 
une participation indirecte impôt» 
tante dana Job. le fobricant de 
papier à cigarettes, producteur 
unique de cigarettes pour Mute 
l’Afrique francophone. 

Animée par un jeurte préadent 
de trente-trois ans, M. Vrincent 
Boiioré, cette société, qui 
emploie 850 personnes, dont 
plus d'une centaine aux Etats- 
Unis, a été baptisée meilleur 
sceoiti c saiarist-petronet > lors 
du demiw magazine économique 
d’ Antenne 2, «AkCticns», par un 
jury composé de MM. Mi^el 
Deiebarre, ministre du travail, 
Yvon Gattaz. président du CNPF, 
et Loule Viannet, secrétaire de 
la CGT. 

Ble prévoit de réaliser cette 
année un chiffre cTaffoires voirâi 
de 550 millions de francs et un 
bénéfice net de 38 millions (corv 
tre 28 millions en 1984), Ses 
actions seront introduites au prix 
d'offre nûnimum de 235 F (soit 
douze fois te bénéfice net estimé 
pour 1985), sous l'égide de 
Laard Frères et Q*, de la BNP, 
de la Compagnie financière 
(Edmond de Rothschild) et da la 
charge d'agents de change 
J.-C. Metendès. La part mise à la 
cCspc^on du public portera sur 
15.2% du capital et 12,6% 
après conversion d’œ^Bgations. 

S.M. 


U De petits ccsuoerçects oo- 
nent le JîwignghÆ. -• A Valence 
(Drôme), soixaate-cioq des 
soixantes-dix commerçaots de la ga- 
lerie commerçante de i’hypennar- 
ebé • Etond-Point » ont ouvert leurs 
boutiques dimanche 3 novembre. 
L’opération menée avec une action 
publicitaire importante et accompa- 


gnée d'une brocante, était destinée à 
faire pièce à l'ouverture de magasins 
de grande surface dans la région. 
L'Intennarché de Mcntélimar a, 
amsi, ouvert le 3 novembre pour le 
troisième dimanche de suite. Les pe- 
tits commerçants comptent ouvrir 
tous les dimanches de novembre. 
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Un rythme d'une puissance nouvelle pour porter vos altaires a 
leur zénith et concrétiser vos projets de développement indus- 
tries ou financiers. 

En compagnie de la Soci^é (Générale, partez à la conquête du 
monde avec éclat et bénéficiez de l'expérience de l'un des plus 
importants réseaux bancaires internationaux. 

Par son intermédiaire, réussissez des investissements brillants 
et faites fructifier votre épargne par une sélection judicieuse de 
placements mobiliers. 


Avec elle, éclairez votre quotidien et découvrez la solution 
la mieux adaptée â la réalisation de vos objectifs personnels. 
Bien gerer la confiance et savoir miser sur l'avenir, c'esL â la 
lumière des résultats, la force de la Société Ccnërale. 


EN RYTHME AVEC LA SOCIETE 








LA FRANCE APRES L'AN 2000 


Un vieillissement inexorable 

selon les prévisions de i'iNSEE 
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{Sam», INSEE.) 


Que sera la population de la France au début du troislime 
millénaire? L’INSE vient de puldier ses projections en proloi^eant 
révolution de la mortalité (ce qui amène en 2000 à une espérance deiHede 
73,1 ans pour les hommes et de 81,5 pour les femmes) et selon plusieurs 
hypothèses de fécondité: chute à IJ enfant par femme (taux actuel en 
Italie) : maintien au taux français actuel de 1.8; remontée au taux de 
renouvellement des générations Joit 2.1 ; remontée (tris improbable) à 2.4, 

Dans toutes tes hypothèses envisagées, le nombre d'habitants est 
supérieur aux 33 millicns aauels. Il varie de 36,7 millions à 60,2 millions 
SHon l'évolution de la fécondité Les jnévision s'éeartatt à plus lot^ tome : 
de 55 millions à 66.3 millions en 2020 l Mais ce n'est qu'à cette date que la 
population eommencmàt à baisser, et seulemaü dans l'hypothèse la plus 
pessimiste 

Dans tous les ats, la France vieillira : le nombre des plus de 60 ans 
passmt de 10 millions en 1985 à 12 millions environ en 2000, 
L'augmemation s'accélérera à partir de 2007 pour dépassa les 15 ndllions 
en 2020, avec l'arrivée à cet âge de la génération du r baby-boom • de 1946. 
La part des 60 ans et plus dans la pt^lation passera de 18% en 1 995 à une 
proportion allant de 19,6 % à 20,8 %, selon l'évolution de la fécondité, de 
23 % à 27 J8 % en 2020. Le ncml^ des 85 mis et pita passera de 700000 est 
1985 à plus de l million en 2000 et , 1,4 miiiUm en 2020. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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3 MUMRDS OE nUNCSL 
OBUOmonS DE 9.000 F 
ÉMBESA4.796F. 
TAUXÂCWhUB. BOUTi ff^«. 
TMOrNOMIIMLr 10,70S. 
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INTRODUCTION AU SECOND MARCHÉ 
DE LA BOURSE DE PARIS 


MARDI 5 NOVB4BRE 1965 


SSS^ BOLLORE 
TECHNOLOGIES 

N 1 MONDIAL DES COMPOSANTS POUR CONDENSATEURS 

Nombre de titres offerts ; 230.000 actions 
Prix d'offre minimum : 235 F (12 fois le bénéfice net ss) 


LAZARD Frères & Cie B.N.P. COMPAGNIE FINANCIÈRE 
AGEtrr DE CHANGE J.C. MELENDES 


BALO. DU LUNDI 21 OCTOBRE 1985 


De rhùpital an cabinet niédica] 

tonus 

.‘cit le compagnon de route du médecin 


(Irnx Joi-i par ’ixinaine ^lY ÜOIj cxi.'i>ipl(:irc<: 

(lu Hii: L'ui--s(inniére "5 d'i’' l’aris. 'I cl ; 4;.47. 13-1T 


Aprfis avoir psrtieipO à la phase 
eetndm, CAMPENON BERNARD 
est eot^ en oâotee 198S, dass le Gmi^ 


ACnVlTéS COMMERCIALES AU 30 SEPTEMBRE 1986 


pement de eonstmctoiirs da {xojet El^ 
ROROUTE ^ lemettra oae oÂe, fin 

octobre, pour la fdelisatkm de le liaisoB 
TRANSMANCHE. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 



MEDECINE 
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Le ehif&e (Taffures hors taxes coas^ 
iidé do granie Intertechnique s*est fievé 
i 760.7 MF contre 580,9 au 30 sep- 
tembie 1984 (pins 31 %). le montant 
bon taxes oonsoUdé des commandes 
ÇB68 s'est fiev6 & 932,1 MF oontre 
7393 MF (phis 26 %), la carnet de 
commandes consolidâ est de 
10QS,OMF. 


tant bns taxes oonsdidfi des com- 
mandes reçsies s'est élevé 8 4283 MF 
oontre 34M MF (phu 25 %),lecaniet 
de eommasdes coaseiidé est de 
683AMF. 


gigew* 
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Pour la soeiéié Intertechmqiie et ses 
filiale» dans le domaine de Taérospatiate 
et des systènies, le chiffe (Tafiaires hors 
taxes consolidé s'est Sevé i 3583 MF 
uaitie 315,0 MF (phis 14 %), le moD- 


Pottr la société bhlnfonnatiqae et ses 
Gliales, le dnfTre (Tafraires bon taxm 
conso li dé s’est Sevé A 4013 MF comre 
2653 MF (jdiis SI %), k montant ben 
taxes ewntJidd dcs GonuDaiides reçam 
s'est élevé à S033 MF con tr e 3973 MF 
(27 %), le carnet de eoaunaades eem g- 
bdé est de 321,6 MF. 
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Situation du 
Crédit Lyonnais 


au f^oetobre 1985 


La situation au 1er octobre 1965 
s'établit à 744 333 milliora con- 
tre 732 074 millions au 3 septem- 
bre 1985. 


Au pwtif, les comptes d’instituts 
d'Emincxi, Trésor Ajblic. Comp- 
tes Courants Postaux se chiffrent 
6 39779 millions de francs et 
les com p ta s d’institutions Finan- 
cières e 264 654 millions de 
frencs. Les resKxircei fournies par 
te Clientèle totalisent 259 464 
millions de frencs. 


A Tseiif. les comptes d'institutions 
' Rnancieres s'élèvent 6 Z77 010 
millions de francs, les Crédits â la 
dientàle è 2621^ millions de 
francs et les comptes ordinaires 
dèbikurs de la Qientèle è 33 648 
millions de francs. 


EmsensnelnB: Banco dt Rome. 
Banco Hispene Amèrieme. CemmsoMniL 
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CREDIT LYONNAIS 


LE PARTENAIRE DE VOTRE AVENIR 


CARDIF COTÉE EN BOURSE 
LA CONFIANCE 
EN L’AVENIR 


L’entrée en bourse de CARDIF, douze ans après sa aéatk»), 
consacre le savoir-faire d’une société devenue rapidement Tune des 
grandes du secteur de Fassurance^e et de la capitalisatioa 
Ce savoir-feire de CARDIF, ses partenaires et ses clients le connais- 
sent bien: 

• des placements sim^es, sûrs et performants, 

• des contrats d’^)argne et de retraite, . — jj 

adaptés aux soulaits de chacun, particuliers ^ 

ou entreprises, 

• un service de qualité. 

CARDIF, une éqiôpe de pre^essionneis. 

IF 

TéL47.3moo. L AVENIR GAGNANT 


LA CORSE 


CARIXF, 56 avenue Chaiies de Gaulle 
92522 NEUILLY^UR^EINE CEDEX 
TéL47.3m00. 
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Crédit Commercial de France 


US$ 100.000.000 Obligations à taux variable 1985-1992 


assorties de Warrants permetlanl d'acquérir 
par échange ou par achat des 


Obügotions 8%% 1985-1992 libellées en ECU 

Prix d'émisston des obligations; 100% • Ptlxd'ânis 5 iondesVfcnants:USS 36 parWdnanl 


Crédit Conuneicial de Fïonoe 


BonkAmeiicaCcipitcdlIylcitkete * BaDkQgTtÆyDlnl aingHQfigi T.iTT]^t^ 
Bankezs Trust bitematioiialUinited • Banque T.fTm>MaT t $ j\ 

BaiiqueParibcBCapitcnuqzk^ • Baiiii 9 Bzotbeis&Ca,Iâxn 2 ted 
BeiJinerHandéls-und Frankfurter Bai^ • Caisse des Dépôts et Consignations 
CountrBankUinited • Crédit Suisse First Boston Umited 

D ominion Securtlies Pi fftel ri T J i n tted * DresdnerRrmv Airfîongocaii^T ititt 

GenossensciliaftlicheZentialbaDkAS-'i^enna * IBJlnlemationcilLiznited 
Kiddei,PectbodyIntemat1oTial Tirntted * grBdiatTvmv iTTtemqrtionql Qroup 
Merr i l l Igndh Copi ta l Mark ets • Mitsui ^ustBanlc (Europe) SJL 
Morgan GhiazanlyLtd • Mbrggn Stanfey TnterngrHrm^i 
OrionSoYolBanklâmited • Salomon Brothers IritemoAioncrtUiniied 

S umifnm o Fin<mos Bitemalional - Ohion Bank of gw jfaariimri 


Nouvelle Emission • le lOoct^re 1985 
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BILAN HEBDOMADASS 
DEUBANQUE DE FRANCE 

Principe pM A Mrâtfgii 


VALEUieS 


fanoAsKdetaicd 


ACTF 

AüModobra 

I) OR at CRÉANCES SUR 


LinUMSa 

419 SU 

dont: 


Or 

246370 

Disponibilités à voa i 


rsertagsr 

87720 

ËCU 

U8U 

Avens» m Foods da sta- 


bBsatisndnchMaM 

18375 

2) CRÉANCES SUR LE TRÈ- 


SOR 

31242 

dont: 


CsMonre « Trésor paMb .. . 

28600 

31 CREANCES PROVENANT 


D'OPÉRATIONS DE BEFi- 


NANmCMT 

1B9M 

doat: 


ENdsmesniptéi 

00 SU 

4) OR ET AUTRES ACTIFS 


DE RÉSERVE A RECE- 


vonoupEcooi 

74613 

a uvBis 


Total 

6U224 

PASSff 


1} BILLETS EN CIRCULA- 


TUN 

203832 

2} COMPTES CRÉDITEURS 


EXTERCURS 

12377 

3} COMPTE COURANT OU 


TRÉSOR PUBUC 

24617 

41 COMPTES CRÉDITEURS 


DES AGENTS ÉCONOIO- 


OUSETFNANCSiS 

018» 

dont: 


Comptes eouraatt des 


Bt»Bttewanta aitfiiim à 


la eenititntioa das 



18613 

S)ECUAUVRERAUFEC0M. 

U8U 

SI RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 


TIOH DES AVOIRS 


PUBUCSaOR 

288 ISO 

7) CAPITAL ET FONDS DE 


RÉSSIVE 

3CM 

N DIVBS 

87Z7 

TaM 

<09224 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

ffSrmfr NATIOIUL OE U STATBTMIC 
ET DES rrUDES ECQeûHQIES) 
briBNpéBfciBditaN 100:28 dictatn 19W 

2500. 3100. 

Vrii»CniK.irMatt«m5b IIU 121.1 

VrfmtatetMn 10?>« 1012 

Vüi aiiUfB iiW SU SU 

Pétnto'EMf^ 8Û 914 

CtW» 1143 1117 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


TÉLÉMÉCANIQUE : MAINTIEN 
DU DIVIDENDE SUE UN CAPITAL 
AUGMDrrÉ. « Compte te«m te rémi- 
têts 4u 30 juin damer (oa bénéfice de 
69,44 «nîilinn» de fiancs, contK 49.89 mîl- 
fioiB en jmn 1984, pour h aodéié mèn et 
un bénéfice net MP«ili«l4 de 96,88 mîliMiwK 
COBUC 84,13 mUliou), Télémécanique 
envisage fai possîlMlité dn iTMîw*ign dn «Ûv»- 
dende total de 5Z,30 F par action aar un 
capital angmeaté de 25 %. Dam k même 
temps, k cbiffre d’aflaires de la aociéié 
mère, svoe 1,07 miHâid de fiança, ot ea 
pmgresnoD de 144%, et cehli dn groupe, 
arec 2.99 miHiardi de 20S %■ L’tntéi^ 
tel diCD Gould pour les quatre mte 
d'activité an ida dn gtmqie et k ratrait de 


INDICES QUOTRIIENS 
(INSEE, tme 108 : a 4k. 19B« 
àoec 

Vakmafiaacataf 117 

Vakn éinaekei 94iS 

Cf DES AGENTS DE CHANGE 

(2te 180 .-31 Se. 1983/ 

aoci. 31 oet. 

laJcegéatel 2194 221 

TAUX^U MARCHE MONETAIRE 

Effets prifkda 4 aowaAra ,91/8% 

COURS OU DOLLAR A TOKYO 

I 31 oet. I l'an. 

ideSuleaTeas) |2I1«40| <loa 


h société Fenaz de k consoEdatk» Tendent 
néoesseire nne compenison à pénmètre 
homagène, qui indique une pirogressk» 
pour le groupe de 16 % sor le semcstfc. Ce 
taux de 16 % devrait être maïnterui pour 
l'ensemble de rezerdee 1985. estime k 
société. 

LÉGÈRE PROGRESSION DES 
ENCOURS DE SICAV COURT 
TERME. « L'encoors total te SICAV 
Gonn tenue a augmenté de 2^ mOliards de 
fmucs (1 %) fin ocuibre, pour s’éublir à 
210,1 sûDiards, sekn ks statistîqiies four* 
mm ptrk sociécé TGF (Teduiqnes de ges- 
tkn fioandàre)- Ce mootani zepréseots on 
a cMuk se in ent de 75,8 mîUiaids (56 %) eo 
unau. 

REVLON INC NE SXIPPQSE PLUS 
A L*OFFRE DE PANTRY PROTE. > U 
conseil d'admixùstratioo et k directei de 
Revlon Inc. ont ■"««««“■* qu'ib ne s'opp» 
suent (dos i ce que les titres de k société 
soknt acqus par Fsntiy Pride. Parallèle 
mast. cette dernière, qui gagne ainsi k 
bataiDe engagée pour prendre k oonirdk du 
fabricant américBin ^ oosmétiqnes, vkut 
d'annoncer une perse nette de 74 miUkns 
de dollars ponr remembk de son exercice 
fiscaL ooatia un bénéfice net de 9^1 milUons 
Tannée précédente. 
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La ruée sur les obligations 


i 


P«w la pre mBi e Ms d ep a is la ftiBdatiM de la 
BépririiqBc popohire de CUm» ca 1949, ree boHiiie 
deât de proposer an piABe nne fndsidon d’oMga- 
tkws qri a dMencfaf ne férhable raSe snr tes gai- 
c bct » de crt ëta hliagcn i ent . 

Cet ea gonwac nt coa lin ae rMntion de ce p^ 
m aïqiifie fé cean i H i t par la crêatioa de la p rendère 
socÎÊlé d Ta testfa s emait depina la dynastie Mand- 


La praniêK ânisskxi «Tobliga- 
txMis effectoée par la Basque indus- 
trielle et omunereiale de Shanghai 
depuis la foudatioa de la Chine 
pn fiiiair ft provoquc, dcpuis lundi 
denier, un véritable vent de Mie 
devant les quatorze guichets de 
cette banque, rapporte le China 
Daily. Les miUiers de personnes qui 
ee pressent devant les succursales 
ont acheté jusqu'à présent 10 mO- 
Ikns de yuans (3,14 millioiis de dol- 
lars) d'dUîgatioos qui comportent 
un intérêt annud de 9 %, l’émission 
totale devant porter snr IS millions 
de yuans (4,7 millions de dollars), a 
précisé le quotidien de langue 


2000 yuans (627 doDan) d*oUiga- 
riffiifi dont le taux dlntérét annuel 
est seonUmnent plus élevé que celui 
des ccmiptes d’épargne, ^ soit 
généralement de 7,2 % à ShanghaL 
Les e ntr q yr ises d’Etat ne peuvent 
acquérir ces obligatîoos, dont le pr^ 
duit de la vente doit servir à flnancer 
des pregets d’entreprises collectives, 
self» on article récent du JCûunis 
Wanbao. le quotidien du soir de 
Shanghaï. 

de la populatioa a 
même dépassé celui enr^istré la 
iftMiftw* dernière lors de rintzodno- 
tioQ d'une loterie dans les guichets 
de la Banque indostrieOe et oom- 
merdale et dont les billets gagnants, 
sdon le China Daily, recompeo- 


chooe (le Monde daté 3-4 novembre). De même, ta 
preadèro filiale d^nse bnnqne étrangère à sTnetaïW 
en CUne, la Hongkong and Shanghai Banking Cor- 
poration, vient d*(»vrir ses portes dans h zone éc(H 
nonagnedeShcnaen. 

Tnds Mitres banques étrangères (dont la banque 
TwA^MMig) nnt égalpmpiit raçn Pantasîsstkin 
^ s’instaBte dans ce pqPB. 

allanï d*abliaa- eofiridéraîent comme des « actirités 



eniE LES MUGES 


Une Mitreprise de Shanghai avait 
été, en février, dernier la premidre 
ou pays fiepus 1949 à émettre des 
actions aux particnHen. La pcqmla- 
tiOD s’était alors précipitée dès les 
premières heu r es de la matiiiée aux 


portes de la société Yan Zbong 
Industrial Ltd pour acquérir les cent 


Indnstnal Ltd pour acquérir les cent 
mOle actions fniae valeur nommaie 
de SO yuans (lS,é dollars). Certains 
acquéreurs en avaient acheté deux 
cents à la Ms. 

La Banque indnstridle et oom- 
merciale, l*nne des quatre grandes 
institutions bancaires de Chine, doit 
éinettre un total de 500 miiKoM de 
yuans (156,7 miiKmiK de dollars) 


M. Mao Yindong, directeur de la saient les épargnants avec un appar- drobliratm p(»r les peitieuU^ 

banque, a indiqué que cha^ client tement deux pièces tout confoit. Le rémunérées à 9 % pour finaiiccr des 


pouvait p*»*»*^ U tnarimum de quotidiTO qjoute que l’émis^ de prêts spédaux. 


L'OPPOSmON ET L£ PCF 
COMMENTENT LA SANC- 
TION PRISE CONTRE LE 
GÉNÉRAL ARNOLD 


Les propos du général Philîppe 
Araoid sur le retard de réqüpement 
de rarme blindée en France et la 
dédrion gouvernementale de le su* 
pendre de son commandement de la 
la, division blindée {le Monde daté 
2 et 34 novembre) ont snsâté les 
commeataires de nombreux hommes 
p^tiques, dans roppositkm et an 
PCF, qui, dans lear majorité, relè- 
vent que les arguments dévebqqiés 
par roflider génénl ne sont pas 
démés de fondmnent techniqiie. 

Pour M. Jean Lecaunet, sénateur 
UDF de la Seme>Maritim6 et pr^ 
dont de la commission sénatoriale 
dm affmres étrangères et de la 
^ense, * le général Arnold n*a rien 
dit qui mérite sanction, et jé crois 
que M. Qfdlés est allé au-delà de ce 
qui était nécessaire. A mon avis, le 
géné’ol Arnold n'est pas sorti de 
son devoir de réserve. Il a franche- 
ment parlé d'un matériel qui est 
maùitaiant insuffisam. // n'a pas 
critiqué ta stratégie choisie par le 
gouvernements, M. Françms Léo- 
ta^ député UDF du Var et secré- 
taire général du PR, estime, de son 
côté, qoe m malheureusement Je 
générai Arnold a dit des choses qui 
sont perçues comme vraies par la 
plupart des cadres mllixtdres fran- 
çais aujourd'hui •. 

Enfin, le d^té de la 

Corrèze et rapporteur du budget de 
rannée de tene à l’Assemblée naricH 
M. Jean Combasteil, a donné 
raiSQii «sur le futd» an général 
Anifdd, mais pas «sur ia firme». 
« Un offider a à respecter le devoir 
de réserve», a-tü ajouté, tout en 
leconuaisaant « le retard seeèno/ogH 
que des céers ancienne formule et 
les retards dans réquipement des 
forces en raison de ta priorité 
dosais à la Force d’action rq/ride ». 


ces obligatxms faisait partie des 
expériences financières tentées par 
la voie de Siianghai pour collecter 
des fonds pour son oéveloppeinent 
industrieL 

Rhatipltai était avant 1949 la prin- 
àpaïepace financière de Chine et 
la voie capitalbte par excellence du 
pays. Peu ^nès leur arrivée an ^wu- 
Tcw, les autorités communistes 
avaient fermé la Bourse des valeurs 
et mis on terme à tout ce qu’ils 


La Banque agriocde a, de son odté. 


Les négociations eatamées n y a 
plus d*nn mois à Damas entre les 
tnds iMTDcipales libanaises 

pour mettre un terme à dix ans de 
guerre au Liban ont achoppé snr dif- 
férents problèmes, dimanche 
3 novembre, retardant la signature 
(Ton accord. Tous les participants — 
druzes du PSP, chiites d’Amal, 
rf ira ri atiK des Fbrces Mbanaîsea — 
ont tenté de mhmmser oes obstacles 
de dernière minute. Selon nne 
source proche des négociateurs 
itiiMiimang, la déh^atiou des FL a 
fait samedi plnsieois remarques 
quant à la durée de la période tiâttsi- 
toîre devant précéder la mise en 
œuvre d’une rêtanne profonde do 
système pcditique au Liban et qnanl 
aax pr é rog a tives du chef de fEtat 
(qui doivent être dîminiiées) . 

Selon d’antres sources, la aigna- 
tnre de raccord - qui aurait dû 
int e r ve n ir dîiwæhg - a été remr- 
dte du fait de réserves énuMS par les 
représentants de la communauté 
sunnite, le premier ministre 
M. ifaremé, et deox andens dwfs 
du gonvernoneiit, MM. Selim Hoes 


annoncérécemment l’émissioD cette ^ Rachid Solh. Tons trds om été 


année de 1,5 milliard de yuans 
(470 millioos de doUan) pour les 

particuliers pour le fînaneement des 
entreprises rurales. Les taux (Tînté- 
rêt scmt de 12 % à 14 %. Ces deux 
organismes financiers ont sonügDé 
vendredi dans un entretien télfebcv 
i^ne que ces émissions d’obliga- ■ 
lions étaient les premières dqàus 
1949.- (AFP.. AP.) 


Pékin adopte le système métrique 


Pékin lAPPl. - La Chine va aban- 
donner son ancîBn système de poids 
et de mesures pour adopter les 
grammee et les mètres, a annoncé 
fagance Chine nouveHe. 


L’appBcetion graduelle du noi^ 
veau système débutera en janvier 
1986. avec les cotqxms de rationne- 
ment des céréales et des huiles de 
cuisine, quantifiés jusqu'alors à partir 
du système t raditionnel. Les mesures 
de poids actuelles, le catty 
(500 grammes} et l'once dûnots (un 


fûxième de catty) seront l e m plac dee 
par le kèogramme et lee grammes. 

Le pied chinois (wi tiers de mètre) 
et (e pouce cMnots (un dbüème du 
pied chinois) seront remplacés par le 
mètre et le centimètre. Le Chine uti-, 
lise d^è. dans certains cas. le sys- 
tème mÀrique, ma» le système tra- 
cfitiormel est préféré pour la phqwt 
des transactions. 


Le système ancien avait été âis- 


• Exptorian éTune voiture piégée 
à Téhéran. - Flusieiifs personnes 
ont été blessées dans rexplosioa 
d'une vmture pi^ée, dinumchc 
3 novembre, dans le quartier 
Yonssef-Abbad, an nord de Téhé- 
ran. L’exirioBioin, entendue dans un 
large p6i]ttètxe, a été confirmée par 
ks serrices de sécurité, qui n’ont 
fourm aucun autre détafl. D’autre 
part, rageoce officielle IRNA a 
annoncé qu’une tentative de détour- 
nement d*hn avion des lignes inlé- 
rieiires iraniennes, entre & sud du 


tauré par la premier arrmeraur da 1 Puys rt Téhéran, arait été déjouée 


Chine. Qin ShihuangcE. i y 8 plus de 
deux miiie ans. 


samedi par ks Gardieus de la révo- 
hitian qui se trouvaient à board. 


Les universités réforment leurs statuts 


Une course de lenteur 


Sur 

CFM 

d* 19 heuras à 19 h 30 
è Paris (89 MHz) 
à Lyon (100,3 Mffa) 
è Bordeaux (101,2 MHz) 

A St-Nszaire-La Bairfe (94,8) 
A Limoges (102,1 MHz) 
è Toidouss (88,6 MHz) 


LUNDI 4 NOVEMBRE 

Allô «le Monde» 

pr^wré par FRANÇOIS KOCH 
47-20-62-97 
IRkim, nii 
et sNdBta de caBB^cNlaB 
awie JEAN-FRANÇOIS LACAN 


MARDI 5 NOVEMBRE 
cfe Monde» reçoit 
FRANONE GOMEZ 
PDG de Waterman 
avec PHILIPPE BOUCHER 


Les nmveraltés soat-eUes enooro 
dirigées par des instances représen- 
tatives ? La questk» se pose lorsque 
Poo constate que leurs conseils, nor^ 
makment renonvdés chaque année, 
ne l’ont pas été depuis trois ans. Des 
ensrignants ont changé d’affecta- 
tkn, de nombreux élus étudiants ont 
fîm leurs études et ont donc quitté 
ks instances où ils étaient censés 
r e pr ése n ter leurs caiwaradeg Bien 
drô conseils ont du mal à obtenir ie 
quorum kfs de leurs réunions. Dans 
huit universités, des administrateurs 
provisaires ont été nommés 
renq>lacer des présidents démission- 
naires on appelés à d'autres frac- 
tions. MUeûs, à présidents ont été 
maintemii dans leur poste après la 
En de kur mandat Les nniverrités 
francises semblent oublier un des 
prindpes de la loi de 1968 : la parti- 
cipation. 

Cette situation figée depuis 1983 
tient aux dilTicuhés d’applicatk» de 
la kn Savary sur l’ensagDemeut 
supérieur, pnraalgnée en janvier 
1984, qui modifiait k nombre et k 
comporition des organes de gestion 
des etaUissements. En attendant sa 
mise en place, l'administration avait 
invité irô établissements à ne pas 
modiEer leurs instances et donc à ne 
pes procéder à des élections. 

L’artiok 22 de la loi du 26 janvier 
1984 fvécisait que les établisse- 
ments déterminent eux-mêmes leurs 
statuts et leurs structures mteraes. 
Une dl^osition tranâtoire (arti- 
cfc 67) joutait que « le mandat ^ 
l’ensemble des membres des 


Le ministère 
examine 

les nouveaux statuts 
rédigés 

par les universités 


en application 
de la loi Savary. 
Mais plusieurs 
d* entre elles sont 
toujours en panne. 


instaiices centrales en trois crasdls' 
(le conseil d’administration, le . 
conseil seteaitinque, le conseil des 
étudiants et de la vie aniveiataiie), 
la définition de nouveDes unités ^ 
formatira ei de redierdie demain 
daient un travail précis. E fallait 
défîoir le nraibre de représentants 
de chaque cat^orie de personnels 
on d’usagers et doser les équilibres 
entre les disdplînes. 


cDésuèteetinpopulaire» 


conseils actuellement en frmedon ne 
prend fin qu'amés l’meetimt des 


prend fin qu’a/uis l'meetion des 
nouveaux conseils suivant ta 
réformâtes statuts». 

Or cette réforme des statuts s’est 
efTectnêe ««"■ enthousiasme *<*"« ks 
étabUssements. L'oiganisatioa des 


Panorama du Monde Arabe 

du lundi au vendredi 
à 13h30 avec 


Le ministre de l’éducation natifs 
nak n'ayant j*"**»» fixé dairement 
de date ultime à nne révision des sta- 
tuts, les orasdls ont pris ienr temps. 
Les associations (Tunivertitaires pio- 
dMS de l’opposition ont ansù appelé 
les enseignants à s’abstenir de edla- 
borer. •La loi elle-même, exdiqne 
k préâdent de l*Unioo nationale 
intenittiverataire (UI^), organisa- 
tion anti-marxiste, permet aux unt- 
ver s itis de ne pas adapter de statuts 
en prenant le risque de s’en faire 
impos» par le ministre. Dans ta 
gotique, la période pri-éleetonde 
est peu pro^ce à l’emploi de la 
oonirdnte gouvernementale pour 
faire appliquer une lot désuète et 
impopulaire.» 

Mais ks enseignants se srat mon- 
trés Enaleinent plus légalistes que 
eomesiataires. Au printemps, puis 
'lors de la r en tré e des conseils d'osà- 
vershé, certains ont révisé leurs sta- 


tuts pour les mettre en conformité 
avec la loi. A la mi-octobre, 
M. RogerOérard Schwartzenberg 
affirmait que. sur soaxantenquatorze 
univeiiitég, doquante-hiiit avaient 
adopté Ienr projet de statuts à la 
majorité absolue des suffrages 
exprimés. 

Quatre universités (Lîlle-Ill, 
Mon^teOier-L Park-l et Pari»-V) 
ont adopté leurs statnts article par 
article, maïs n’ont pu se mettre 
fTaocord sur l’ensembk du texte, 
souvent pour des raisons d’équlibre 
entre les grandes disciplines. Dans 
cinq étab&sements, aucune majo- 
rité ne s’est dégagée pour approuver 
de nouveaux statuts (Amiens, 
Bordeanx-II, Paris-Il, Poitiers, 
Toolouse-I). Une univeraté (Paris- 
IV) n’a pas élaboré de statuts et 
d’autres (LUle-Il et Nantes) rat 
déclaré « ne pas être en mesure 
d'adopter aetuellemem un projet de 
statut ». F-nfin, dan* qnatrc émb^ 
sements (Aix-Marsôlle-lI, Angers, 
Reunes-I et Valencieones) , les 
conseils dohrent délibérer prodmine- 
ment. 

Les pngxshioDS des universités 
sont actueUement examinées par la 
direction des ensrignements supé- 
rieurs. EUe déterminem leur confor- 
mité avec la kn. M. Schwaitzeubeig 
est conEsnt : « Les étoNissements 
ne peuvent demeurer indé/inimoa 
msituation transitoire. » 

Alors, ks «ections nntveidtaires 
ponrrant-dks avoir lieu en décent 
bre on en janvier? Cest posâble 
ponr ks établissra>ents qui se seront 
mis en riÿe. Pour ks autres, E fau- 
dra que k mïmstre tranche. Mais, à 
quelques mds d’échéances ékctc^ 
raks nationaks, une ïnterventioa 
brutak est peu envisageable. 


SERGE BOLLOCH. 


1» ■nmSn du « Monde » 
daté 3-4 ■ovemheel98S 
■ été tfaé A 41<fm emupUros 


VICTOR BERCIN 

sur 

RADIO ORIENT 

FM-1 04.30 MHZ 
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19 - 20-21 novembre 1985 


GEICA-FORMATION / 42-96-41-12 

56 bis, rue du Louvre, 75002 Paris 


Sur le vif- 

Pauvres mecs 


reçus — par le rice^irésident 
^rka, M. Abdd Alim Khaddam, è 


ils ont fait valoir le point de vue 
oB la rv w imiiiMiHtft attmiît a qgi n’a 
pas été partie aux n^odatiras. 

D’antre part, une voitore bonirée 
de 200 kEos d’cagéosifîi a santé lundi 
3 novembre au Liban du Sud, à 
Arnonn, ne tnant apparemment que 
le eondneteur. - (AFF.Reuter.) 


Dura, dura, la ccHKfîdon ma^ 
euRnel Tuante. Littéralement. 
Dira qu'à y a des femmes qui 
veulent avoir un garçon I Elles 
sont compiètament foilaa. C*ast 
frag^ le garçon, c'est délicat, 
ça vit moins longtemps que la 
fiUa. Ça n'a pas de santé, c'est 
pas ré sis tant. Ça daqua au moin- 
dre courant d'air, et ça se démo- 
lit pour un rien. C'est con da mné 
dès la n kssan oe. Et même avant. 
Un feux mouvement et Caat la 
feusse couche. 

Je fisais l'autre jour dans 
24 heures, le journal de Lau- 
sanne. un article Intitulé : s Ut» 
espèce an voie de disparition : 
l’homme ». Ils citaient des diif- 
fres effarants : un gamin de 
moins d’un an a deux fois pkia de 
pépâ» qu'wte gamine. Forcé- 
ment. 8 est plus casse-cou, plus 
touche-à-tout, tout C8 qui coupe, 
brÛ^ infecte, étouffe et sup- 
prima. 

Après, c'est pareiL Les ado- 
lescams n'arrètent pra de se 
tuer. La moto, ie cbxiuiiine 
étage, la bagnole, le fusil da 
chasse, k solex. le kaladmauv, 
les barbituriques... Ou ils se stâ- 
ddent ou ils se battsm ou Bs sa 
bousillent sw les routes. Ls jour 
des morts, c'est l'hécatombe. A 
la fleur de l’Sga... Tchlael 
Ensute rekool, la bouffe, la 
tabac, tes sports violants, le 
stress, les métiers à risques, la 
course au rendement, k plan de 
carrière at la retraite-eoigMret 


vous les détnrisant très eflieace- 
mem. Un vra massacra. 

Autre cause de surmortalité 
masculine : k chômage. Et, 
encore plus meurtrier, le dvoree. 
Ça. 3s ont beau créner, 3s ne 
Bupportenî pas. lis tnSpasBont au 
bout de six mois. Nous, pas. 
Norâ, on geinL on pleumiehe, on 
sa plaint mais on swvit. Et on 
les enterre, à toue les coups. 

Le plue marrant c'est l'èidH 
gnation des Suisses - la protec- 
tion de k nature, Hs ne pensent 
qu'à ça - .devant k conspiration 
du sBenee qui entoure les résul- 
tats catastrophiques des éludes 
entreprises depuis vingt ans sur 
ce si^ tabou. On n'ose pas k 
kia dire, eux mecs, qu'Hs n’en 
ont pas pour kmgternps. Oéiè 
qu'ik se chochottent comme 
c’est pas permk, au moindre 
bote, un coryza, un panaris, un 
lumbago, 3s s’alitent Là, ce 
aérait la panique. 

Ifs sont déb3es, mais 3s ne 
sorrt pas htots. Sonenfebrique 
plus que de füles. c'est à carae 
de la casse, justement lis k 
savent Maintenant, avec les 
banques de sperme et l'incérrâ- 
nation a rt i f ki eik, la demaiKk va 
dzninueret k production va bais- 
ser. lis k savent aussi. Non, ris 
sont mal partis, les pauvres. 
Partis pour Tsutre monde. La 
meikur des moTKks. 


CLAUDE SARRAUTE. 


• Gamma TV retrouve son ma- 
thieL - Le matériel utilisé par 
Gamma 'TV prar ses reportages au- 
tour de Mururoa lors de la campa- 
gne de Greenpeace et qui avait été 
saià par les douanes de Papeete puis 
restitué après jugement en rêTàc est 
arrivé eu France. Ce matériel de 
transmîssioD et de prise de vues 
avait été embarqué sur un appareü 
dé rUTA, puis débarqué à Los An- 


renquête, les coups de feu ont été 
tirés dans la tribu de Hnaen, à Test 
de l'Oe, et les trms bkssés seraient 
membres de l’Union calédonienne. 
Le 20 octobre, une fusUlade avait 
fait dans la même Ee une dizaine ^ 
blessés par balles parmi les militan ts 
duPALIKA. 


gdtes et embarqué, à nouveau, sur 
on avioa d’Air France à destination 


on avioa d’Air France à destination 
de la métropcée, ce qui entraîne, 
pour G amma TV k paiement des 
frûs de location supplémentaires (/e 
Mcndeûa 31 octobre). 


• Nouvelle-Calidome : trois 
blessés à Ufou. — Trois habitants 
de 11k de lifou rat été blessés, 
lundi 4 novembre, en Nouvelle- 
Calédraie, an cours d'une fusillade 
entre militants de fractions rivales 
du mouvement îndépeodantiste. 
Selon les premien éléments de 


• Le président saivadorlen 
Duarte en visite privée à Paris. - 
M. Duarte, président du SalvaÂ»', 
est arrivé ce lundi 4 novembre à 
Paris, venant des Etats-Unis, pour 
un bref séjew privé, avant de se ren- 
dre à Madrid. M. Duarte devait être 
reçu dans l'après-midi par 
MM. Pofaer et Roland Dumas. 


Le Monde jnfos-S.peïtaèles 
^ ■ sur Minitel'- 
.■.36-15-91-77-+iSLM'. . 


Peut-on réussir dans la vie 


simplement en développant 


sa mémoire? 

OU rétrange histoire d'un grand avocat 


En ce jpur de vacances d'ëiê. qu’étais-je venu faire, avec mes 1 8 ans. dans ce gre- 
nier ouaté de poussière et de silenee ?.. 

Dehors, ie reste de ia bande s'ébattait dans la pisane de cette grande et b^e 
demeure où m'avait invité mon ami François. Mais je ne m'étais jamais senti très à 
mon aise dans la compagnie des autres. 

Alors, j'étais là. au mtlieu de ces meubles qui avaient cessé de ^ire. je détaillais 
l'œil curieux les souvenirs d'une vie qui. visibtement avait été brillante. 

J'ouvns plusieurs tiroks et découvris dans l'un d'eux un petit livre que je feuiHetai 
machinalement 

Mais bientôt m'ass^nt sur l'osier grinçant d'une panière, je continuai ma lec- 
ture. Page après page. Négligeant même la lumière du jour qui baissait 

Dans ce livre j’appris que tout le monde possède une mémoire fantastique, mais 
que seuls quelques-uns savent l'utiliser. 

J'étais sceptique, bien sûr, mais une méthode simple était décrite. Ce qui me 
conduisit à prendre un vieil annuaire du téléphone oublié là. pour constater qu'en 
suivant la méthode. effeciivemenL j'étais capable après une seule lecture attentive 
de tout retenir : les noms, les professions et les numéros de téléphone de deux 
.cotonnes d'abonnés. 

Oserais-je dire qu'alors je me pinçai, avant de me livrer à d’autres eiqkriences. 
Mais toutes furent aussi convaincantes. Et je pus même vénfier que. trois heures 
après avoir simplement lu 83 numéros de téléphonée car je les avais comptés ). je 
n'en avais toujours oublié aucun. 

Oétat tellement étrange que. ce sor-ià. je m’erxlormis tard. Attendant le lendemain 
et le chant du premier merle qui, avec un jour rKxiveau. me dtrafl que j'avais rêvé. 

Or j'avais tort Tout était toujours dans ma tête. Et ia fin des vacances, pour cela, en 
fut transformée. 

Mon ami François me dit : " Mais on t'a changé * ' La bande me découvnt comme 
elle ne m'avait jamais vu. Je n'osats pourtant nen de plus. Simplement j'étais autre, 
inattaquable et serein. Répondant du tac au tac, ^xês n’avoir eu si souvent que l'es- 
prit de Fescelier. 

Et plus tard, à la rentrée, moi qui peinais jusqu'alors sur mes cours de droit je sus 
maîtriser les dates des lois rt ks articles du Code. J'appns même l'anglais en quel- 
ques mois. 

A partir de cette simple méthode, je me souvenais de tout : des visages, des noms, 
des musiques, de poèmes entiers dont spontanément je pouvais dire quelque extrait 
dans un dîner en viNe. 

Depuis, k temps a passé. Même les médias m'accordent aujourd'hui l'autonté que 
donnent cor^ntement le talent et l'essuranœ et j'écris cet artide pour rendre hom- 
mage à un ttre exoepiionnel, qui a révélé en moi rhomme qui était au4elà de rhomm& 

Si vous voulez savoir comment obtenir les mêmes résultats et acquérir cette puis- 
sance mentak, qui est encore notre meilleure chance de réussir dans le vie. pnez 
simplement l'éditeur de vous envoyer * Les Lois Etemelles du Succès ". intéressant' 
peu ouvrage que W.R. Borg écrivit comme introduciion à sa Méthode. Vous le rece- 
vrez gratuitement comme quiconque dâsve améhorar sa mémoire. Vbia redresse: 
Méthode W.R. Borg. chez Auband, dpi 720 - 6. place St-Piene, 84028 Avignon Cedex. 

Pierre-Henn Marquand 

, BON GRATUIT 

A remplir en kttres majuscutes en donnant votre adresse permanente et à 
retourner à : Méthode W.R. Borg; chez Aubanet. dpi 720 -6. place Sajnt- 
Piene. 84028 Avignon Ced&t. Ftance. pour recevoir sans engagement de 
votre port et sous pli fermé “Les Lois EtemeHes du Succès “. 
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